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UN ÉPISODE DE LA FRONDE EN PROVINCE 


TENTATIVE 


DE TRANSLATION A LIMOGES 


DU PARLEMENT DE BORDEAUX 


La régence d'Anne d'Autriche avait commencé sous de favo- 
rables auspices. Au sein du Parlement de Paris, la Reine avait 
reçu du chancelier Pierre Séguier l'accueil le plus flatteur. Le 
jeune duc d'Enghien, le futur prince de Condé, venait de déposer 
à ses pieds les lauriers de Rocroy. Le pouvoir de son premier 
ministre Mazarin semblait définitivement établi. 

Cet heureux état de choses ne dura que peu d'années. La 
minorité de Louis XIV entra bientôt dans une période de trouble 
et d'agitation : la Fronde se promena triomphante dans les rues 
de la capitale. 

Le Parlement de Paris, qui voulait détacher le cardinal 
Mazarin de la Régente, avait soufflé, le premier, l'esprit de 
révolte. Effrayé bientôt de la direction que prenaient les événe- 
ments, il chercha à négocier. 

La grande Compagnie venait de signer la paix, lorsque le 
Parlement de Bordeaux se déclara ouvertement contre le duc 
d'Épernon , nommé récemment, par Mazarin, gouverneur de la 
Guyenne (mars 1649). Dans ce conflit, les alliés ne manquèrent 
pas aux magistrats : les personnages les plus marquants, les 
autorités les plus considérables, prirent parti pour eux. D'Eper- 
non, soutenu par la Rég'ente et son ministre, eut bientôt contre 
lui toute la population. La lutte allait commencer. 
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Un Conseil de ville, institué par le Parlement, décida une 
levée de milices bourgeoises. Des conseillers, d’Alesme entre 
autres, prirent le commandement des compagnies, avec le 
grade de colonel; magistrats, dit le limousin Fonteneil, « qui 
tous ne faisoient qu'un vêtement de la robe et de l'innocense, 
sachant ajuster l'épée à la balance ». On donna à l’un des régi- 
ments le nom de Régiment du Parlement. Massiot fit partie 
du comité des finances, chargé de fournir l'argent nécessaire. 
Un vieux gentilhomme limousin, le marquis de Chambret, fut 
mis, avec le titre de général en chef, à la tête des troupes par- 
lementaires. 

C'était la guerre civile. Pour tenir tête aux forces royales, qui 
approchaient, Bordeaux avait demandé des secours aux pro- 
vinces voisines. Le Limousin ne pouvait être oublié dans cet 
appel, il avait fourni les premiers chefs du mouvement; on 
espérait qu’il donnerait encore de l'argent et des soldats. D’ail- 
leurs, la cause qu'il s'agissait de servir était représentée comme 
digne de réunir tous les amis sincères du jeune monarque. 
C'était, disait-on, pour le délivrer de l’asservissement de Maza- 
rin, son plus redoutable ennemi, que Bordeaux, après Paris, 
avait pris les armes; c'était pour le bonheur de l'Etat et pour la 
défense de l’autorité royale qu'on se préparait à combattre 
l'armée du roi. - 

Limoges résista aux pressantes sollicitations des Bordelais, 
estimant que la meilleure façon de servir l'Etat et de témoigner 
son attachement à la Régente était de respecter les ordres du 
gouvernement et de reconnaître l'autorité des fonctionnaires 

. choisis par lui. Cette attitude, que la Cour peut-être n’osait pas 
espérer, valut aux Limousins une lettre de remerciements que 
Mazarin leur fit écrire par Louis XIV. Nous en donnons le texte 
d’après la copie conservée dans les Registres consulaires : 


« DE PAR LE Roy, 


» Tres chers et bien amez, ayant appris de quelle sorte vous vous 
estes comportés, sur les instances et les pratiques que l’on a employées 
pour vous exciter à prendre part aux mouvemens de la ville de Bordeaux, 
nous avons bien voulu, de l’advis de la Royne régente nottre tres honnorée 
dame et mère, vous tesmoigner par ceste lettre le gré que nous vous en 
scavons, et vous assurer que, comme nous ne désirons rien davantage que 
le repos de nos subjects, et de faire tout ce qui nous sera possible pour 
leur soulagement, aussÿ nous avons une satisfaction particulière de ce 
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que vous avez faié pour conserver notre ville de Limoges dans une entière 
tranquilité, soubz l’obéissance qui nous est deue, et que nous désirons 
particulièrement de recognoistre les témoignages d'affection et de fidélité 
à nostre service que vous nous avez donnés sur ceste occurance, dans 
laquelle nous faisons ressentir les effectz de ceste bonté paternelle pour 
noz peuples et nostre dite ville de Bordeaux, par la déclaration que nous 
avons envoyée à nostre parlement de Bordeaux pour appaiser lesd. mou- 
vemens; appres quoy nous ne doubtons pas que chacun ne se remette, et 
ne se contienne dans son debvoir. Cependant, comme nous ne croyons 
pas qu’il soit necessaire de vous exorter à la continuation du vostre, 
appres les effectz que vous nous en avez rendus, nous ne vous faisons la 
présente plus longue ny plus expresse. 


» Donné à Paris, le deuxiesme jour de septembre 1649. 
» Signé : LOUIS. 


» Et plus bas : Le Teiccer. Et sur le reply de lad. lettre est escript : A 
nos tres chers et bien amez les Prevost et Consulz de nostre ville de 
Limoges (1). » 


D'autres villes, loin de suivre l'exemple de Limoges, s'étaient 

déclarées pour le parti de la rébellion. Les bataillons du Parle- 
ment, grossis des renforts qui leur avaient été envoyés, s'ébran- 
lèrent, marchèrent à la rencontre de l'armée. Le choc eut lieu 
sous les murs de Libourne : il fut fatal aux Bordelais ; les 
troupes parlementaires furent écrasées, et leur commandant, le 
vieux marquis de Chambret, perdit la vie sur le champ de 
bataille. 
. Mazarin crut avoir maté les rebelles, et jugea le moment 
opportun de punir le Parlement, qui était l'âme de la révolte. Il 
en fit ordonner l'interdiction, par lettres du 12 juillet 1649 : « À 
ces causes, nous avons interdit et interdisons les officiers de notre 
cour de Parlement de Bordeaux de tout exercice de fonctions de 
justice ou autrement. Tous arrêts par lui donnés contre notre 
oncle le duc d’Epernon, depuis le 6 janvier dernier, sont cassés. 
Il est fait commandement aux magistrats de sortir de la ville 
quatre jours après la signification des présentes. » 

Ces lettres, frappées immédiatement d'opposition par le Parle- 
ment, portèrent à son comble l’indignation des conseillers et de 


(1) Archives municipales de Limoges, 2° Registre consulaire, année 1649. 
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la population bordelaise. De nouveaux régiments” furent levés; 
le marquis de Sauvebeuf se mit à leur tête, et les hostilités 
recommencèrent avec des alternatives de succès et de revers. 

Après une trève de quelques jours, la nouvelle de l'arrestation, 
à Paris, desprinces de Condé et de Conti et du duc de Longueville 
enflamma de nouveau les esprits. La princesse de Condé et son 
fils le duc d'Enghien se réfugièrent à Bordeaux; le Parlement, 
malgré les remontrances de Mazarin, les prit sous sa sauvegarde. 
Dès ce jour, l'union des princes et du Parlement était consommée : 
la Fronde à Bordeaux allaitavoir son véritable chef. 

Dans les deux camps ennemis, on faisait feu de toutes armes: 
on se battait à coup d'’arrêts, de pamphlets et de chansons. Le 
cardinal provoqua, le 30 août 1650, un arrêt du Conseil du Roi 
condamnant les habitants de Bordeaux à la perte de leurs pri- 
vilèges, s'ils n’imploraient, dans le délai de trois jours, la clé- 
mence royale, et ordonnant aux magistrats du Parlement de se 
transporter près du Roi, sous peine de voir casser les délibé- 
rations et jugements qu'ils rendraient à Bordeaux. 

Le Parlement riposta par un arrêt dans lequel il faisait son 
apologie, et accusait le gouverneur et le cardinal-ministre d'être 
les seuls fauteurs des troubles. 

Des trèves, des traités de paix, vinrent couper les différentes 
phases de cette lutte. Pendant plusieurs mois, une tranquillité 
matérielle régna dans la ville. Mazarin ayant été momen- 
tanément éloigné des affaires, les princes en profitèrent pour se 
faire mettre en liberté; et Condé, grâce aux habiles manœuvres 
de ses confidents, obtint même de la Régente d'être élevé au gou- 
vernement de la Guyenne en remplacement du duc d'Epernon. 
Son arrivée à Bordeaux, sa réception au Parlement (22 sep- 
tembre 1651) furent un véritable triomphe. 

Pour lui donner un gage de ses sympathies et lui montrer 
combien sa cause était chère au Parlement, ce corps s'épura. Les 
conseillers hostiles aux princes, ceux qui leur étaient suspects, 
furent éloignés. Le premier-président Dubernet se retira à 
Limoges, où il mourut quelques temps après. 

Mais bientôt, Mazarin étant rappelé au pouvoir, Condé se pré- 
para à la résistance. 

Pendant l’année de tranquillité apparente qui venait de s'é- 
couler, un grand mouvement s'était fait dans les esprits. Depuis 
le mois d'avril 1651, une multitude de personnes, des ouvriers, 
des artisans, le bas peuple, se réunissaient tous les jours, en 
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plein air, sous les ormes de la plate-forme, située entre le fort 
de HA et les remparts. Cette assemblée s'organisa, élabora des 
statuts, et proclama hardiment le dessein de secouer le joug des 
autorités existantes. L'Ormée était née. Le Parlement et Condé 
eurent à compter avec cette force révolutionnaire. 

Les magistrats comprirent que ce foyer d’agitation était pour 
eux une menace; mais Condé, qui ne pouvait négliger aucun 
appui dans sa guerre contre Mazarin, reconnut l’'Ormée, accepta 
ses services. Le Parlement, devenu de plus en plus l'instrument 
du prince, était obligé de laisser faire, et ne pouvait sévir contre 
les Ormistes. 

En présence de l'attitude du Parlement, le Roi prononca son 
interdiction le 10 décembre 1651. Les lettres royales furent remises 
” par le courrier de Paris au procureur général le 1° janvier 1652, 
au moment, où il se rendait à l'audience. Mais, avant qu'il fût 
arrivé au palais, une troupe d’Ormistes l’arrêta et s'empara du 
message. Le Parlement, au lieu d'ouvrir immédiatement une 
instruction, rendit, le 3 janvier, l'important arrêt qui suit : 


« Veu par la Cour le procez faict extraordinairement contre le nommé 
Jule Mazarin, lequel, après avoir pris les armes en France au préjudice 
des arrèts donnés en conséquence qui lui en défendent l'entrée, afin 
d’opprimer le Parlement et la ville de Bordeaux et d'attaquer conjoin- 
temens Monseigneur le prince de Condé, notre gouverneur ; 

» Au nom de Dieu créateur , à tous présens et à venir, furent présens 
en leurs personnes très haut et très puissant prince Monseigneur Louis 
de Bourbon, prince de Condé, assisté de Monseigneur le prince de Conti, 
son frère , des ducs de Nemours, de Richelieu, de la Trémouille , prince 
de Tarente, et d’autres seigneurs, d’une part; et les très illustres sei- 
gneurs le Parlement et les Jurats de la ville de Bordeaux, stipulant pour 
les lois et maximes du Royaume et généralement pour tous les bons 
François ; 

» Que ledit seigneur Prince et tous lesdits seigneurs à sa suite pren- 
dront le Parlement et la ville de Bordeaux sous leur protection, et les 
défendront contre les ennemis du Roi qui voudroient les opprimer, jusques 
à la dernière goutte de leur sang ; 

» Semblablement ledit seigneur Parlement, Jurats, forment union 
suivant le bien de l'Etat et la conservation du royaume , la religion catho- 
lique, apostolique et romaine , maintenue et défendue ; 

» Le Prince et autres ne poseront les armes qu'ils n'aient fait retirer 
ou exterminer le cardinal Mazarin hors du royaume. Auteur de tous 
maux, perturbateur du repos public, ennemi du Roy, il sera poursuivi 
jusqu'à ce qu’il soit mis entre les mains de la Justice, pour être publi- 
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quement et exemplairement exécuté. L'union indissoluble, ci-dessus sti- 
pulée est jurée sur les Saints Evangiles par les Princes, le Parlement et 
les Jurais ; 


» Les réformes suivantes sont érigées en lois : 

» 1° Suppression des survivances des gouverneurs et autres officiers ; 
2° abolition des dispenses d'âge pour les charges de judicature et de 
finance ; 3 celles du royaume seront administrées par personnes de pro- 
bité choisies entre celles que le Parlement nommera au Roy ; 4° sup- 
pression du contrôle général : il sera remplacé par une commission 
choisie parmi ceux que les Princes ou le Parlement proposeront tous les 
ans ; 5° les partisans ne pourront plus être créés : ils seront punis du 
dernier supplice ; 6° le pauvre peuple sera soulagé selon la déclaration 
d'octobre 1618. 

» En Parlement, le 3 janvier 1652. Signé de tous comparans. 


» Suau (1). » 


Quelques jours après, le Parlement, dans des remontrances au 
Roi, annonçait que ses membres continueraient l'exercice de leur 
charge. 

Condé, de son côté, ne restait pas inactif. Après avoir remporté 
quelques avantages sur les troupes royales commandées par 
Saint-Luc, à Lectoure et à Miradoux, il songea à regagner le 
Nord, où sa présence était devenue nécessaire. Mazarin, en effet, 
marchait sur Paris; il était entouré de personnages d'élite, 
Servier, Le Tellier, Lyonne, Mathieu Molé, tous excellents con- 
seillers, avec des qualités diverses, tous dévoués à sa politique. 
Le brave maréchal d'Hocquincourt, l’illustre Turenne, étaient 
avec eux. L'armée s'avançait sans trouver de résistance. La 
Fronde à Paris était dirigée par le cardinal de Retz, qui ma-° 
nœuvrait seul, derrière le semblant d'autorité du faible duc d’Or- 
léans. Retz, ambitieux, remuant, sans scrupules, frondeur par 
nature, n’était pas plus dévoué à Condé qu’à Mazarin : son but 
était de les user l’un par l’autre, et de mettre à leur place le 
duc d'Orléans pour gouverner sous son nom. 

Le Prince devina le danger qu'il y avait à abandonner Paris 
soit à Mazarin, soit au cardinal de Retz. C’est alors qu'il tenta le 





() Boscueron Des Portes, Histoire du Parlement de Bordeaux, T. I, p.148 et 
149. — Collection des Masarinades de la bibliothèque de l’Arsenal à Paris, 
T. LXXV, n° 1. 
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coup hardi de quitter la Guyenne, où sa popularité ne courait 
aucun risque, pour traverser la France à la hâte et aller se 
montrer à Paris. 11 savait qu'à Bordeaux il pouvait compter sur 
le dévouement de son fidèle ami Lenet, et sur l'épée du brave 
comte de Marsin. Il y laissait du reste sa femme Claire-Clémence 
de MaïHé-Brézé, son frère le prince de Conti, son fils le duc 
d'Enghien, sa sœur l’héroïque duchesse de Longueville; le Par- 
lement lui obéissait servilement : son parti était donc en sûreté 
dans le Midi ; il fallait à tout prix l'empêcher de sombrer à Paris 
et sur les bords de la Loire. 

Il se mit en route, accompagné seulement de trois ou quatre 
amis. Leur voyage fut la plus extraordinaire des aventures. Ils 
passent au milieu des lignes ennemies, traversent les rivières, . 
laissent les villes à distance, toujours avec les mêmes chevaux, 
ne s'arrêtant que quelques heures pour manger et dormir, 
dénoncés, poursuivis, dix fois sur le point d’être pris. Cette course 
téméraire dure plus de huit jours. Condé rencontre son armée, 
le 1° avril 1652, à Chatillon-sur-Loing; il se met à sa tête et 
court au devant de l'armée royale. Il se jette entre les corps de 
Hocquincourt et de Turenne, bat le premier à Bleneau, le avril, 
et, après un combat acharné contre le second, resté sans résultat, 
il s'arrête, remet à Tavannes le commandement de ses troupes, 
et va à Paris. 


L'habile Mazarin n'avait pas vu sans quelque joie Condé 
quitter la Guyenne. Il pensa que le moment était venu de sévir 
à Bordeaux. La Fronde y avait perdu son véritable chef : il ré- 
solut de lui enlever le Parlement, afin de ne laisser en face des 
troupes royales qu'une poignée de factieux dont elles auraient 
facilement raison. Le coup était hardi et malaisé à accomplir : 
l’audacieux ministre se décida à le tenter. 

Il ne pouvait être question de la suppression du Parlement : 
la mesure avait échoué deux fois; les magistrats, sommés de 
nouveau de se disperser, n'auraient pas manqué de répondre au 
Roi, comme en juillet 1649 et en janvier 1652, qu'ils étaient en 
place et continueraient de remplir les fonctions de leurs charges. 

Un moyen moins violent et plus sûr se présenta à l'esprit de 
Mazarin : l'Ormée terrorisait Bordeaux, s'érigeait en tribunal, 
et exécutait sur le champ ses arrêts, bravait le Parlement, dé- 
nonçait à la fureur populaire les conseillers qu’elle soupconnait 
de désirer le rétablissement de l'autorité royale. La population 


pigitized by CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


EC 


bordelaise était lasse de ces excès. Si les magistrats n'osaient 
protester hautement, ils devaient souffrir de voir leur influence 
amoindrie et leur autorité annihilée: ils avaient tenté maintes 
fois de résister à la pression des Ormistes, mais avaient dû courber 
la tête devant la force. « Dans ces conjectures, dit M. de Cosnac, 
la Cour jugea que la situation aussi périlleuse qu'humiliée faite 
aux membres du Parlement devait les disposer à accepter avec 
joie leur transfèrement dans une autre ville. Cette politique avait 
en perspective le double avantage de reprendre son action sur 
une assemblée dont l'influence, dégagée des entraves de la pres- 
sion populaire, pouvait lui rendre d’utiles services, et d'enlever 
à la ville de Bordeaux le privilège de’la possession de ce corps 
éminent, en lui inspirant en outre la crainte de la perdre sans 
retour si elle ne se remettait pas sous l’obéissance (1). » 

Avant de rendre public le projet de translation, deux questions 
restaient à résoudre : Dans quelle ville installerait-on le siège du 
Parlement ? Quel serait le personnage à qui reviendrait la mis- 
sion délicate de négocier l'affaire ? 

Libourne était trop près de Bordeaux: un coup de main heureux 
aurait pu faire tomber la ville en la possession des Qrmistes; les 
magistrats s’y seraient trouvés mal à l'aise, surveillés par les 
bandes révolutionnaires de la grand’ville voisine, influencés par 
l'esprit de révolte qui y régnait. À Agen, la position ne paraissait 
guère plus sûre : Condé l'avait quittée depuis trop peu de jours, 
le souvenir de sa bravoure y était vivant ; si la population ne lui 
avait pas fourni de gages manifestes de son attachement, elle 
l'avait au moins accueilli sans protestation, avec une réserve 
plutôt sympathique qu’hostile: elle semblait attendre, pour se 
livrer, les évènements qui allaient se dérouler du côté de Paris. 

Plus loin de Bordeaux, à l'extrême limite du ressort du Par- 
lement, unegrandeet laborieuse ville s'était tenue soigneusement 
en dehors des mouvements qui agitaient depuis plusieurs années 
la capitale de la Guyenne. Limoges était tout entière adonnée à 
ses industries naissantes, à son commerce paisible. Ses habitants, 
négociants, ouvriers, petits bourgeois, moines, ecclésiastiques, 
passaient leur vie dans leurs magasins, dans leurs ateliers, dans 
leurs monastères, détachés des intrigues de la politique, ne de- 


(1) Comte pe Cosxac, Souvenirs du règne de Louis XIV, T. II, p. 169. 
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mandant à l'Etat que d'assurer leur tranquillité. Mazarin était 
au pouvoir : ils acceptaient Mazarin comme ils auraient accepté 
le prince de Condé, si la Régente l’eut appelé près d'elle. Leur 
nouveau gouverneur leur était sympathique, avait de profondes 
attaches dans le pays : il s'appelait Anne de Lévis, était abbé de 
Meymac et de Ruricourt, dom d’Aubrac, baron de Donzenac, 
trésorier de la Sainte-Chapelle de Paris, conseiller d'Etat , arche- 
vêque de Bourges. Ce prélat, gouverneur militaire du Limousin, 
savait au besoin tenir une épée, était homme d'énergie, et de 
force , le cas échéant, à arrêter un mouvement populaire. Avant 
lui, son frère, François-Christophe de Lévis, remplissait les 
mêmes fonctions à Limoges. Leur nom, connu depuis longtemps, 
commandait le respect. Les hautes dignités ecclésiastiques 
d’Anne de Lévis lui valaient la confiance et l'appui du clergé 
limousin, nombreux et puissant. Le choix du nouveau gou- 
verneur, loin de pouvoir être, comme à Bordeaux, la cause d'un 
soulèvement, était de nature au contraire à raffermir les liens 
qui unissaient la province à la royauté. 

Aussi la population de Limoges était-elle restée soumise : les 
exemples de Paris et de Bordeaux, les appels qui lui avaient été 
adressés de cette dernière ville, avaient été impuissants à 
ébranler sa fidélité. Mazarin se rappelait la réponse qu'elle fit 
aux émissaires de la Guyenne qui l’invitaient, en 1649, à se 
mettre en révolte contre le gouvernement. Il l'avait félicitée de 
son attitude : il pensa que l’occasion se présentait de la récom- 
penser. Limoges fut désignée pour être le nouveau siège du 
Parlement. 

Il était à prévoir que les magistrats ne consentiraient pas vo- 
lontiers à abandonner leurs familles, leurs amis, leurs 
hôtels, leurs maisons de campagne. Porter leur résidence à 
cinquante lieues de la ville où ils avaient toutes leurs affections, 
tous leurs intérêts, toutes leurs habitudes, c'était les condamner 
à un véritable exil, Pour les amener à ce sacrifice, il fallait un 
négociateur habile : le cardinal crut l'avoir trouvé dans la per- 
sonne du conseiller Du Burg. 

Ce magistrat passait pour un homme prudent, avisé, ennemi 
des partis violents et pour un conciliateur habile; il avait réussi 
à ménager l’'Ormée sans s’aliéner les bonnes grâces du gouver- 
nement ; il avait su entrer assez avant dans le mouvement pour 
n'être pas inquiété par les agitateurs. Lorsque le Parlement s'é- 
pura, en septembre 1651, pour plaire à Condé, qui prenait pos- 
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session du gouvernement de la Guyenne, Du Burg avait échappé 
à la proscription. Il ne lui répugnait pas de faire sa cour au 
prince. Il était frondeur comme tous ses collègues, mais appar- 
tenait à ce parti des modérés qu'on appelait la petite Fronde. La 
résistance lui avait paru légitime à l’origine : il s’y était jeté sans 
réserve. Le duc d'Epernon ayant été rappelé, il lui semblait que 
le but était atteint. Cette victoire lui suffisait : l'honneur des Bor- 
delaiïs était sauf, leur indépendance garantie. Sans revenir en 
arrière, il eût été bien aise que l'on s’arrétât dans la voie des re- 
vendications. Il aurait vu avec plaisir un rapprochement entre 
le Parlement et le Roi. Manquait-il de l'autorité nécessaire pour 
s’employer à cette réconciliation ? craignait-il un échec ? avait-il 
peur de se voir repousser par les conseillers ses collègues ? Les 
préoccupations qui assaillaient son esprit le déterminèrent à ne 
rien tenter du côté du Parlement : il aima mieux s'éloigner mo- 
mentanément des affaires, quitter Bordeaux. 

La marche victorieuse de Mazarin redoubla bientôt ses inquié- 
tudes.Il redouta la défaite de Condé, la ruine prochaine de la 
Fronde, les mesures rigoureuses qui ne manqueraient pas de 
frapper les amis du prince, ceux qui l’auraient soutenu jusqu'au 
bout dans sa lutte contre le cardinal. Désespérant de ramener le 
Parlement, il résolut de se rapprocher du Roi. Sans rompre osten- 
siblement avec la Fronde, il alla courtiser le premier ministre. 

Du Burg rencontra Mazarin à Tours, l’assura de son dévoue- 
ment à la cause royale, lui représenta le déplorable état de sa 
compagnie à Bordeaux. Le cardinal, qui ne connaissait pas 
l'esprit d’indécision de ce personnage , son caractère timoré, l'ac- 
cueillit avec faveur, l'écouta avec intérêt, et demeura convaincu 
que Du Burg , par sa situation au milieu des partis et sa politique 
de ménagement, pourrait, le moment venu, servir utilement la 
cause du roi dans la Guyenne. 

Tel est l’homme que Mazarin choisit pour négocier la trans- 
lation à Limoges du Parlement de Bordeaux. 

L'installation de la Cour dans son nouveau siège fut décidée 
pour la fin d'avril 1652. Dès les premiers jours du mois, le Roi 
envoya une lettre de cachet au conseiller Du Burg pour lui faire 
part de la mission qui lui était donnée. Le 9 du même mois, il 
écrivit à l’archevêque Anne de Lévis, gouverneur du Limousin, 
aux échevins et au présidial de Limoges, pour leur faire part de 
sa décision, et les inviter à faciliter de tout leur pouvoir l'établis- 
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sement du Parlement. La lettre du roi au gouverneur a seule été 
conservée ; M. le comte de Cosnac l'a publiée dans ses Sou- 
venirs du règne de Louis XIV (1). En voici les termes : 


« A Gyen, 9 avril 1652. 


» MONSIEUR L'ARCHEVÊQUE DE BOURGES, 


» Ayant ordonné que la séance de ma Cour de Parlement qui estoit à 
Bordeaux sera transférée en ma ville de Limoges pour y rendre la jus- 
tice à mes sujets du ressort de lad. Cour, à cause de la rebellion de la 
ville de Bordeaux, j'ai bien voulu vous faire cette part pour que vous 
ayez à favoriser et à faciliter, autant qu’il dépendra de vous, l’établis- 
sement de la séance de madite Cour de Parlement en madite ville de 
Limoges et à tenir la main que les officiers de madite Cour y reçoivent 
tous les honneurs et respects dus à leur qualité et toute l'assistance qui 
dépendra de vous, et même que vous teniez la main à l'exécution des 
décrets et arrests qui seront par eux rendus, vous assurant que vous ferez 
chose qui me sera très-agréable. Et sur ce, je prie Dieu... 

»’Il a esté escrit aux échevins et habitants de Limoges et au Présidial 
dudit lieu pour mesme sujet ledit jour (2). » 


Quel accueil fut fait à cette importante nouvelle par les auto- 
rités et la population de Limoges ? Il est à présumer que l’ar- 
chevêque Anne de Lévis redouta pour l4 capitale de son gou- 
vernement l’arrivée de cette grande compagnie, qui avait été à 
Bordeaux un foyer d'agitation ; que le présidial, soucieux de son 
indépendance, apprit avec regret l'installation au-dessus de lui 
d'un tribunal puissant, dont il n'était que le justiciable, et 
qu’enfin le corps de ville craignit de voir son prestige et son 
influence décliner devant cette imposante réunion de magistrats, 
que leur autorité et leur fortune allaient mettre au premier rang. 
Nous ne pouvons émettre que des conjectures, n'ayant trouvé 
sur les Registres consulaires et dans les papiers du présidial 
aucune mention de cet évènement. Les lettres du gouverneur, 
des officiers du présidial, des échevins, en réponse aux messages 
royaux, n’ont pas été conservées. 


(1) M. le comte de Cosnac est le premier auteur qui ait signalé la tentative 
de translation à Limoges du Parlement de Bordeaux. 

(2) Souvenirs du règne de Louis XIV, par le comte de Cosnac, T. NI, 
142; — Archives du Ministère de la guerre, vol. 135. 
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Une lettre du conseiller Du Burg au cardinal Mazarin nous 
montre clairement, du moins, dans quels sentiments il accueillit 
la haute mission qui lui était confiée. Tant qu'elle s'était main- 
tenue à l'état de projet et d'espérance, Du Burg avait fait le 
brave, multiplié auprès du Roi et du ministre ses protestations de 
dévouement ; mais au moment décisif, lorsque la mission devint 
une réalité et qu'il fallut passer à l’action, l'âme sceptique et 
faible du magistrat reprit le dessus, se montra dans toutson jour; 
mille scrupules l’assaillirent. Il se troubla et s’inquiéta à l’idée 
des dangers que pouvait lui faire courir la confiance du Roi; ilen 
vint à envisager avec effroi l'avenir qu'elle iui préparait. S'il 
échouait dans ses négociations, il se voyait banni du Parlement, 
dépouillé de son siège, conspué comme un traître et un renégat. 
En cas de succès, sa situation était pire, ses biens devenaient la 
proie des Ormistes ; sa famille, sa vieille mère, restaient exposées 
aux mauvais traitements des bandes révolutionnaires ; sa per- 
sonne même n'était pas en sûreté : il redoutait, jusque sur les 
chemins de Limoges, quelque terrible vengeance. Sous l'empire 
de ces préoccupations, il écrivit à Mazarin la lettre suivante : 


« MOoNSEIGNEUR, 


» J’ay receu en cette ville, ou j’ay demeuré depuis le départ de la Cour, 
à cause de mon indisposition qui m'a empêché de la suivre, une lettre de 
cachet du Roy portant commandement d'aller à Limoges dans la fin de ce 
mois pour y établir la translation du Parlement de Bordeaux; ce qui 
m'oblige, Monseigneur, d’implorer l'honneur de vostre protection pour 
être déchargé de cet employ, que j'estime devoir être l'achèvement de ma 
ruine. Je vous proteste bien, Monseigneur, que je ne cherche point icy 
des prétextes à ne pas obéir aux ordres de Sa Majesté, qui me seront 
toujours sacrés et inviolables; mais j'ay cru, Monseigneur, que, sans 
blesser le respect que je luy dois, je puis lui représenter les inconvénients 
qui en peuvent naistre pour soumettre aveuglément tous mes intérêts à sa 
bonté et à sa justice. La conservation de mes biens, que j'ay abandonnés 
en partant de Bordeaux, ny la colère de ma compagnie, irritée contre 
moy de ma sortie, entreprise sans congé et contre son ordre, ny le péril 
évident dont ma personne est menacée, qu'on médite, suivant l'avis qu'on 
m'en a donné, de faire périr par des assassinats et des voyes violentes 
sur les chemins allant à Limoges, ou à mon arrivée dans la ville, par de 
secrettes menées; toutes ces choses-là, Monseigneur, ne seroient pas 
d’assés puissantes raisons sur mon esprit pour m'obliger à supplier très 
humblement, comme je fais, Sa Majesté de vouloir bien changer son 
ordre ou le différer. Il n'y a, en vérité, Monseigneur, que la seule consi- 
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dération d'une mère qui est dans Bordeaux exposée à la mercy d'un 
peuple furieux qui me touche, et qui m'oblige à pourvoir à sa sûrelé, à 
laquelle je ne suis pas moins obligé par les loix du sang et de la nature 
que par les sentiments de la reconnaissance que je lui dois. La fermeté 
inébranlable que j’ay témoignée dans toutes les occasions qui se sont 
offertes peut être un sur garant de la fidélité inviolable que je dois 
garder à l'avenir au service de Leurs Majestés. Je pourrais dire en cet 
endroit avec vérité à Votre Eminence que, quoyque je vaille très-peu, je 
n'ai pas laissé d'estre recherché, mais on n’a peu jamais me gagner par 
les promesses, ny par des présents, ny me vaincre non plus par les 
menaces que par la crainte. Ma fidélité est à toute épreuve, et je me 
contente sans aucun intérêt de la seule gloire que j'ay de l’avoir conservée 
incorruptible au milieu de la contagion et du trouble. Je ne veux point 
faire icy valoir mes services passés, qui ont élé moins utiles que passionnés, 
parceque j'estime qu'il n’y a point de mérite ny de récompense à bien 
faire ce que l’on doit, ny parler à Votre Eminence des pertes et des dis- 
grâces que j'ai souffertes en ma personne et en mes biens, ny sur quels 
sujets : il me suffira de croire que sielles étoient toutes venues à sa 
cognoissance, elles auroient excité en elle quelque sentiment d'estime et 
de compassion en ma faveur et persuadé peut-ètre Votre Eminence de 
prendre quelque sorte de confiance en la sincérité du respect que j'ai 
tousjours eu pour elle, aussi bien absente et éloignée que présente et 
favorite. Je ne laisse pas, Monseigneur, de me flatter encore de l’espé- 
rance de n'estre pas tout à fait abandonné de Votre Eminence en cette 
occasion, à laquelle je ne pense pas qu’elle veuille me sacrifier. Elle aura 
sans doule la bonté de me réserver pour rendr2, en quelque autre plus 
importante, quelque plus utile service à Leurs Majestés, qui, lorsqu'il ne 
s'agira que d'exposer mes biens et ma vie, sans y mesler celle d'une mère 
dont la conservation m'est aussy précieuse que nécessaire, doivent être 
asseurés d’une prompte obéissance. Je demande seulement, Monseigneur, 
en cette considération, à Leurs Majestés, avec toute l'humilité qui m'est 
possible, la grâce d'être aujourd'hui dispensé du voyage et de l'employ 
qu'il leur a pleu me destiner à Limoges; je l’attends, Monseigneur, du 
secours et de la protection de Votre Eminence, que je réclame : elle 
acquerra par là sur moi une obligation immortelle et m'obligera d’estre 
toute ma vie avec la mème passion et le mème respect avec lequel j'ay 


toujours été 
* » Monseigneur, 


» De Votre Eminence, le très-humble, très-obéissant et très- 
fidèle serviteur, » Du Bura (1). 
. » À Tours, ce 15° avril 1662. » 





(1) Arehives nationales, KK 1219; — Archives historiques de la Gironde, 
T. IL, p. 370; — Souvenirs du règne de Louis XIV, T. I. 
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La translation du Parlement à Limoges venait d’échouer. 
Mazarin était absorbé par d’autres soucis : la victoire de Condé 
à Bléneau, son entrée triomphale à Paris, commandaient, de ce 
côté, des mesures énergiques : la solution des affaires de Guyenne 


fut ajournée pour quelques temps. 

Cependant la nécessité de soustraire au plus vite le Parlement 
aux violences de l’Ormée s’imposait à tous les esprits ; l’idée de 
transférer son siège en dehors de Bordeaux avait fait du chemin : 
Mazarin était pressé par des amis dévoués de prendre cette me- 
sure. Pendant qu'il négociait encore avec les autorités de 
Limoges et le conseiller Du Burg, il reçut de M. de Bougy cette 


lettre, datée du 13 avril 1652 : 


« MOoNSEIGNEUR , 


.. . a . CC 


» M. le président Pichon, qui nous a facilitez ces jours passés à la 
prise du Mas, mesemble un homme assés entreprenant; et,comme l'action 
qu'il a faite de nous introduire dans sete plasse l’a tout a fait mis mal aveq 
le party de Monsieur le Prince, aussi tasche-t-il autant qu'il peut de le 
maitre à bas. Il m'a propozez que, sy on luy vouloit envoier une laitre du 
Roy et une de V. E., lesqueles on le conviast de porter aus amis qu'il a 
dans le parlement pour les remaitre dans leur devoir, en leur prometant 
pardon du pasez, en telle forme que ils le souhaiteroint, et de les rém- 
bourser des pertes que il pouvoist avoir faites pendant la guerre, que il ne 
doute point que cela n’eust un très bon effet, et qu'il n'en gagnast plu- 
sieurs. Il dit que de soisante officiers du party de M. le Prince qui peuvent 
estre dans le Parlement, il y en a quarante de ces parens et auprès 
desquels il a credit. J'ai creu en devoir avertir V. E., afin qu'elle en use 
selon qu'elle le jugera à propos. J’avez ausy penser que, si on transferoit 
le parlement de Bordeaulx à Agen, l’on en retireroit beaucoup d'avan- 
tage, en se que sela nous asseureroit celte ville, qui est fort remplie de 
partisans de M. le Prince, puisqu'il ne seroit composez que de gens afec- 
tionnés au servisse du Roy, lout Île reste estant renfermez dens Bor- 
deaulx, et tout le peuple et les villes, qui sont accoutumées d'obéir aus 
arests, se sumetroist plus volontiers à ceulx-sy que aus autres, que ils 
croist les auteurs de leurs misères. . . ... . . . . . . . . 

» Au camp de Marmande, le 13 apvril (1). » 


(1) Archives nationales, KK, 1219, p. 292; — Archives historiques de la 
Gironde, T. VII, p. 367. 
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Il était temps d'agir : l'Ormée faisait tous les jours des progrès, 
profitait de la mollesse du prince deConti pour lever la tête.Le Par- 
lement, inquiet, ayant rendu, le 10 mai 1652, un arrêt défendant, 
sous peine de mort, les attroupements, les rebelles répondirent à 
cette interdiction par une délibération contre le Parlement, et 
firent remettre à la Cour une liste de proscription contre un 
certain nombre de magistrats. Les conseillers portés sur cette 
liste, peu rassurés pour leur vie, peu certains des sympathies de 
leurs collègues, quittèrent la ville au nombre de sept. 

Conduits par l’ancien boucher Duretête et l'avocat Villars, les 
Ormistes étaient maîtres de la ville. Conti n’avait qu’une ombre 
d'autorité. L'exercice de la justice était devenu impossible : le 
Parlement, humilié et menacé, suspendit ses audiences du 12 au 
25 mai, et ne les reprit qu’à la prière du prince. La compagnie 
était, comme la ville, divisée en deux partis, la grande Fronde, 
les ardents, et la petite Fronde, les modérés. L'Ormée, qui avait 
expulsé les Mazarins et les Epernonistes du Parlement, intima 
l'ordre à ceux de la petite Fronde de quitter Bordeaux. Tous 
obéirent, tant la terreur était grande. Au nombre des quatorze 
proscrits se trouvait Du Burg. (10 juin 1652.) 

Condé fut vivement contrarié de la mesure prise contre ces 
magistrats. Sortis de la ville, ils pouvaient s'unir à ceux de leurs 
collègues qui avaient été précédemment dépossédés de leurs 
sièges: ils étaient en nombre pour constituer une cour, et établir 
hors de l'influence de l'Ormée un Parlement dévoué à la cause 
royale. Ces pressentiments étaient justes. Le 15 juillet 1652, 
Lenet écrivait au prince : « Tous les proscrits sont allés à Dax, à 
l'exception du président Pichon, qui est encore à la Chartreuse. 
Chacun croit qu'ils y établiront un parlement. Je m'imagine 
toujours que, laissant icy de quoy répondre du mal qu'ils nous 
feroient , ils y songeront plus d’une fois. » Ce bruit d’instal- 
lation à Dax s'accréditant, le fidèle Lenet en fit part de nouveau 
à Condé, qui lui répondit de Paris, le 9 août 1652 : 


« À Monsieur Lenet, conseiller, etc. 


» Ce que vous m'avez escript, par vostre lettre du 29 du passé, du 
nouveau desmélé du Parlement avec la ville, m'a donné bien du desplaisir, 
et particulièrement le dessein que vous me mandez, que le Parlement a 
de sortir de Bordeaux, qui est une chose qu'il fault empescher à quelque 
prix que ce soit, et mettre ordre de bonne heure, pour qu'ils n’en escrivent 
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à Son Altesse Royale et à moy, à cause du bruit que cela pourroit faire 
par de çà, ce qui nous feroit un tort irréparable dans le Parlement de 
Paris, par le mauvais exemple, cela arrivant dans un temps que cette 
compagnie faict des démarches très-advantageuses pour le bien de nos 
affaires. Travaillez donc de tout votre pouvoir à destournerun tel dessein ; 
et, quelque chose qui puisse arriver, soit que le Parlement sorte ou que 
mon frère perde son crédit, il faut pour votre particulier que vous demeu- 
riez toujours dans les mesmes termes que je vous ay escrit, qui est de 
vous joindre avec ma femme et mon fils à ceux à qui l'affaire demeurera, 
en sorte que l’on puisse toujours demeurer maistre de Bordeaux (1). » 


Avant tout, le prince voulait conserver Bordeaux ; mais il était 
prêt aux plus grands sacrifices pour conserver le Parlement avec 
Bordeaux. Ainsi, lorsque Lenet lui écrit, le 15 août, « que le pré- 
sident Pichon receut hier les lettres du Roy pour establir le Par- 
lement à Dax ou toute autre vilie qu'il jugeroit à propos, et qu'il 
est parti avec toute sa famille pour Dax », Condé s'émeut, com- 
prend la gravité de cette démarche : « Empeschez surtout, écrit- 
il, à quelque prix que ce puisse être, l'établissement de ce 
Parlement de Dax... Cela seroit du plus grand préjudice du 
monde : l'exemple de celuy de Pontoise me le faisant ainsy 
penser...» 

Cette fois encore, Mazarin eut le dessous : la translation ne put 
avoir lieu. Pendant ce temps les affaires de la Fronde allaient au 
pire. Le duc de Candale, à la tête de l’armée royale, secondé par 
le grand-amiral duc de Vendôme, reprenait partout l'avantage. 
Le prince de Condé était refoulé, par Turenne, sous les murs de 
la Bastille, malgré le canon du fort, que commandait Mademoi- 
selle de Montpensier. 

A Bordeaux, on se battait dans la rue : la ville était au pillage; 
le drapeau rouge flottait au clocher de Saint-Michel ; l'Ormée, 
agonisante, se signalait par les excès de ses dernières convulsions. 

Le Parlement, cette fois, était à bout de résistance. Le Roi or- 
donna, le 8 octobre 1652, son transfert à Agen, et, le 3 mars 
suivant, les conseillers s'y trouvant en nombre pour siéger, 
commencèrent leurs travaux. Leur premier acte, tout à leur 
honneur, fut une supplique au Roi pour qu’il accordât une am- 
nistie à ses sujets de Bordeaux. 


(1) Mémoires de Lenet, p. 558. 
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Peu après son installation, le Parlement fut obligé de quitter 
Agen pour échapper à la peste, quis’y était déclarée. Il s'installa 
à La Réole, où il resta jusqu'en novembre 1654. 

La Fronde s'achevait. Daniel de Cosnac, qui voyait que tout 
était fini, et qui, en politique avisé, tournait d'un autre côté ses 
regards, venait de détacher le prince de Conti du parti de son 
frère, et de le décider à se rapprocher de la Cour. Une violente 
réaction se produisait contre Condé et contre l'Ormée. Les par- 
tisans du ‘prince, les Espagnols venus à son secours, perdaient 
chaque jour du terrain ; les ducs de Candale et de Vendôme leur 
arrachaient une à une leurs dernières places. Enfin la paix fut 
signée, et l’évêque de Tulle, Mgr de Guron, en fut un des négo- 
ciateurs. Le 3 août 1653, les lieutenants de l'armée royale firent 
leur entrée dans Bordeaux. 

Le Parlement reprit possession de son ancien palais, et y fut 
réinstallé solennellement le 1° décembre 1654. Il devait le quitter 
encore une fois, en novembre 1675, en punition d'une émeute 
qu'il n'avait pas eu la force de réprimer. Une déclaration du Roi, 
en date du 15 novembre 1675, le transféra à Condom; de là, il 
alla à Marmande, puis à La Réole, et ne fut rappelé à Bordeaux 
qu'en 1690, après un exil de quinze ans. 


RENÉ FAGE. 
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QUELQUES ERREURS 
DU FROISSART DE M. SIMÉON LUCE 


St 


L'édition des Chroniques de Froissart publiée en ce mo- 
ment par M. Siméon Luce est une des œuvres les plus considé- 
rables qu'on ait entreprises depuis vingt ans. Aucune publica- 
tion historique n'offre plus d'intérêt; aucune n'est plus propre à 
éclairer une période décisive de notre passé national. Le livre 
pittoresque, diffus et charmant de Froissarl embrasse presque 
tout un siècle plein d'événements, de troubles, de bruit, de négo- 
ciations, de batailles ; un siècle pendant lequel l'existence même 
de la France est mise en question, et où l'Angleterre la menace 
d'une revanche d'Hastings : époque critique, tourmentée, hé- 
roïque, terrible, dont l'apparition de Jeanne d'Arc illuminera les 
dernières années et d’où sortira la monarchie française moderne, 
si bien personnifiée, à beaucoup d’égards, parle vrai Charles VII, 
celui de l’histoire, dont la figure et le rôle, si longtemps et si 
étrangement travestis, commencent, grâce aux recherches de 
l’érudition contemporaine, à se dégager des brouillards d’une 
tenace légende. 

L'Académie des Inscriptions, après avoir accordé au livre de 
M. Siméon Luce son précieux suffrage, vient de donner à l'au- 
teur, en lui ouvrant ses portes, la plus honorable et la plus 
haute récompense qu’un savant français puisse espérer de ses 
travaux. 

Les moindres erreurs, dans un tel livre, ont de l'importance et 
méritent d'être relevées. Si peu graves qu'elles soient en appa- 
rence, elle ne doivent pas être considérées comme indifférentes. 
Notre histoire nationale, véritable toile de Pénélope, à laquelle 
des milliers de personnes, faisant ou défaisant, ont déjà mis la 
main, est sans cesse sur le métier et appelle la collaboration de 
tout le monde. Chacun, selon son talent et sa science, est convié 
à y participer. Si mince qu’elle soit, cette collaboration est un 
honneur que nous devons rechercher tous. 
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Il était impossible que des erreurs ue se fussent pas glissées 
dans l'immense collection de notes et de textes recueillie par 
M. Siméon Luce. Une lecture très attentive des passages des 
volumes publiés qui concernent les événements survenus dans le 
Limousin nous en a fait découvrir deux. Nous prenons la liberté 
de les signaler à l’auteur. L'une et l’autre se trouvent dans le 
septième volume. 


La première est une erreur de date. Du texte du sommaire et 
des notes des pages CIII et CXI il résulte que le duc de Berri, 
arrivé devant la Cité de Limoges le 21 août 1370, en aurait pris 
possession le lendemain 22 et en serait reparti le 24, après y 
avoir fait un court séjour. Froissart dit, en effet, qu'après l'en- 
trée des princes dans cette ville ils « s’i rafreschirent et repose- 
rent par trois jours ». (P. 242.) 

Mais, quelques lignes plus haut, le chroniqueur affirme que la 
présence de Bertrand du Guesclin, arrivé de l’armée du duc 
d'Anjou, contribua à faire aboutir les négociations engagées 
depuis quelque temps déjà par les émissaires du duc de Betri, 
Renaut de Montléon et autres, avec l'Evêque et les bourgeois 
(p. CITI et 242). — Or du Guesclin était, le 21 août, en Périgord : 
ce jour-là même, il fit porter au duc un message, et celui-ci lui 
en envoya un de son côté (p. CX). Bien qu'il n'y ait pas une com- 
plète contradiction entre ces deux passages, il semble difficile 
d'admettre que, du 21 au matin au 22, quelle qu'ait été l'heure 
de la reddition de la place, le futur connétable ait pu échanger 
cette correspondance avec le chef des troupes françaises, faire, 
dans un pays où les Anglais occupaient plusieurs places, les 
quinze ou vingt lieues qui le séparaient de Limoges, être mis 
au courant des négociations, y prendre part lui-même et exercer 
une action décisive sur l’issue des pourparlers engagés. 

Tout devient aisé à expliquer, au contraire, si la ville ne s’est 
rendue que deux jours plus tard. Le 24 seulement, en effet, la 
Cité de Limoges ouvrit, sans coup férir, ses portes à l'armée fran- 
çaise. Le procès-verbal de reddition, que notre regretté confrère 
et ami Emile Ruben a publié dans l'Almanach limousin de 
1869, donne à cet égard les renseignements les plus précis. 
C’est dans le « parc », ou place d'armes, ménagé en avant de la 
porte Scudarie (sur l'emplacement occupé aujourd’hui par les 
maisons qui bordent la place de la Cité du côté du faubourg 
Boucherie, l'hôtel de la Cité, le café et les terrains Vézy de 
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Beaufort) qu'ont lieu, « le vingt quatre août, environ l’heure de 
tierce » — die vicesima quarla mensis augusti, circa horain 
tertiæ — les dernières négociations entre le duc de Berri, le duc 
de Bourbon, le comte de'la Marche et le maréchal de Sancerre, 
d'une part; l'Evêque, les délégués du Chapitre, les consuls et 
les notables de la Cité, de l’autre. Du Guesclin n’est pas nommé 
à cet acte; mais, comme il n'avait aucun commandement, au- 
cune position officielle à l’armée du duc de Berri, on ne saurait 
s’en étonner. Sur la sommation à eux faite par les princes, de 
rendre la ville au roi de France et de lui prêter serment de fidé- 
lité comme au souverain seigneur de l’Aquitaine, — le traité de 
Brétigny ayant, suivant eux, réservé expressément en sa faveur 
la souveraineté de ce duché (1), — l'Evêque, les chanoines et les 
bourgeois déclarent être prêts à obéir. Toutefois les consuls, 
sur le point de remettre la ville aux mains des Français, présentent 
aux chefs de l’armée une requête pour obtenir préalablement la 
confirmation de leurs privilèges et l'octroi de certaines conces- 
sions. Les princes et le maréchal déclarent accorder tout ce qui 
leur est demandé, et promettent, la main sur l'Evangile, de faire 
ratifier cet engagement par Charles V. Aussitôt les consuls et les 
notables prêtent, sur le même livre, le serment de fidélité au roi, 
donnent l’ordre d'ouvrir la porte Scudarie, et les troupes fran- 
çaises font leur entrée dans la Cité de Limoges au cri de Mont- 
Jjoye et Saint-Denis! précédées de la bannière royale, que porte 
Jean de Villemur. — La pièce est des plus curieuses. 

Ajoutons que trois ou quatre documents émanant d'autres 
dépôts que celui de notre hôtel de ville, largement pillé du reste, 
indiquent aussi la date du 24 août comme celle de la dernière 
sommation faite par les chefs de l'armée française aux habitants 
de la Cité, — un inventaire, par exemple, des archives de 
l'Evêché, dressé en 1576, conservé aux archives départementales 
de la Haute-Vienne, et dont un article est ainsi conçu : « Ltr 
du xxruj° jo' daoust an mil 1° LXX, contenant comment le Duc 
Dauvergne, etc, sommarent de par le Roy les consulz de la 
Citte de Lymoges s’ilz vouloyent recognoistre le Roy leur souve- 
rain seigneur »…. 


(1) « Requirendo ut ipsum dominum regem recognoscerent pro vero eorum 
domino. [cum” in tractatu pacis novissime facto et initæ.. superioritas et 
resortum totius ducatus Aquitaniæ dicto condam domino nostro regi et suis 
successoribus salvi fuissent et expresse etiam reservati. » 
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La seconde critique que nous avons à adresser à M. Luce 
porte sur la confusion qu’il a faite de la Cité avec la ville propre- 
ment dite. 

J1 y avait à cette époque, et il y a eu du neuvième ou dixième 
siècle au 31 décembre 1792, deux villes de Limoges, éloignées de 
cent ou cent cinquante mètres à peine l’une de l’autre, mais ab- 
solument distinctes : la Cité et le Château (1). La première, rési- 
dence de l'Evêque, était dans la dépendance du prélat; celui-ci, 
pour résister aux empiètements des bourgeois, dont l’organi- 
sation en commune était vraisemblablement fort ancienne, fut 
obligé de partager ses droits avec le Roi, et la Cité resta en pa- 
riage de 1307 à 1597, époque à laquelle Henri de la Marthonie, 
ayant racheté les droits de la couronne, l'Evêque devint seul 
seigneur de la Cité; il en resta seul seigneur jusqu'à la Révolu- 
tion. — La ville du Château se forma autour de l’abbaye de Saint- 
Martial et de la tour du vicomte. Chacune de ces deux villes a 
son histoire particulière : aussi nos anciens chroniqueurs et beau- 
coup d’historiens ont-ils toujours soin de désigner d’une façon bien 
claire de laquelle des deux agglomérations ils entendent parler. 
Ce soin est particulièrement remarquable dans les œuvres de 
certains historiens anglais. Les écrivains modernes, au contraire, 
sont presque tous tombés dans des erreurs très graves en négli- 
geant de faire cette distinction. Pour ne parler que d'ouvrages 
récents, nous avons vu M. Duplès-Agier, dans son édition, si inté- 
ressante à beaucoup d’égards, des Chroniques de Saint- 
Martial, prendre à plusieurs reprises une de ces villes pour 
l’autre, et nous parler (p. 174) de « l’ancienne Cité de Limoges 
dite le Château ». M. Marvaud, dans son Histoire des Vicomtes 
de Limoges, ne s’y reconnaît pas mieux. Il nous montre, T. I, 
p. 101, Geoffroi, abbé de Saint-Martial, « s'arrogeant la juridic- 
tion de la Cité », — ce que l’Evêque n'eût certainement pas 
souffert. Plus loin, traduisant la phrase fort claire d’un historien 
normand qui raconte comment le vicomte Adhémar V se vit 
enlever « le Château de Limoges, qui est auprès de la Cité, et 
où reposent, dans son monastère, les restes de saint Martial », le 
même auteur dit que le vicomte perdit, « près de Limoges, un 


(1) Le mâme état de choses exista à Toulouse, à Périgueux, et dans d’autres 
villes. 
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château où l’on conservait comme dans une citadelle » {1} le 
corps de l’apôtre d'Aquitaine {T. I, p. 245). — Tout cela, et bien 
d'autres choses, pour n'avoir pas fait l'étude la plus élémentaire 
des localités qui servent de théâtre aux principaux événements 
de son livre. 

Inexcusable chez des écrivains qui s'occupent d’une façon 
spéciale de la province, une erreur de ce genre se comprend 
aisément dans un ouvrage d'histoire générale, et nous nesommes 
nullement surpris que M. Siméon Luce y soit tombé. Lui 
cependant, si précis, si curieux, et d’un esprit si sagace, aurait 
dù être mis en défiance par l'affectation de son auteur à em- 
ployer, en parlant de l'expédition du duc de Berri et de la courte 
campagne du prince Noir, l'expression de Cilé de Limoges : 
« Vinrent mettre le siège devant le Cité de Limoges » (p. 228; 
se tenoit devant le Cité de Limoges {p. 240)... : fut grandes nou- 
velles de lui (du Guesclin) dedens le Cité et dehors. ; l'évesque 
de Limoges et chiaux de le Cité (p. 242)... ; le Cité de Limoges 
estoit tournée françoise » (p. 243), etc., etc. Froissart emploie 
souvent, il est vrai, le mot de cité sans y attacher d'impor- 
tance, mais nulle part avec la même persistance : il y a là une 
intention bien marquée, de nature à frapper un lecteur attentif 
et habitué à marcher, l'œil aux aguets, à travers les broussailles 
de la chronique. 

Plusieurs passages des notes substantielles de M. Luce attestent 
la confusion qui s’est établie dans l'esprit du savant éditeur de 
Froissart entre les deux villes de Limoges. Bornons-nous à en 
citer le plus frappant exemple : « De nombreux actes, écrit-il, 
attestent que Charles V n'eut rien de plus à cœur que de dédom- 
mager les habitants de Limoges de ce qu'ils avaient souffert 
pour la cause francaise. Non content d’avoir inséparablement 
réuni leur ville à la couronne, il les mit, le 2 janvier 1372, en 
possession du Château, ete. » 

M. Luce était évidemment loin de se douter, en écrivant ces 
lignes, que la Cité de Limoges, rendue aux Français le 24 août 


(1) « Castrum juxta predictam Civitatem situm, in quo requiescit corpus 
sancti Marcialis, in monasterio suo. » (RoserrTus DE More, Historiens de 
France, T. XII, p. 321). Les derniers mots : in monasterio suo, auraient dû 
empêcher toute méprise, 
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1370, reprise et mise à sac le 19 septembre suivant par le prince 
Edouard, fût une ville absolument différente de cette autre 
ville du Château de Limoges restée fidèle aux Anglais jusqu'à 
la fin de 1371, et dont la bourgeoisie se « tourna francoise », non 
pas après avoir obtenu, comme celle de la Cité, la ratification, 
par les chefs d’une armée, de quelques privilèges décousus et 
sans garantie, mais après avoir traité directementavec le Roi, et 
obtenu de lui la reconnaissance explicite et formelle de l'ensemble 
des libertés et privilèges octroyés à la commune par le prince 
Noir : le Château de Limoges n'ouvrit ses portes aux Français 
qu'à la condition expresse que le roi Charles V reconnaîtrait 
préalablement les magistrats de la commune, et les déclarerait 
seuls seigneurs, sous le Roi souverain, seuls juges, seuls chefs 
militaires, seuls administrateurs et seuls gardiens de la ville. 
Il: se serait donné plus tôt, car, au dire de nos Annales, des 
pourparlers avaient été entamés à ce sujet antérieurement à la 
date de la reddition de la Cité; mais les bourgeois du Château 
eurent peur du prince Noir..; ils craignirent surtout que 
Charles V ne respectât pas les franchises de la commune et ne 
défendît pas celle-ci des revendications des vicomtes, que les rois 
de France avaient constamment appuyées. Voilà pourquoi les 
négociations, commencées dès le milieu de l’année 1370, peut- 
être par les mêmes émissaires que ceux employés pour obtenir 
la reddition de la Cité, n'aboutirent pas à ce moment et traînè- 
rent quinze mois encore en longueur, pour se terminer, après 
la mission de Pierre Bouillon à Londres, par des conférences 
entre le Roi lui-même et les trois fondés de pouvoirs de la com- 
mune : Jean Bayart, Jean Martel et Laurent Sarrazin (1). 
L'existence de deux villes de Limoges bien distinctes rend plus 
blamâble encore la promptitude du duc de Berri à « rompre sa 
chevauchée » aussitôt après l'occupation de la Cité. Comment le 
prince, entré sans coup férir dans cette place, pouvant mettre à 
profit l'impression causée par cet événement dans toute la con- 


(1) Le vendredi 14 novembre 1371, vers midi, dans la maison des Frères Pré- 
cheurs de Limoges, le maréchal de Sancerre et les consuls du Château, 
assistés de 14 notables, traitèrent de la reddition du Château. (Coll. Doat, 
T. 244, fol. 63 et suiv.) Mais la place paraît n’avoir été occupée que le 24 avril 
suivant, après la réception, par les bourgeois, des lettres et priviléges du roi. 
(Annales msstes, notes 277, 279, 281.) 
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trée environnante pour s'établir dans des positions avanta- 
geuses, se contenta-t-il de mettre le feu aux faubourgs de Saint- 
Martin et de Saint-Paul, qui s'étendaient entre la Cité et la ville 
du Château restée anglaise, et ne tenta-t-il pas une attaque 
contre cette dernière ? Fut-il rappelé par les progrès de Knolles, 
qui venait de faire une diversion hardie ? craignit-il de n'avoir 
pas de forces suffisantes pour résister au prince Edouard, qui 
approchait? Tout cela ne suffit pas à justifier son brusque départ, 
et l'on peut, à bon droit, s'étonner que le chef des troupes fran- 
çaises ait abandonné à un tel moment, avec une faible garnison 
de cent hommes d'armes, au milieu d'un pays dont les disposi- 
tions étaient incertaines, à quelques pas d’une ville plus forte, 
plus peuplée, plus riche, mieux approvisionnée et demeurée 
fidèle à l'Angleterre, une place considérée par les deux armées 
comme fort importante, et dont l'occupation avait été l'unique 
objectif de sa courte campagne. 

Un « académicien » de province n'a pas tous les jours l'occa- : 
sion de signaler les inadvertances d'un membre de l’Institut : 
nous demandons pardon à M. Luce de n'avoir pas su mous 
refuser le plaisir de signaler ces petites taches de son beau 
livre, que personne n'estime et n'admire plus que nous. 


Louis GUIBERT, 


RL 
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À L'HISTOIRE DE SAINT-YRIEIX 


Rochechouart, Bellac et le Dorat ont trouvé leurs historiens : 
Saint-Yrieix attend encore le sien. L'histoire de cette petite ville, 
qui a grandi à l'ombre du monastère fondé par Aredius vers le 
milieu du vr siècle, mérite cependant, à plus d’un titre, de fixer 
l'attention. Jusqu'au commencement du xn° siècle, cette his- 
toire se confond avec celle du monastère, dont la ville partage la 
ruine pendant les terribles guerres du vn° siècle. Après 1100, 
la destinée des habitants est liée à celle du chapitre, érigé à cette 
époque et placé sous la dépendance spirituelle de saint Martin 
de Tours. 

En 1307, un pariage est conclu entre ledit chapitre et Philippe 
le Bel. C’est la justice du roi qui prend pied dans la ville. Les 
Réformés y portent leurs prédications au xvr siècle, et plusieurs 
ministres y célèbrent publiquement la Cène « en la forme de 
Genesve », dès 1561. Pendant la Ligue, la ville est prise et re- 
prise par les deux partis, et ne retrouve quelque tranquillité 
qu’au siècle suivant, sous la prudente administration des éche- 
vins que Charles 1X avait institués en 1565, à la demande des 
habitants. Les Appeaux de Ségur ayant été supprimés en 1750, 
on établit à Saint-Yrieix une sénéchaussée qui donna à la ville 
un relief qu'elle n’avait point eu jusqu'ici (1). La fondation d’une 
manufacture de porcelaine, vers 1772, contribua encore à aug- 
menter sa prospérité. 





(1) Voy. sur ce point le réeent travail de M. René Fage : La Cour d'Appeaux 
de Séqur, page 91. 
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Il est à remarquer que Saint-Yrieix, bien que situé dans le 
bassin de la Garonne, a été en relations plutôt avec Limoges 
qu'avec les villes du Bas-Limousin. La géographie ne vient 
donc pas ici au secours de l’histoire. 

Avant la Révolution, Saint-Yrieix comptait cinq paroisses, un 
hôpital dont l'existence est constatée dès la fin du xmr° siècle, 
un couvent de Récollets, fondé en 1618, et trois communautés de 
femmes : les Filles de Sainte-Claire, établies en 1670, les Clai- 
rettes urbanistes et les Hospitalières de Saïnt-Alexis. 

La tour du Plot, qui remonte à la fin du xr° siècle, est le der- 
nier vestige de la muraille qui enfermait la ville au moyen âge. 
Du x siècle il subsiste une maison que l'abbé Texier a étu- 
diée et décrite ici même {1}. Quant au moûtier, de l'époque de 
transition, c'est incontestablement l'un des chefs-d'œuvre de 
l'architecture religieuse en Limousin. 

De cette rapide esquisse il ressort avec évidence que l'historien 
et l'archéologue peuvent s'intéresser également au passé de la 
petite ville qui nous occupe. C’est sans doute une vue claire de 
ce que vaut le sujet en lui-même qui a décidé M. B. de Mon- 
tégut à le traiter dans son ensemble, en mettant en œuvre les 
documents de toute sorte que feu M. A. Bosvieux, archiviste de 
la Creuse (+ 1874), avait rassemblés dans le même dessein. Ces 
documents, contenus dans deux cartons des Archives départe- 
mentales de la Haute-Vienne {fonds Bosvieux), consistent en 
copies et extraits de tous les actes relatifs à Saint-Yrieix que 
l'auteur avait pu rencontrer durant sa trop courte carrière. 
Rarement pareille bonne fortune échoit à un chercheur de 
trouver ainsi toute faite la moitié de la besogne et la plus 
ingrate, celle qui consiste à réunir de toutes parts la matière 
même de son travail. Nous comptons bien que M. de Montégut 
saura profiter de ces heureuses circonstances. 

Mais une première tâche s'imposera nécessairement à lui : 
celle de rechercher les sources d’information, imprimées ou ma- 
nuscrites, qui ont échappé à M. Bosvieux. Les indications qui 
suivent aideront à cette recherche. M. Bosvieux avait posé une 
pierre d’attente : nous en ajoutons une seconde, laissant à d’au- 
tres le soin de bâtir l'édifice. 


(1) Tome ler du Bulletin. 
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I. — Archives départementales de la Haute-Vienne. -— La 
série B (archives judiciaires) renferme quelques liasses de procé- 
dures et une collection de 58 registres d’insinuations provenant 
du Bureau de Saint-Yrieix (1731-1795). Beaucoup de ces regis- 
tres ne comptent d’ailleurs que quelques feuillets. Ils pourraient 
fournir des listes de notaires et d'officiers de justice et bien d’au- 
tres renseignements que l’on chercherait vainement ailleurs. 

La série C (papiers de l’Intendance) n'offre point un grand 
secours pour l’histoire qui nous intéresse: cependant les articles 
C. 81, 167, 276, 287, 333, 345, etc., de l'inventaire publié en 1878 
par M. C. Rivain, mentionnent diverses pièces qu'il faudrait, de 
toute nécessité, examiner et analyser. 

La série D (instruction publique) ne peut nous arrêter. Les 
Jésuites du Collège de Limoges n'avaient point d'attaches avec 
Saint-Yrieix, et cette ville elle-même n'eut jamais de collège. 

Dans la série F (commune, familles), nous trouvons le registre 
de la mairie de Saint-Yrieix (1555-1688), dont M. Bosvieux a 
déjà donné des extraits dans le Bulletin de la Société Archéo- 
logique. Mais il a laissé de côté une foule de délibérations d’in- 
térêt secondaire qui devraient trouver place cependant dans une 
histoire de la ville. Avec le Journal de Pierre de Jarrige 
(1558-1574), continué par Pardoux de Jarrige, son fils 
(1574-1591), et par Antoine de Jarrige, son petit-fils (1600-1633), 
l'historien a, pour une période de soixante-quinze années, la 
plus abondante mine de renseignements que possède aucune des 
villes de la Haute-Vienne. 

Dans cette même série F se trouvent vingt liasses de docu- 
ments divers (ventes, reconnaissances et autres contrats d'intérêt 
privé, 1270-1790), réintégrées dernièrement de la sous-préfecture 
de Saint-Yrieix. 

Quant à la série G (clergé séculier), elle renferme, une liasse de 
titres du chapitre de Saint-Yrieix, entre autres le testament d'un 
certain Bertrand, chantre de Saint-Yrieix (1292); le testament 
d’Hélie Cotel, damoiseau, habitant de ladite ville (1321); une 
transaction entre le chapitre et les sieurs de Saint-Vic, au sujet 
des rentes de Séreilhac (x1v° siècle); un acte capitulaire de 1771 
relatif à la portion congrue du curé de Bussi-Varach, etc. 


IH. — Archives nationales. — Elles contiennent, sous la cote 
Qt 1621, un carton de pièces relatives au domaine royal à Chalus, 
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Saint-Germain-les-Belles et Saint-Yrieix. Nous ne pensons pas 
que M. Bosvieux l'ait connu. 


III. — Archives communales. — Il faudrait aussi dépouiller 
avec soin les registres paroissiaux conservés à la mairie de 
Saint-Yrieix. Nous avons montré récemment, pour le Dorat, 
quels secours ces registres peuvent fournir pour l'histoire d'une 
petite ville aux deux derniers siècles (1). Ceux de Saint-Yrieix 
ne peuvent donner moins. Ils proviennent d'anciennes paroisses, 
englobées, depuis 1790, dans la commune actuelle. C’est dire 
qu’ils permettraient de retracer assez bien les relations multiples 
qu'entretenaient le clergé et la population de la ville avec les 
villages environnants (2). 

Voici le relevé exact de ces anciens registres : 

Paroisse du Moutier, 16 registres et 14 cahiers, de 1650 à 1793. 

— de la Chapelle, 1 registre, de 1740 à 1791. 

— de Sainte-Catherine, 2 registres, de 1669 à 1791. 

— dela Nouaille, 1 registre, de 1713 à 1761. 

— de Saint-Pierre infra muros, 2 registres, de 1652 à 
1791. 

— de Saint-Pierre extra muros, 1 registre, de 1738 à 
1791. 

— dela Rochette, 1 registre, de 1740 à 1792. 

— de Glandon, 4 registres, de 1651 à 1796. 

— de Quinsac, 1 registre, de 1692 à 1796 (3). 


IV. — Archives hospitalières. — L'hôpital de Saint-Yrieix con- 
serve quelques débris d'archives qu’ilserait impossible denégliger. 
Nous n'avons pu jusqu'ici obtenir aucun renseignement sur la 
consistance de ce fonds. 


Nous complèterons les indications qui précèdent par l’inven- 
taire de trois registres manuscrits provenant des archives du 
chapitre de Saint-Yrieix. 


(1) Voy. le Bull. Soc. Arch., XXIX, 133. 
(2) Voy. aussi l’Invent. des Arch. comm. de Limoges, par M. A. Thomas, 


passim. 
(8) Inutile de dire que la plupart de ces registres présentent de nombreuses 
lacunes. — Nous ne savons ce que sont devenus dix registres terriers de 


VElection de Saint-Yrieix qui existaient autrefois à la mairie de cette ville. 
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le Liève du chapitre de Saint-Yrieix (1) pour l’année 1515, 
sous ce titre: Sequilur recepla censuum, reddituum et eino- 
lumentlorum ecclesie beatissimi Aredii de Thano (sic) în 
episcopatu Lemovicensi, levata per me Paulum Chouly, 
burgensem et mercatorem ville Sancti Aredii, receptorem 
honorabilium et circunspectorum virorum dominorum de- 
cani et capiluli ecclesie predicte Sancti Aredii, et hoc de 
anno millesimo quingentesimo decimo quinto et de anno 
decimo sexto. Suit l'indication des rentes dues au chapitre, avec 
le nom des débiteurs et des tenanciers. Nous relèverons les articles 
suivants : 

P. let ss. — Dominus vicecomes Lemovicensis, pro anni- 
versario fundalo in eadem ecclesia per quondam illustris- 
simum principem Johannem de Brilania, vicecomitem 
predictlurum] Lemlovicarum], in argento XV libras; plus 
pro homagio de Rupe-Apis, V l.; plus pro molendino Stag- 
norum, XX sol. ; tem in frumento, XXX t{. frumenti; plus 
pro duobus stagnis, ITIT t. fr.; item în siligine, LXIIII 1.; 
plus pro homagio de Rupe-Apis, X t. siliginis; ilem in avena, 
XXX d. — Dominus de Beaudeyduyt, pro manso de Labache- 
lerio, IIII t. segle, etc. — Nobilis dominus de la Foucoudie, 
pro quodam anniversario domini Malhurini, ejus avunculi, 
LII sol. VI d. 

P.7. — Heredes quondam dominti Bernardi Durandi, doc- 
doris el canonici, pro domo acquisila a domino Johanne 
Rampnaudi infra villam, VII sol. VI 4. 

P.11. — Magister Petrus Broussaudi et heredes Johannis 
Broussaudi, ejus fratris, pro parielibus et orlo sitis à la porte 
Chamborne, V sol. X 4. 

P. 19 etss. — Jeredes honorabilis viri magistri Johannis 
Ciergeaudi, vigerii, pro domo in qua manel, V d. — 
Honorabilis magisler Philippus de Malavergna, pro domo 
acquisila a domino Dominico de Leymarie, canonico, IX sol. 
— Venerabilis dominus Guillelmus de Vinea, sacrisla, pro 
domo in qua manel, IIIT sol. VI d. — Cuppellanus alias 


vicarius perpeluus monaslerii Sancti Aredii, pro domo de 
Chaminade, XXZJ sol. VI 4. 


(1) Registre in-4°, 38 feuillets, parchemin. Fds Bosvieux des Arch. dép. 
à 3 
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P. 25. — Heredes Petri Robberti, alias Bondy, pro ribagiis 
silis juxla slagna vicecomilalia, pro sua parte, III sol. IX d. 

P. 27. — Johannes Beyveyr, sarlor, pro domo sila prope 
magnum cimilerium de Freyria, IX 4. d 

A partir de la page 28, les articles sont sous une forme beau- 
coup plus sommaire et qui ne fournit plus aucun renseignement 
historique. Les tenures accensées sont rangées par paroisses, 
dans l’ordre suivant : Saint-Yrieix {moins la ville, qui précède), 
Saint-Valery, Saint-Pierre in{ra muros, la Chapelle, Saint- 
Pierre de Nobilia, la Rochette, Jumilhac, Sarrazat, Nantiat, 
Nexon, Sarlat (? de Sarlhaco), Saint-Priest-les-Fougères, 
Sainte-Marie-de-Frugie (? de Fregure), Lougnac et Temple, la 
Meyze, Royère, Saint-Sulpice, Beyssenac, Lubersac, Bré, Cha- 
brignac, Chaleys, Chalusset et Saint-Paul, Cubas et Meysac. 

P.'74. — Penciones debile annis singulis ecclesie predictle 


Sancti Aredii : 


Ecclesia de Glandonno........ VI Il. 
— de Sarlandia........ V IL 
— Sancti Michaelis de 

Pistoria........... II 11. 

— de Sarrazaco........ VII Il. et IIII libras cere. 

— de Angoyssia........ II I. 

— de Marlon........... III 11. 

— beale Marie de Cap- 

Dell is sesevesse V sol 

Vicarii deux Pommiers........ III 11 

Ecclesia de Rupela........... XL sol. 

— de Quinsaco......... X sol. 

— Sancti Cirici........ V sol. 
Cappella deux Vischiers....... V sol. 
Ecclesia de Lounhaco......... II sol. 

— de Roffiaco.......... I libram cere. 
Capilulum Rauseliense....... X sol. 
Preposilatus Sancli Thome 

HDIAO UT: : ass asesan else série VII sol. VI d. 


Total : 35 livres 4 sols 5 deniers argent, plus 5 livres cire. 

Nous ne prendrons point la peine d'établir pareillement le 
total des rentes en nature énumérées dans cette liève. Cette 
opération fastidieuse incombera toutefois à celui qui voudra con- 
naître à fond l’histoire du chapitre de Saint-Yrieix; car bon 
nombre d'évènements, dans la vie de ces petites communautés de 
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prêtres, s'expliquent par l'état de leur temporel, la pauvreté en- 
gendrant les réclamations, les querelles, les procès, et l’abon- 
dance amenant avec elle d'autres maux. 


2° Autre liève du chapitre de Saint-Yrieix (1) pour l’année 
1616, sous ce titre : « C’est la recepte des cens, rentes, pantions 
(sic) et aultres esmoluméntz appartenens à messieurs de chap- 
pitre de l'esglize séculière et collégiale du moustier Saint- 
Yrieys d'Athènes en Lymousin, accoustumées de lever par les 
fermiers et recepveurs du dict chappitre, et ce pour l’année mil 
six cens seze, la dicte recepte faicte par moy Yrieys Mazeau, 
recepveur. » 

L'ordre des articles est le même que dans la liève précédente. 
Parmi les nouveaux tenanciers figurent : 

P.l et ss. — Noble Gaspard Gentil, sieur de la prévôté dé 
Saint-Yrieix, débiteur du chapitre « pour l'anniversaire d'ung 
feu visconte de Lymoges; » noble Yrieix Gentil, sieur de la 
Galeyÿrie ; les hoirs de feu Paul Gentil, « en son vivant vigier 
de la présant ville; » noble Jacques de la Facondie, sieur dudit 
lieu ; demoiselle Françoise Gentil, dame de Lastours; les hoirs 
de messire Jean Duboys, curé de Sarlande : M° Pierre de Jarrige, 
trésorier général de France ; M° Paul de Chouly, « esleu, » débi- 
teur de diverses sommes en faveur du chapitre pour les obits de 
feu Paul Chouly, son aïeul, de feu demoiselle Francoise de 
Prouhet, « femme en premières nopces de feu Yryeis Chouly, 
père du dit Paol {sic}, esleu, » de feu Françoise Gentil, son 
aïeule, et de feu M° Jean Chouly, son oncle, demi-prébendé ; les 
hoirs de feu M° François Fabry, doyen; les hoirs de feu Jean 
Dubreuil, avocat en la Cour; M° Jean Tenent, « procureur du 
Roy de la presant ville; » M° Michel Michellet, prêtre; les hoirs 
de feu M° Martial Meytraud, débiteurs « pour la maison de de- 
vant la fontaine; » M° Guill. Gueyreau, débiteur « pour la 
maison joignant aux muralhes ; » M° Jean Meÿtraud, « licentié; » 
Jean et Pierre Jarrige, débiteurs « pour leur maison de devant 
la porte vielhe de la ville; » M° François Delafon, « appoti- 
quaire; » Antoine Tenent, sieur de Champs, débiteur « pour 
l'obit de feu M° Francoys Tenent, doyen ; » M° Pierre Chiquet, 
débiteur « pour sa maison au Marché vieux ; » —P. 5letss. 


(1) Registre in-do, 138 feuillets, papier. Fds Bosvieux des Arch. dép. 
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jusqu'à 114 : M° Pierre Disnematin, apothicaire: les hoirs 
d'André Loulier, débiteurs « pour une petite maison près la 
porte Chamborne ; » autres débiteurs pour diverses maisons sises 
au portail de Pichouly, au portail de Lasqueune, au portail du 
Marché vieux; les hoirs de feu M° Guill. Garreau, conseiller, 
débiteurs « pour l’anniversaire de M° Martial Garreau, bisayeul 
du dict Guilhaume: » les hoirs du feu sieur de la Vallade, débi- 
teurs « pour l’estaing de Radigou, pour la forge du pont du 
Chaslar, et pour les dixmes inféodées sur le repaire noble de 
là Vallade; » M° Aubin Biengaud, débiteur « pour une maison 
et jardin près du cimintière de la Noualhe; » M. le lieutenant 
Lafon, débiteur « pour la maison de devant la croix de Lau- 
brespie; » ‘les hoirs de feu Pierre de la Noualhe, débiteurs 
« pour la maison joignant l'esglize de la Noualhe, la dicte 
esglize a presant ruinée; » M° Jean Gondinet, débiteur « pour 
la maison du pape; » F. Boisseuil, débiteur « pour le jardin 
près la chapelle de la Feyre; » M° Pierre de Jarrige, trésorier 
général de France. 

Ce simple relevé de noms n'est point sans projeter quelque 
lumière sur la population même de Saint-Yrieix. Une patiente 
investigation des autres documents de la même époque permet- 
trait de compléter ces indications et de retrouver même quelques 
traits de la vie publique. 


3 Terrier du doyen du chapitre de Saint-Yrieix (1) pour les 
années 1499-1508, sous ce titre : « Copie des reconnoissances et 
devoirs du seigneur doyen de Saint-Yrieix, par Meyzie, notaire ». 

Ce terrier contient la transcription intégrale ou un extrait 
d'une cinquantaine d’actes que nous analysons ci-dessous. 
Quelques-uns concernent d’autres seigneurs que le doyen de 
Saint-Yrieix, et l'on ne s'explique point trop leur présence dans 
ce terrier. Les autres sont passés ordinairement devant le vigier 
du pariage et enregistrés sous cette forme : « Nos, judex ac 
vigerius villæ et terræ lolius curiæ communis pariagii 
Sancli Aredii pro domino rege et venerabilibus dominis 
viris el decano el capilulo ecclesiæ secularis el coltegialæ 


(1) Registre in-4°, 88 feuillets, papier. Ecriture du xvur- siècle. — Ce registre 
est la propriété de M. Camille Leymarie, conservateur de la Bibliothèque com- 
munale, qui a bien voulu nous le communiquer. , 


Original from 


Digtized by (AOC gle PRINCETON UNIVERSITY 


= 1 — 


loci prædicli, custosque sigilli auctentici dominorum præ- 
diclorum, notum facimus, etc. » 

Voici l'analyse de quelques-uns de ces actes : 

Reconnaissance par M° Hélie Fornier, curé de Sainte-Marie de 
Freclo-Jovi, diocèse de Périgueux, d'une maison et jardin appelés 
du Bosc et de la moitié du territoire de la Font-Froide, paroisse 
de Sarlande (1500); reconnaissance par Hélie Abonnel, sieur 
d'Aucheyrac, en la paroisse de Sarrazac, diocèse de Périgueux, 
du moulin de Rouré, sis en ladite paroisse (1501); reconnaissance 
par Guillaume de Plantadis, jardinier, habitant de Sarlande, de 
murailles et d'un jardin dits de l'Hôpital, sis à Sarlande, « quos- 
dam parietes et orlum ad invicem contliguos, vocalos lou 
Hospital » (1500); collation de la vicairie de Saint-George, faite 
par André Desmoulins, prieur de N.-D. du Chaslard, à noble 
François de Cognac (1500), reconnaissance faite par Pierre 
Dupuy à noble homme Jeanuicot Bruschard, écuyer, sgr de 
Monmady, d'un bois sis à Jumilhac, cession faite par Louis 
Amalvy, « notaire public et receveur d’illustre, excellent et puis- 
sant seigneur M. le viconte de Limoges, dans sa prévôté de 
Saint-Yrieix, » à Etienne Tenent, chanoine du chapitre et curé 
de Saint-Pierre-dans-les-Murs, d’un jardin sis aux Ayres (1500); 
accense faite par Louis Chouly, prêtre, prieur commendataire du 
prieuré de Mériol, paroisse de Sarlande, membre dépendant de 
l'église conventuelle du Chalard, ordre de Saint-Augustin, à 
Jean Rogier, marchand, d'un moulin à blé sis sur le Dalaven 
(1501); ratification du précédent acte par le prieur et les reli- 
gieux de Sainte-Marie du Chalard, savoir : André de Mois, 
prieur; Jean de Chaussadis, prieur de Saint-Nicolas; Aymar 
Amalvy, prieur de Masboys et de Saint-Gabriel ; Jean de Molis, 
bachelier ès lois et curé de Bénac; Jean Meyzie, prieur des 
Farges ; Pierre Desmoulins, vicaire perpétuel de l’église du Cha- 
lard: Louis Chouly, bachelier ès lois et prieur commendataire 
du prieuré de Mériol ; Jean Aymeric, religieux ; « la dite ratifi- 
cation faite capitulairement dans le palais desdits religieux, au 
Chalard, le dernier octobre 1501; » provision de l'office de procu- 
reur du Roi et procureur fiscal du pariage de Saint-Yrieix, faite 
par le chapitre en faveur de M° Hélie de Gournat, bachelier 
ès lois, sur la résignation de M° Silvestre de Massionaria, ba- 
chelier ès lois, dernier titulaire (1502); l’acte débute ainsi : 
« Nos Joannes de Tranchelion, Joannes de Bosco, Petrus de 
Castaneto, in juribus baccalaureus, Johannes de Royeria, 


Digitized by CO qle PRINCETON UNIVERSITY 


= 7 


Guillelmus de Vinea, sacrisla, et Ludovicus Chouly, ir de- 
crelis baccalaureus, canonici ecclesiæ secularis et colle- 
gialæ Sancti Aredii de Athano, nobiles membri insignis 
ecclesiæ beatissimi Martini Turonensis, ad romanam eccle- 
siam nullo medio pertinentis, ad sonum capilularis cam- 
panæ congregali..;» contrat de mariage portant constitution 
de six-vingts livres de dot en faveur de la future, fille d'un mar- 
chand de Saint-Yrieix, « outre son habillement et quelque linge 
avec un lit » (1503); acte d'hommage rendu au doyen de Saint- 
Yrieix, pour raison de Boscheyrou, la Tour et la Geyrondie, 
paroisse de Sarlande, par M° Jean Dubois, bachelier ès lois, cha- 
noine de Saint-Yrieix et curé de Sarlande, et par Yrieix Dubois, 
seigneur des Bordes, son frère (1505). 

Les autres actes, sans grand intérêt, concernent le plus sou- 
vent des tènements de la paroisse de Sarlande : las Eyminadas, 
le Verdier, la Nauche, Angoisse, las Renaudias, Laubanie, las 
Roucharias, etc. 


ALFRED LEROUX. 


Original from 
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Le ms. Harlay 2928 de la Bibl. Nat., qui contient la traduc- 
tion partielle, en provençal du xrr° siècle, de l'évangile selon 
saint Jean, était regardé jusqu'ici comme originaire de Char- 
roux : M. Paul Meyer, se fondant sur l'étude d’un calendrier 
contenu dans ce manuscrit, croit qu’il a été fait à Limoges. (Ro- 
mania.) 


* 
* * 


La Nuova Antologia de janv.-mars 1882 a publié un remar- 
quable article de M. G. Carducci sur Bernard de Ventadour : 
Un poela d’amore del secolo XII. Cet article ajoute peu cepen- 
dant, paraît-il, à la biographie du poète que M. Hans Bis- 
choff a fait paraître, à Berlin, en 1873. 


* 
*X * 
M. Ch. Molinier, professeur au lycée de Toulouse, prépare, 
pour la Société de l'Histoire de France, la publication de la 
Praclica officii inquisilionis de Bernard Gui. 


* 
x * 


La libraire Thorin vient de mettre en vente la thèse que 
M. Ch. Dejob a soutenue récemment en Sorbonne sur Marc- 
Antoine Muret, l’illustre humaniste limousin du xvi° siècle. 


* 
* # 

Lors du dernier Congrès des Sociétés savantes, tenu à la Sor- 
bonne, M. Castan, bibliothécaire de la ville de Besançon, a 
communiqué une note sur un canon d'autel du xvi° siècle exé— 
cuté à l'abbaye de Fontevrault et conservé aujourd’hui au 
musée de Naples. « Cette œuvre de fine broderie, dit un compte- 


rendu, a la forme d’un tryptique, et la partie centrale est do- 
minée par trois émaux du plus beau temps de la fabrication 
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limousine. » Sur l’un de ces émaux M. Castan a reconnu, en 
effet, la signature abrégée de Léonard Limosin. 

L'Académie d'Angers, qui doit publier dans ses Mémoires la 
dissertation de M. Castan, a fait exécuter une reproduction pho- 
tographique de l'œuvre d'art en question. Il sera donc possible 
de l’étudier à loisir. (Cf. Bibl. Ec. des Chartes, 1882, p. 202 
et ss.) 


* 
* * 


MM. Aug. et Em. Molinier viennent de publier, pour la Société 
de l'Histoire de France, une Chronique normande du XIV° 
siècle (1) encore inédite et assez peu connue jusqu'ici. Quoique 
les éditeurs aient pris soin de nous avertir que l’auteur ano- 
nyme de cette chronique est sans grande autorité pour le récit 
des évènements qui se passaient au sud de la Loire, cependant, 
comme il a connu personnellement le Poitou, la Saintonge-et 
l'Agenais, nous croyons utile de relever les rares passages de sa 
chronique qui concernent notre Limousin. 

Page 49. — Ann. 1341. — Mention de la prise de Limoges, 
en ces termes : « Après la mort dudit duc Jehan [de Bretaigne], 
assembla Jeban de Montfort ses amis et ses soudoiers, et s'en ala 
devant la cité de Limoges, qui avoit esté au duc Jehan, et tant 
fist que elle lui fut rendue et tout le pais. Et trouva à Limoges 
la plus grant partie du trésor au duc Jehan, dont il prit soul- 
doiers, et s’en ala en Bretaigne briefment. » 

Page 51. — Ann. 1341. — L'auteur rappelle que « la cheva- 
lerie de Limosin » prit parti pour le comte de Montfort. 

. Page 100. — Ann. 1351. — Passage où il est dit qu’Arnoul 
d’Audrehen, après avoir été tiré des mains des Anglais, qui le 
retenaient prisonnier à Saintes, fut envoyé par le roi Jean en 
Limousin et Périgord. 

Page 188. — Ann. 1369. — Enumération des villes de 
Guyenne qui abandonnent le parti anglais pour se remettre 
sous l’obéissance du roi de France, entre autres Périgueux, 
Angoulême et Limoges. 

Page 195. — Ann. 1370. — Mention du siège de Limoges, en 
ces termes : « De la mort Jehan Chandos fut durement cou- 


(1) Paris, Renouard, 1882, in-8, Lxxv. - 408 pages. 
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roucié le roy d'Angleterre et le prince. Assez tost après mist le 
duc de Lenclastre le siege devant Limoges et la minerent, et un 
jour firent bouter le feu es estaies de leur mine, et, quand la 
mine fondit, il chait un grant pan du mur, et en cellui point 
vint tout l’ost des Englois assaillir la ville moult durement. 
Mais de ce premier assaut là faillirent à prendre et se retrai- 
rent jusques à leur logis. Et assez tost après revindrent assaillir 
par tele maniere que ilz la prindrent. Dedens la ville estoit 
Rogier de Beaufort et Jehan de Villemur, à tout bien virx 
hommes d'armes. » 

MM. Molinier signalent, dans le ms. fr. 4957 de la Bibl. Nat., 
un court passage de 16 lignes donnant quelques détails sur les 
deux sièges de Limoges. Nous regrettons qu'ils ne l’aient pas 
publié en note. 

+ 

M. J.-J. Juge Saint-Martin (1743 + 1824) a laissé un nom dans 
notre ville. Son histoire des Changements survenus dans les 
mœurs des habitants de Limoges sera toujours consultée par 
ceux qui s'intéressent au passé du milieu où ils vivent. Outre ce 
petit livre, l’ancien conseiller au Présidial de Limoges avait 
composé, sur divers sujets d'agriculture et de météorologie, cinq 
ou six traités que signalent les répertoires de bibliographie. Le 
hasard nous a permis d'ajouter à cette courte liste un nouvel 
article emprunté à la bibliothèque même de M. Juge Saint- 
Martin qu'un de ses descendants a laissé vendre récemment, à vil 
prix, chez un brocanteur de Limoges. 

C'est parmi les livres de cette bibliothèque, en effet, que nous 
avons acquis pour les Archives départementales un exemplaire 
in-folio des Décisions sommaires du Palais lle Bordeaux]... 
par feu M° Abraham Lapeyrère, ancien avocat en ladile 
Cour (5° édit., Bordeaux, 1725). Sur le feuillet de garde du livre, 
on lit : JUGE SAINT-MARTIN, DE LiMoGes ; et sur le feuillet de 
tête : JACQUES JoSEPH JUGE, SEIG" DE SAINT-MARTIN, CONSEILLER 
py ROY EN LA SÉNÉCHAUSSÉE ET SIÈGE PRÉSIDIAL DE LIMOGES. 

Or cet exemplaireest interfolié, et sur les feuillets intercalaires 
se trouve une sorte de commentaire perpétuel des décisions de 
droit imprimées en regard. Les marges mêmes du livre sont 
surchargées d’annotations manuscrites. L'écriture est de deux 
mains différentes, dont aucune ne paraît être bien incontestable- 
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ment celle de l’Ex-libris. On pourrait donc hésiter à attribuer à 
M. Juge Saint-Martin la paternité de ce travail juridique, qui n'a 
jamais été signalé, si l’Zmprimatur royal conservé dans 
l’exemplaire ne levait tous les doutes à cet égard. En voici la 
teneur abrégée : 


Privilège général. 
N° 1463. 


« Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre... 
Salut. Notre amé le sieur Juge, notre conseiller en la séné- 
chaussée el siége présidial de Limoges, nous à fait exposer 
qu'il désirait faire imprimer et donner au public #x ouvrage de 
sa composilion intitulé NOTES ET AUGMENTATIONS SOMMAIRES 
DU PALAIS DE BORDEAUX, etc., etc. À ces causes, voulant favo- 
rablement traiter l'exposant, nous lui avons permis et permet- 
tons de faire imprimer ledit ouvrage... Donné à Paris, le dous° 
jour de aoust, l'an de grâce mil sept cent soixante dix Auwil et 
de notre règne le cinquième. 

» Par le roi en son Conseil [signé] : LEBÈGUE (1). » 

Nous croyons que cette œuvre de juriste fera plus d'honneur à 
la mémoire du magistrat que les opuscules scientifiques dont 
nous parlions tout à l'heure. Nous ignorons les motifs qui empé- 


chèrent l'auteur de jouir, de son vivant, du privilège qui lui 
avait été accordé. 


(1) L’acte est imprimé sur vélin. Nous indiquons, par des italiques et des 
capitales, les passages manuscrits. 


ALF. L. 
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EXTRAITS 
DES ARCHIVES DU VATICAN 


RELATIFS AU DIOCÈSE DE LIMOGES 


Grâce à l'esprit libéral du Souveran-Pontife actuel, les archives du 
Vatican commencent à s'ouvrir aux recherches historiques. En quelques 
mois, j'ai pu avoir entre les mains un assez grand nombre de registres de 
bulles, dont j'ai fait des extraits à diverses fins. Le diocèse de Limoges, 
et particulièrement la région occupée aujourd’hui par la Creuse et le nord 
de la Haute-Vienne, c’est-à-dire l’ancienne Marche, tiennent une 
grande place dans ces extraits, et je puis offrir à notre Bulletin l'analyse 
plus ou moins sommaire de 132 bulles comprises entre les années 1289 
et 1418, et dont deux ou trois tout au plus étaient connues jusqu'ici (1). 
J'ai relevé en note l'importance de quelques-unes d’entre elles, pour 
compléter ou corriger les listes d’abbés ou de prieurs de nos différents 
monastères ; mais celles mêmes qui semblent les plus insignifiantes ont 
leur intérêt, et cet intérêt sera apprécié par les lecteurs, suivant leurs 
études spéciales. 

C'est pour moi un devoir, en publiant ces extraits, de remercier vive- 
ment S. Em. le cardinal Hergenræther et M. le professeur Balan des 
facilités de travail qui m'ont été accordées aux archives du Vatican. 


ANTOINE THOMAS, 
Ancien membre de l'Ecole de Rome. 


(1) Sur les bulles imprimées qui concernent la Marche et le Limousin, 
voy. l’Invent. de la série D des Archives de la Haute-Vienne (Zntrod., ch. VIID, 
par notre confrère M, A. Leroux. 
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Nicozas IV. 


(1) Rieli, 20 juin 1289. 


Indulgentia pro ecclesia Sancte Marie de Aubilangis, Lemo- 
vicensis diocesis. — « Dat. Reat., x11 kal. julii anno secundo. » 
(Nicozas IV, an. 2°, bulle ne 306 ; reg. coté 44.) 


(2) Rome (Sainte-Marie-Majeure), 5 mai 1290. 


« Raynaldo Casali, de Phililino, clerico in minoribus 
ordinihus constilulo, Lemovicensis diocesis. Ne contractuum 
memoria, etc. Hinc est quod nos predictum officium (scilicet 
tabellionatus) ad quod per dilectum filium Matheum, prothono- 
bilissimum cantorem ecclesie Carnotensis, et Raynerium de 
Casulis, canonicum Vulterranum, capellanos nostros, examina- 
tores super hoc deputatos a nobis, fuisti repertus ydoneus, tibi 
duximus concedendum... Dat. Rome, apud Sanctam Mariam 
Majorem, m1 non. maii, anno tertio. » 

(Nicocas IV, an. 3, bulle no 274; reg. coté 45.) 





BonirAcE VIII. 


3) Rome (Latran), 18 décembre 1299. 


« Dilecto filio Ysarno de Fontiano, capellano nostro, priori 
monasterii Sancti Bartholomei de Benevento, per priorem 
solilti gubernari, ordinis Sancti Augustini, Lemovicensis 
diocesis. Laudanda tue probitatis merita.. Cum itaque prio- 
ratus monasterii Sancti Bartholomei de Benevento, per prior. 
sol. gub., O.S. Aug., Lem. dioc., per mortem quondam Ful- 
caudi de Sancto Germano, ipsius monasterii prioris, qui pridem 
apud sedem apostolicam diem clausit extremam vacavisset 
priore, nos... dictum prioratum donationi apostolice duximus 
reservandum... Volentes igitur tibi, qui canonicus ecclesie Car- 
cassonensis, ordinis ejusdem, existis, tuis exigentibus meritis 
gratiam facere specialem, prioratum ejusdem monasterii sic 
vacantem cum omnibus juribus et pertinentiis suis apostolica 
tibi auctoritate conferimus, nonvbstante.. quod archipresbite- 
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ratum et canonicatum et prebendam ejusdem Carcassonensis 
ecclesie nosceris obtinere.. Dat. Laterani xv kal. jan., anno V°. » 
(Boxirace VIII, ane. 56, bulle ne?; reg. coté 49.) 





Bevorr XI. 


(4) Rome (Latran), 2 novembre 1303. 


« Dilecto filio Pontio de Alayraco. priori monasterii 
Sancti Bartholomei de Benevenlo.… Lemovicensis diocesis. 
Dudum venerabili fratre nostro Ysarno, Lundensi archiepis- 
copo, tunc priore monasterii Sancti Barth. de Benevento.…., per 
felicis recordationis Bonifacium papam VIII, predecessorem 
nostrum, in archiepiscopum ‘Rigensem assumpto.. » — Ysarn 
avait obtenu du Saint-Siège la permission de conserver pendant 
trois ans le prieuré de Bénévent avec l’archevêché de Riga; 
après sa translation à Lund, Boniface VIII avait conféré le 
prieuré de Bénévent à Pons d’Alayrac, « tune priori prioratus 
Sancti Juliani de Pestrinis, ad ecclesiam Uticensem spectantis », 
mais les lettres de provision n'avaient pas eu le temps d'être 
bullées avant la mort du pape {11 octobre 1303) : Benoit XI 

. confirme la nomination faite par son prédécesseur. « Dat. Late- 
rani, IV NON. nOV., aNNO primo. » 
(Bexorr XI, bulle ne 9, reg. cote 51.) 


(5) Rome (Lalran), 15 février 1304. 


« Universis Christi fidelibus presentes litleras inspecturis. 
Ecclesiarum fabricis.. Cum itaque, sicut venerabilis frater 
noster R., episcopus, et dilecti filii capitulum Lemovicense nobis 
exponere curaverunt, ipsi cathedralem ecclesiam Lemovicensem, 
que minabatur ruinam, rehedificare inceperint opere plurimum 
sumptuoso, nec ad consummationem dicti operis proprie eis snp- 
petant facultates, universitatem vestram rogamus et hortamur 
in Domino... » Indulgence de un an et quarante jours, pendant 
trois ans, à ceux qui viendront en aide à la construction. « Dat. 
Laterani xvr kal. martii, anno primo. » 

(Bexoir XI, no 446, reg. coté 51.) 
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CLÉMENT V. 


(6) Pessac, 9 mars 1307. 


« Dilecto filio Seguino, abbati monasterii Stlirpensis, 
ordinis Sancli Augustini, Lemovicensis diocesis. Inter solli- 
citudines.. » Est nommé abbé de Lesterp, de prieur de Riva- 
renis, diocèse de Bourges, qu'il était, à la suite du décès de Jean, 
dernier abbé. « Dat. Pessaci, Burdegalensis diocesis, vrr° idus 
martii, anno secundo. » 

(CLÉMENT V, ann. ?e, bulle ne 98; reg. coté 54.) 


(7) Poiliers, 3 mars 1308. 


« Dilecto filio Stephano, liluli Sancti Ciriaci in Termis 
presbilero cardinali. Cum dilectus filius magister Johannnes 
de Crispeyo, canonicus ecclesie Sancti Dionisii Exoldunensis et 
prior prioratus Sancti Petri de Oratorio, Bituricensis et Lemovi- 
censis diocesium, clericus carissimi filii nostri Ph., regis Fran- 
corum,.… Canonicatum et prebendam quos in eadem ecclesia 
obtinebat ac prioratum predictum cupiat... resignare... » Pou- 
voir d'accepter la résignation et de pourvoir aux vacances. 
« Dat. Pictavis v non martii, anno tertio. » 

(Id., ann. 3e, bulle n° 356 ; reg. coté 55.) 


(8) Avignon, 12 juillet 1309. 


Bulle confirmant un acte de Bérenger, cardinal-prêtre du 
titre des saints Nérée et Achillée, donné à Avignon, le 13 avril 
1309, dans les circonstances suivantes : le prieuré de Chantelle 
« ord. $. Aug, Bituricensis diocesis, monasterio Euvahonensi, 
ejusdem ordinis, Lemovicensis diocesis, subjectus » étant va- 
cant, le prieur et les moines d'Evaux l'avaient conféré à frère 
Pierre de Chambon, prieur de Runhaco; quelques chanoines 
de Chantelle ayant protesté et fait appel au Saint-Siège, 
Pierre résigna entre les mains du cardinal Bérenger; et le 
Pape, acceptant la résignation, chargea oralement le cardinal de 
conférer le prieuré de Chantelle à Etienne « Chadelli, canonico 
monasterii de Benevento, ord. S. Aug., pred. Lem. dioc., ac 
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consanguineo reverendi Patris domini Petri, Penestrini epis- 
copi », nonobstant qu'il possédât déjà le prieuré de Mourioux 
(de Morolio), dépendant de Bénévent, mais à condition que ce 
dernier vaquerait aussitôt qu'il aurait pris possession de Chan- 
telle; l'acte confirmé confère le prieuré de Chantelle confor- 
mément aux intentions du Pape. — « Dat. Avinione 1v id. julii, 
anno quarto. » 
(Id., ann, 4e, bulle no 1032, reg. coté 56.) 


(9) Avignon, 1° février 1310. 


« Dilectlo filio Raymundo, Sancte Marie Nove diacono car- 
nali. Cum, sicut accepimus, dilectus filius Aymericus, rector de 
Bellaco et de Sancto Salvatore ecclesiarum, Lemovicensis diocesis, 
quarum una dependet ab altera, ecclesias ipsas ex certis rationa- 
libus causis.. libere resignare proponat... » Pouvoir de recevoir 
la résignation et de conférer. « Dat. Avinione, kal. februarii 
anno V.» 

(Id., ann. 5%, bulle no 210; reg. coté 57.) 


(10) Avignon, 20 avril 1310. 


Bulle Excilat nos relative à l’ordre de Grandmont. « Dat. 
Avin. xu kal. maiïi anno V°.» 
(Id. ib., n° 250.) 


(11) Le Groseau, 3 août 1310. 


Dilecto filio fratri Bernardo La Robbertlia, priori prio- 
ratus de Benevento,Ord. S. Aug., curam animarum habentis, 
Lemovicensis diocesis… » Collation dudit prieuré, vacant par la 
résignation de Pons d'Alayrac, nommé prévôt d'Arles, audit 
Bernard, chanoine de Bénévent, « licet non expresse professus », 
à condition qu'il résignera « parrochialem ecclesiam de 
Versilhaco, dicte Lemovicensis diocesis, ab eodem prioratu 
dependentem, que prioratus vulgariter appellatur. » —« Dat. in 
prioratu de Grausello prope Malausenam, Vasionensis diocesis, 
mn id. aug., anno V°.» 

(Id., ib., n° 957). 


(12) Avignon, 26 février 1311. 


« Dil. fil. fratri Bernardo La Robbertia, priori prioralus 
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de Benevento….. Vacante nuper... » Pouvoir de conférer à un 
chanoine de Bénévent l’église de Versillac, qu'il possédait avant 
sa nomination. « Dat. Avin., 1v° kal., mart. anno VI. » 

(Id., ann. 6e, n° 210; reg. coté 58.) : 


(13) Avignon, 22 avril 1311. 


« Venerabili fratri Petro, episcopo Penestrino... » Pouvoir 
de recevoir la résignation de maître Jean « de Gensanis », 
archiprêtre etchanoine de la cathédrale de Bourges, et de conférer 
lesdits archiprêtré et canonicat à « Bartholomeo de Gensanis, 
clerico Lemovicensis diocesis, qui, sicut asseritur, bachalarius 
in jure civili existens laudabiliter legit in studio Tholosano », 
avec dispense pour Jedit Barthélemi de conserver en même temps 
« parrochialem ecclesiam de Roeria (ms. Roena) et cappellam de 
Baya (?), sine cura, Lemovicensis diocesis, et quandam annuam 
pensionem decem librarum in eodem diocesi... Dat. Avinione 
x kal. maïi, anno VI. » 

(Id., ib., no 536.) 


(14) Avignon, 3 mai 1311. 


« Venerabili fratri Petro, episcopo Penestrino.… » Bulle 
relative à la Chapelle-Taillefer. « Dat. Avin., v non. maïii 
anno Vo. » 

(Id., ib., n° 368.) 


(15) Le Groseau, 27 juin 1311. 


« Dil. fil. Bartholomeo de Gensanis, canonico ecclesie 
Raussoliensis, Lemov. dioc…. » Est remis en possession de la 
prébende de Roseille, qu’il avait résignée entre les mains du 
cardinal-évêque de Palestrina en apprenant que dans cette église 
« certus canonicorum numerus et prebendarum distinctis non 
habentur..., nonvobstante... quod in ecclesia Bituricensi canoni- 
catum et archipresbiteratum, ac parrochialem ecclesiam de 
Roeria et ruralem capellam de Roa {sic}, dicte diocesis, et 
quandam pensionen decem librarum turonensium parvorum ex 
dispensatione apostolica nosceris obtinere... Dat. in prioratu de 
Grausello prope Malausenam, Vasionensis diocesis, v° kal. julii 
anno VI. 
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» In eundem modum dilectis filiis..…., decano, et magistro 
Raynaldo Normandi et Petro Bardonis, canonicis ecclesie Lemo- 
vicensis », comme exécuteurs de la bulle précédente. 

(Id., ib., no 620.) 


(16) (?) 


Transcription d'un acte de Pons d’Alayrac, prieur de Béne- 
vent, qui confère à Huges « Geraldi » le prieuré de Saint-André, 
au diocèse de Limoges, dépendant de Bénévent, acte ainsi daté : 
« Actumet datum Pictavis anno a Nativitate Domini M°CCC°VIP, 
die x1r° augusti ». 

(Id. ib., n° 732.) 


(17) Vienne, 31 mars 1312. 


« Ven. fratri Petro, episcopo Penestrino. Claris tuis... » 
Confirmation de la fondation de la collégiale de la Chapelle- 
Taillefer faite par ledit cardinal. « Dat. Vienne, n° kal. aprilis 
anno VII, » 


(Id., ann. 7e, Bull. curiales n° 22; reg. coté 59.) 
(18) Même date. 


« Dil. fil..., episcopo Lemovicensi. Cum venerabilis frater..…. » 
Confirmation de l'union de la cure de Pionnat (de Pionaco) à la 
collégiale de la Chapelle-Taillefer. « Dat. ut supra. » 

(Id. ib., n° 93.) 


(19) Même date. 


« Ad perpeluaim rei memoriam. Cum venerabilis frater.. » 
Confirmation au roi de France, comme protecteur de ladite col- 
légiale, du droit d'y faire recevoir un chanoine à sa nomination. 
« Dat. ut supra. » 

(Id., ib., n° 24.) 


(20) Même date. 


« Ven. fratribus., Meldensi et. Silvanectenst episcopis, 
et dil. fil..., abbati monasterii Sancti Dyonisii…. » Ils sont 
établis exécuteurs de la bulle précédente. « Dat. ut supra. » 
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(21) Le Groseau, 3 août 1312. 


« Dil. fit. Raynaldo Narmanni, Ageduno, de canonico Le- 
movicensi. Multiplicia tue prebitatis merita.. Volentes igitur 
propter hoc tibi gratiam facere specialem, tecum ut preter 
Sancti Petri de Vidalhaco et Sancti Leonardi de Buxu prioratus, 
Lemovicensis diocesis, quos canonice te obtinere proponis, quo- 
rumque annui redditus et proventus summam L librarum turo- 
nensium parvorum, secundum taxationem decime, non exce- 
dunt, duo alia beneficia ecclesiastica, curam animarum ha- 
bentia.….. libere recipere valeas et una cum dictis prioratibus et 
canonicatibus et prebendis quos in Lemovicensi et Sancte Marie 
de Capella, dicte diocesis, ecclesiis obtinet licite retinere.. dis- 
pensamus... Dat. in prioratu de Grausello prope Malausenam, 
Vasionensis diocesis, 11 non: aug. anno VIF. » 

(Id., id., bulle ne 734.) 


(22) Même date. 


« Dil. fil. Jacobo, dicto La Betza, perpetuo vicario ecclesie 
parrochialis de Pionaco, Lemovicen. dioc. Probitatis tue 
meritis.. nec non et consideratione dil. fil. Rogerii de Ternis, 
canonici Ebroicensis, nepotis bone memorie Petri, episcopi Pe- 
nestrini, pro te nobis super hoc humiliter supplicantis... Olim 
parrochiali ecclesia de Pionaco, Lemov. dioc., per liberam resi- 
gnationem Stephani Maselerii, rectoris ipsius, vacante, prefatus 
episcopus ecclesiam ipsam collegiate’ ecclesie Beate Marie Nove 
de Capella, dicte diocesis, annecti ac postmodum perpetua 
vicaria in dicta parrochiali ecclesia constitui canonice procuravit, 
et licet deinde dictus episcopus vicariam ipsam quondam 
Johanni de Sancto Amantio primo, et eo demum viam universe 
carnis ingresso tibi auctoritate apostolica sibi in hac parte con- 
cessa duxerit confirmandam, tamen nec idem Johannes neque 
tu super hujusmodi collationibus litteras habuistis... » Confir- 
mation. « Dat. in prioratu, etc. 111 non. augusti anno V!I°. » 

« In eundem modum ven. fratri..…., episcopo Lemovicensi, et 
dil. fil..., abbati monastcrii Beate Marie de Ageduno, Lem. 
dioc., et magistro Raynaldo Narmandi, de Ageduno, canonico 
Lemovicen.., » Nommés exécuteurs. 

(Id., ib., no 796.) 
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(23) .… Même date. 


« Dil. fil..., decano, et capitulo nove ecclesie Sancte Marie 
de Capella, Lemovicen. dioc…. » Ut ecclesia, si contigerit eam 
esse violatam, a quocumque abbate possit reconciliari. 

(Id., ib., no 835.) 


(24) Même date. 


« Universis Christi fidelibus presentes lilleras inspecturis. 
Dum precelsa.. » Indulgences à ceux qui visiteront la nouvelle 
église de la Chapelle [Taillefer] aux jours de fête de la Sainte- 
Vierge et le jour anniversaire de sa dédicace. 

(1b., id., n° 846.) 


(25) Même date. 


« Ven. fratribus.…., archiepiscopo Senonensi, el.…., episcopo 
Caturcensi, ac dil. fil.…., abbati monasterii Dolensis, Biluri- 
censis diocesis. Pium esse dinoscitur.. » Qu'ils ne laissent pas 
molester le doyen et le chapitre de la nouvelle église de la 
Chapelle. 

(Ib., id., no 847.) 


(26) Même date. 


« Dil. fil..., decano, et capitulo nove ecclesie Sancte Marie 
de Capella, Lemovicen. dioc. Gerentes ad vos... » Exemption 
du droit de procuration, sauf quand les ayants-droit viendront 
le réclamer en personne. 

(Id., ib., n° 850.) 


(27) Même date. 


«a Ven. fratribus…., Aniliensi…., Caturcensi et, Xancto- 
nensi episcopis, et dil. fil. eorum officialibus. Significarunt 
nobis.. » Ordre d’obliger les détenteurs de sommes appartenant 
au feu cardinal de Palestrina à les restituer au chapitre de la 
Chapelle-Taillefer, que ledit cardinal avait institué son héritier 
universel. 

(Id. ib., n° 852.) 
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(28) Le Groseau, 4 août 1312. 


« Dil. fil.…, Beate Marie de Ageduno, et, de Bonoloco, 
ac, de Palatio monasteriorum abbalibus, Lemov. dioc. 
Cum, sicut accepimus, dil. fil. Geraldus de Sancto Sulpicio, 
rector ecclesiarum parrochialium Sancti Stephani et Sancti 
Martini de Exolduno, simul unitarum, Lemov. dioc., quarum 
redditus et proventus xxxv librarum turonensium parvorum 
secundum taxationem decime valorem annuum non excedunt, 
ecclesias ipsas. intendat resignare. » Pouvoir de recevoir la 
résignation et de conférer les deux églises à Jean de Saint- 
Sulpice, neveu du précédent, bien que ledit Jean soit déjà cha- 
noine de la Chapelle-Taillefer et de Saint-Yrieix et possède les 
« capellanias seu perpetuas vicarias sine cura de Enay de 
Vielh et de Bella Faya, Bituricensis diocesis, » dont les revenus 
sont occupés par des laïques. — Dat. ut supra … non. augusti, 
anno VII. » 


(29) . Avignon, 13 décembre 1312. 


« Ven. fratri Bernardo, episcopo Tusculano. » Pouvoir de 
recevoir la résignation de Thibaud de Sancerre, prieur de Saint- 
Sylvain -de-Levroux, et de conférer ce prieuré à Odon de Saint- 
Julien, doyen de la Chapelle, « socio et familiari Thibaldi pre- 
dicti, qui apud nos de probitatis meritis multipliciter commen-. 
datur », avec dispense pour conserver son doyenné de la 
Chapelle, le prieuré « de Arthonis, consuetum in simplex 
beneficium secularibus clericis assignari, et in Vastinensi, 
Bituricensis diocesis, canonicatum et prebendam ac in Bitu- 
ricensi ecclesiis canonicatum sub expectatione prebende... Dat. 
Avin. id. dec. anno VIIL. » 

(Id., ann. 8, n° 5, reg. coté 60.) 


(30) Avignon, 30 décembre 1312. 


« Dil fl. Pelro Barrerii, canonico Bituricensi. » Nommé 
chanoine de Bourges à la prière du roi de France et du cha- 
pitre, « nonobstante quod in Sancti Honorati Parisiensis, 
sancti Orsini Bituricensis, B. Marie Meledunensis et B. Marie de 
Capella Taïllefer canonic. et preb. et in B. Marie de Salis ac 
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Sancti Nicolai de Montelucio ecclesiis, Senonensis, Lemovic. 
et Bituric. diocesium, canonicatus sub expectatione prebendarum 
ac quandam domum quam nomine simplicis beneficii Parisiis 
inhabitas nosceris obtinere. Dat. Avinione 1x kal. jan. 
anno VII. » 

(Id. ib., ne 247.) 


(31) Le Groseau, 20 août 1313. 


« Dil. fil. Rogerio de Ternis, decano ecclesie Sancti Aredii, 
Lemovicen. dioc. » Est nommé audit doyenné vacant par la 
promotion de Hugues à l'évêché de Cahors, nonobstant « quod 
in Ebroycensi et Sancti Martini Turonensis et Sancte Marie Nove 
de Capella, predicte dioc., canonicatus et prebendas, ac in Bitu- 
ricensi et Lemovicensi ecclesiis canonicatus sub expectatione 
vacaturarum prebendarum ac prioratum collegiate ecclesie 
Beate Marie de Gratiaco et parrochialem ecclesiam de Montogio 
ex dispensatione apostolica et partem episcopalem decimarum 
de Podio Auderii, Bituricensis et Tholosane diocesium, nosceris 
obtinere, sed quod pateris in etate defectum... Dat. in prioratu 
etc. x11 kal. septembris, anno VIII. » 

In eundem modum, « Sancti Sulpitii Bituricensis et, Beate 
Marie Burgi Dolensis abbatibus ac magistro Raynaldo de Age- 
duno, canonico Lemovic., executoribus. » 

(Id., ib., n° 542.) 


(32) Le Groseau, T septembre 1313. 


Nomination de « Mag. Gaucelm. Johannis » à un canonicat et 
une prébende dans l’église de Saint-Junien, vacants par la mort 
de « Jordan. de Montecuculli. » — « Dat. in prioratu, etc., vrr idus 
septembris, anno VIII. » 

(Id., ib., n° 557.) 


(33) Châteauneuf, 22 novembre 1313. 


« Düil. fil. Jordano, priori monasterii Grandimontensis. » 
Permission d'invoquer le bras séculier contre des moines de son 
prieuré qui avaient profité de la longue maladie de son prédé- 
cesseur pour dérober des reliquaires et d’autres ornements ecclé- 
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siastiques. « Dat. apud Castrumnovum, Avinionensis diocesis, 
x kal. decembris, anno IX°. » 

(Id., ann. %, n° 47, reg. coté 61.) 


{ 


(34) Châteauneuf, 23 novembre 1313. 


« Dil. fil. Rogerio de Ternis, decano ecclesie Sancti Aredii, 
Lemov. dioc…. Sane petitio tua continebat quod dudum bone 
memorie Petrus, episcopus Penestrinus, tibi, pronepoti suo, 
prioratum secularis ecclesie de Gratiaco, Bituricensis diocesis, 
auctoritate apostolica sibi in hac parte concessa, contulit..., dis- 
pensans tecum... ut dictum prioratum libere recipere ac cum 
parrochiali ecclesia de Montegio, Tholosane diocesis, quam ex 
dispensatione apostolica obtinebas, posses licite obtinere. Verum 
quia in litteris super hujusmodi collatione et dispensatione con- 
fectis de defectu quem tunc in etate patiebaris et adhuc pateris 
nulla mentio facta fuit. » Que malgré cet oubli il puisse con- 
server ledit prieuré. « Dat. apud Castrum novum, Avin. dioc. 
IX Kkal. dec., anno IX. » 

(Id, ib., no 22.) 


(35) Même date. 


« Eïidem. » Ut possit usque ad septennium audiendo vel 
legendo insistere studio juris civilis, nonobstante quod obtinet 
decanatum ecclesie Sancti Aredii, proviso quod decanatus pre- 
dictus debitis interim obsequiis non fraudetur. « Dat. ut. 
supra. » 


(Id., ib., ne 23.) 





JEAN XXII. 


(36) Lyon, 9 septembre 1316. 


« Dil. fil. Rogerio de Ternis, canonico Rothomagensi. 
Apostolice sedis.. » Est nommé chanoine de Rouen par la mort 
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de Richard, cardinal-diacre de Saint-Eustache. « Dat. Lugduni, 
v idus septembris, anno primo. » 
(Jeax XXII, an. Ir, partie 2, n° 1252; reg. coté 61.) 


(37) Avignon, 2 octobre 1316. 


« Dül. fil. Stephano Catelli, canonico monasterii de Bene- 
vento, ordinis Sancli Auguslini, Lem. dioc. Religionis 
zelus... necnon et consideratione bone memorie Petri, episcopi 
Penestrini, cujus consanguineus et familiaris fuisti. » Provi- 
sion d’un bénéfice de son ordre jusqu’à concurrence de 100 1. t. 
de revenu, dans le diocèse de Bourges, « nonobstante quod existis 
canonicus monasterii Beneventi, Lem. dioc., ac prioratum seu 
ecclesiam sancti Aniani de Versilhaco, cui cura imminet ani- 
marum, Bituric. dioc., nosceris obtinere.,. Dat. Avin. vi non. 
oct., anno primo. » 

(Id., ib., p. 4°, no 3552.) 


(38) Avignon, 13 octobre 1316. 


« Dil. fil. Guillelmo Sambul, canonico ecclesie Daura- 
lensis, Lemovicen. dioc. Apostolice sedis... necnon considera- 
tione dil. fil. nobilis viri Archambaudi, comitis Petragoricensis, 
nobis pro te in hac parte humiliter supplicantis.. canonicatum 
secularis ecclesie Dauratensis, Lem. dioc... tibi conferimus.… 
uonobstante quod ecclesiam de Sancto Cirico, predicte dioc., 
nosceris obtinere... Dat. Avin. III idus. octobris, auno primo. 

» In eundem modum dil. fil..., archidiacono de Bonavento 
(sic), et Aymerico de Castrolucii ac Raynaldo de Ageduno, eccle- 
sie Lemov. canonicis, executoribus. » 

(Id., an. 1re, p. 3, n° 341.) 


(39) Avignon, 15 février 1317. 


« Di. fil. magistro Petro dan Rocha (sic), archidiacono 
Combralie, in ecclesia Lemovicensi. » Nomination audit archi- 
diaconé par suite du décès « in partibus illis » de Pierre « de 
Mauritania », chapelain du pape, dernier possesseur. « Dat. 
Avin. xv kal. mart., anno primo. » 

(Id., ib., no 3572). 
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(40) Avignon, 19 avril 1317. 


« Dil. fil. abbati monasterii Sancti Martini Lemovi- 
censis. Cum canonicatus.. » Pouvoir de nommer chanoine de 
Limoges « Guillelmum de Mauriolis », recommandé par l’ar- 
chevêque de Bourges, une prébende étant devenue vacante par 
suite de la nomination de Foucaud de Rochechouard à l'évêché 
de Noyon, nonobstant que ledit Guillaume possède « prioratum 
de Sanchamossoca (sic) ac parrochialem ecclesiam de Chambo- 
livo et canonic. et prebend. in ecclesia nova de Capella Ta- 
lhafer, Lem. dioc. Dat. Avin. xt kal. maïii, anno primo. » 

(Id., an. 1re, p. 4°, n° 3327.) 


(41) Avignon, 28 juillet 1317. 


« Dil. fil. Petro Gracoleti, de Petra Buferia, canonicus 
ecclesie Beate Marie de Capella, Lemovic. dioc. Suffra- 
gantia.. » Nomination à un canonicat avec prébende en expec- 
tative, nonobstant « quod parrochialem ecclesiam Sancti Boniti, 
dicte dioc., nosceris obtinere... Dat. Avin. v kal. aug., anno 
primo. » 

(1. ib., n° 3767.) 


(42) Avignon, 29 juillet 1317 ou 1318. 


« Düil. fil. nobili viro Carolo, clare memorie regis Fran- 
corum filio, comili Marchie. Super eo, fili, quod per litteras 
tuas dil. fil. magistrum Guillelmum de Flavecuria, archidia- 
conum Rothomagensem, cancellarium tuum, de gravaminibus 
Capelle de Tallafer (ms. Tallafor) illatis niteris excusare, bre- 
viter tibi rescribimus quod... dictum archidiaconum... nescimus 
excusatum habere... Dat. Avin. nu kal. aug. » 


(Jean XXII, Bulles secrètes, reg. 109, n° 315; la pièce n’a pas de date 
d'année, mais le reg. 109 ne contient que des bulles des années 
let? du pontificat.) 


(43) Avignon, 25 mai 1323. 


« Universis Christi fidelibus presentes lilteras inspecturis. 
Inter universa opera... Cum itaque venerabilis frater noster 
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Petrus, episcopus Vivariensis, circa opera hospitalitatis 
intentus... in loco de Mortuomari, unde duxit originem, Le- 
movic. dioc., quoddam hospitale, in quo triginta pauperes 
sustententur, ‘et quandam capellam duodecim capellanias vel 
amplius habituram construere et dotare proponat opere plu- 
rimum sumptuoso.. » Indulgence de 100 jours, valable pendant 
trois ans, pour ceux qui contribueront à la construction. « Dat. 
Avin. vin kal. junii, anno VII.» 


(Id., an. 7e, bulle no 1112; les bulles nes 1114, 1115, 1116, 1117 et 1118 
sont relatives à la même fondation.) 


(4) Avignon, 23 février 1324. 


« Dil. fil. Jacobo Comitis, canonico ecclesie Beale Marie 
de Capelia, Lemovic. dioc. Merita tue devotionis.. » Confir- 
mation de son canonicat. « Dat. Avin. vi kal. mart., 
anno VIII. » 

(Id., an. &, p. 1re, bulle no 882.) 


45) Avignon, 1* novembre 1326. 


« Dil. fil. Helye Trenchaserp, canonico Biluricensi. » 
Confirmation de l'échange fait entre lui et « Gentil de Insula » 
à qui il avait cédé un canonicat à Vatan et l'église de Méanes 
pour un canonicat à Bourges, et autorisation de garder ce der- 
nier en même temps que celui de la Chapelle-Taillefer. « Dat. 
Avin. kal. nov., anno XI°.» 

(Za., ann. 1le, p. 1re, n° 367; reg. coté 82.) 


(46) Avignon, 17 novembre 1326. 


« Dül. fil. Reginaldo de Ageduno, decano ecclesie nove de 
Capella, Lemovic. dioc., vicario in spirilualibus dil. fil. 
Helie, electi Lemovic. Peticionem dil. fil. Johannis Audoyni, 
presbiteri, monachi monasterii Boniloci, Cisterciensis ord., Le- 
movic. dioc.…. » Pouvoir de le transférer à saint Augustin de 
Limoges. « Dat. Avin. xnr kal. dec., anno XI°. » 

(I, ib., n° 275.) 


(47) Avignon, 6 décembre 1326. 


a Dil. fil. Gentili de Insula, canonico Vaslinensis et rec- 
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lori parrochialis ecclesie de Meanis ecclesiarum, Bituri- 
censis et Lemovic. dioc. » Confirmation comme ci-dessus avec 
autorisation de garder un canonicat à La Ferté-Imbaud, diocèse 
de Bourges. « Dat. Avin. vin id. dec., anno XIe. » 

(Id. ib., n° 366.) 


(48) Avignon, 31 décembre 1326. 


«Dil. fil. Pelro de Legonac, canonico secularis ecclesie 
Dauratensis, Lemov. dioc. » Provision dudit canonicat. « Dat. 
Avio. n kal. jan., anno XI°. » 

(Id., ib., no 558.) 


(49) Avignon, 8 février 1327. 


« Dil. fil. Raymundo Aymerici, archipresbiler archipres- 
biteralus de Ronconio, alias diclo de Bessinis, Lemovic. 
dioc. » Provision dudit archiprêtré par décès en cour pontificale 
du dernier possesseur, « Geraldus Rogerii. » « Dat. Avin. vi id. 
feb., anno XI°. » 

(Id., ib., n° 868.) 


(50) Avignon, 4 août 1327. 


« Dil, fil.., secularis Beate Marie de Graceyo, el. prioralus 
de Benevento, ord. S. Aug., prioribus, ac Jacobo, reclori 
parrochialis de Asso ecclesiarum, Biluricen., Tholosan. et 
Lem. dioc. Suscepti regiminis. » Chargés de faire une enquête 
sur l’état de la collégiale de la Chapelle-Taillefer et de dresser 
un inventaire des objets qu'ils y trouveront. « Dat. Avin. m1 non. 
aug,, anno X[°. » 

(Id., Bulles secrètes, reg. 114, n° 9.) 


(51) Avignon, 1* mars 1329. 


Rogerio episcopo Lemovicensi, indulgetur ut possit votum 
suum ad Sancti Jacobi limina complere. « Dat. Avin. kal. mart., 
anno XIIT°. » 

(Id., Bulles secrètes, reg. 115, fol. 104, ve.) 
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(52) Avignon, 4 février 1330. 


« Rogerio, episcopo Lemovicensi. Dudum ad nostre… » 
Chargé de surveiller les trois commissaires nommés pour faire 
l'inventaire de la Chapelle-Taillefer. « Dat. Avin. m7 non. jan. 
anno XIVe. » 

(JEAN xxu1, Bulles secrètes, reg. 115, fol. 303, recto.) 


(53) Avignon, 10 décembre 1330. 


« Dil. fil. Petro de Capella, juniori, nato dil. fil, Guillermi 
de Capella, domicelli, canonico ecclesie de Capella Talhafer, 
Lemovic. dioc. Probitatis et aliarum virtutum merita… Cum 
itaque canonicatus et prebenda ecclesie de Capella Talhafer, 
Lemov. dioc., quos quondam magister Even. Guilloti, ipsius 
ecclesie canonicus, in eadem ecclesia, dum viveret, obtinebat, 
per ipsius obitum, qui apud sedem apostolicam diem clausit 
extremum, apud sedem ipsam vacare noscantur.. » Collation 
desdits canonicat et prébende. « Dat. Avin. mr id. dec. 
anno XV°. 

In eundem modum dil. fil. Audoyno Marchesii, et Gau- 
frido Paute, ac Golferio de Arfolheria, canonicis Lemovic. », 
exécuteurs de la bulle précédente. 

(Id., ann. 15e, p. 2e, no 559, reg. no 98.) 


(54) Avignon, 14 décembre 1330. 


« Rogerio, episcopo Lemov. Dudum de statu... » Chargé de 
hâter l'exécution de l'inventaire de la Chapelle-Taillefer. Dat. 
Avin. x1x kal. jan., anno XV°.» 

(Id., Bulles secrètes, reg, 116, bulle n° 29.) 


(55) Avignon, 18 janvier 1331. 


« Dil. fil. Helie Trencheserp, Biluricensis, et Raymundo 
Johannis ac Golferio Larfolhieyra, canonicis Lemovicensis 
ecclesiarum. Religionis zelus, vite mundicia, morum decor et 
alia dona virtutum super quibus apud nos dil. fil. Petrus Guala- 
bruni, monacus et pistancerius monasterii de Ageduno, ord. S. 
Bened., Lemovicen. dioc., fide dignorum Testimonio commen- 
datur.… » Nomination dudit Pierre prieur de Baubiat (de Bal- 
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biaco), prieuré dépendant du Moutier-d'Ahun et à la nomination 
de l’abbé, n'ayant pas un revenu supérieur à 40 livres tournois, 
l'abbé du Moutier-d'Ahun n'étant pas encore intronisé, mais 
plaidant en cour de Rome au sujet de son élection. « Dat. Avin. 
xY kal. feb., anno XV°. » 

(Id., an. 156, p. 1re, bulle no 77; reg. coté 97.) 


(56) Avignon, 4 février 1331. 


« Dil. fil. Petro de Comertio, canonico monasterii de Be- 
nevento, ord. S. Aug., Lemov. dioc. » Provision d'un bénéfice 
à la nomination de l'abbé de Bénevent. « Dat. Avin. n non. feb. 
anno XV° » 

(Id., ib., no 642.) 


(57) Avignon, 8 mars 1331. 


Dil. fil. Guillelmo, abbati monasterii Beate Marie de Age- 
duno, Ord. S. Ben., Lem. dioc. Cum pridem, monasterio Beate 
Marie de Ageduno, O. S. B., Lem. dioc., pastoris regimine des- 
tituto, de persona tua, nobis et fratribus nostris, tuorum exigen- 
tibus meritorum virtutibus, accepta de fratrum eorundem con- 
silio duxerimus providendum, prefciendo te illi in abbatem, 
sicut in nostris litteris inde confectis plenius continetur... » 
Dispense pour se faire bénir par tel évêque qu'il voudra. « Dat. 
Avin. vin id. martii, anno XV°. » 

(Ia., ib., p. 4e, no 719; reg. 100.) 


(58) Avignon, 4 avril 1331. 


« Dül. fil. Johanni Narmandi, priori prioratus castri Age- 
duni, Ord. S. Bened. Lemov. dioc. Religionis zelus.… Cum 
itaque prioratus castri Ageduni, Ord. $. Ben., Lem. dioc., cujus 
redditus et proventus xxv librarum turonensium parvorum, 
secundum taxationem decime, valorem annuum, ut asseris, non 
excedunt, monasterio Beate Marie de Ageduno, ord. et dioc. pred., 
immediate subjectus et per monachos ipsius monasterii, cujus 
existis monachus, solitus gubernari, ad collationem abbatis 
ejusdem monasterii qui est pro tempore…. » Nomination audit 
prieuré, vacant par la translation du dernier possesseur à l’ab- 
baye du Moutier-d'Ahun. « Dat. Avin. n non. apr., anno XVe. » 
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In eundem modum dil. fil.…, preposilo Vaurensis et Regi- 
naldo de Ageduno ac Audoyno Marchestii, canonicis Lemo- 
vicen. (le ms. porte à tort Biluric.) ecclesiarum, » exécuteurs. 

(Ia, ib., no 960.) 


(59) Avignon, 7 avril 1331. 


« Dil. fil. Raymundo de Bonofalo, rectori parrochialis 
ecclesie Oratorii Sancti Michaelis, Lemov. dioc. Exigentibus 
tue devotionis meritis... » Dispense pour ne pas être obligé de 
recevoir la prêtrise avant trois ans, « nostris obsequiis, sicut ad 
presens insistis, vel litterarum studio, in loco ubi illud generale 
vigeat, insistendo, seu in Romana curia vel in dicta ecclesia 
moram trahendo... Dat. Avin. virid. april., anno XV°. » 


(Id., 1b., p. 3°, n° 1879 ; reg. coté 99.) 
(60) Avignon, 26 avril 1331. 


« Dil. fil. Guillelmo, abbatli monasterii Beate Marie de 
Ageduno, Ord. S. Ben., Lem. dioc. Personam tuam... » Remise 
du serment de visiter tous les deux ans le seuil des apôtres, ser- 
ment qu'il avait prêté au moment de sa bénédiction comme 
abbé, bénédiction reçue hors de la cour apostolique avec l’autori- 
sation du pape qui venait de le nommer abbé. « Dat. Avin. 
vi kal. maïi, anno XV°. » 

(Id., ib., p. 3, no 1199.) 


(61) Avignon, 25 août 1331. 


« Dil, fil. Guillelmo Bonifacii, canonico ecclesie Daura- 
tensis, Lem. dioc. Probitatis et aliarum virtutum merita.. » 
Nommé chanoine par résignation de Bertrand « Bonifacii », 
nonobstant « quod parrochialem ecclesiam de Novovico dicte 
doc., et Domum Dei Lemovicensem canonice, sicut asseris, 
nosceris obtinere... Dat. Avin. vi kal. sept., anno XV°. » 

(Id., ib., n° 1733.) 


(62) Avignon, 27 août 1331. 


« Dil. fi. magistro Stephano de Pinu, abbati secularis 
ecclesie Dauratensis, Lemov. dioc. Grata tue devotionis obse- 
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quia.. » Nomination dud. Etienne comme abbé du Dorat, en 
remplacement de Hugues de « Manoneto », mort en cour de 
Rome. « Dat. Avin. vi kal. sept., anno XVe. » 

(Id., ib., p. 1re, ne 391 ; reg. 97.) 


(63) Avignon, 16 novembre 1331. 


« Düil. fil. Guidoni de Mauriolis, reclori parrochialis 
ecclesie de Chamboliva, Lemorv. dioc. Morum et vite decor... » 
Dispense pour conserver ladite cure en même temps que l’ar- 
chidiaconé de Combraille. « Dat. Avin. xvr kal. dec. 
anno XVI°. » 

(Id., ann. 16e, p. 1re, n° 271 ; reg. coté 101.) 


(64) Avignon, 23 novembre 1331. 


« Dil. fil. magistro Guillelmo Saubut, canonico Lemort. 
Litterarum scientia.. » Nommé chanoine de Limoges, en con- 
sidération de l’évêque Roger, dont il est official, bien qu'il pos- 
sède déjà des canonicats à Autun et au Dorat, la sous-chantrerie 
du Dorat et l'église paroissiale de Vitrac, dioc. de Limoges. 
« Dat. Avin. vx kal. dec , anno XVIe. » 

(Id. ib., n° 204.) 


(65) Avignon, 5 février 1332. 


« Dil. fil. Petro de Campo-Eyraldi, reclori parrochialis 
ecclesie oratorii Sancti Michaelis, Lem. dioc. » Confirmé 
dans la possession de ladite église, qu'il avait par échange avec 
Raimond « de Bonofato », actuellement curé de Saint-Avit et 
annexes au diocèse de Lectoure. « Dat. Avin. non. feb., 
anno XV[°. » 

(Ia., ib., n° 697.) 


(66) Avignon, 12 mars 1332. 


« Dül. fil. Aymerico de Valle, priori prioratus de Pradeus, 
ord. S. Ben.; Lem. dioc. Religionis zelus.. » Nomination audit 
prieuré, dépendant de Déols en Berry, dont ledit Aymeric est 
moine, vacant par la mort de Pierre, cardinal-évêque de Porto, 
qui le tenaitencommande. « Dat. Avin. rm id. mart., anno XVI. » 

(Id., ib., p. 3°, n° 206, reg. 103.) s 
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(67) Avignon, 3 août 1332. 


« Dül. fl. Rogerio, episcopo Lemovic. » Ut revocet aug- 
mentum factum per decanum et capitulum ecclesie Beate Marie 
de Capella Talhafer, Lem. dioc., super grosso prebendarum. 
« Dat. Avin. 111 non. aug., anno XVI°. » 

(Id., ib., p. 2, n° 1641.) 


(68) Même date. 


« Eidem. » Ut compellat canonicos supra dicte ecclesie qui 
sine privilegio in absentia perceperunt fructus prebendarum ad 
restituendum. « Dat. ut supra. ». 


(Id. ib., n° 1642.) 
(69) Avignon, 10 septembre 1332. 


Licentia testamenti condendi pro Himberto Decimarii, cano- 
nico ecclesie Dauratensis, Lemov. dioc. « Dat. Avin. run id. sept., 
anno XVII. » 


(Id., ib., bulles de lic. test. cond., n° 1.) 


(70) Même date. 


Littera de plena remissione peccatorum in articulo mortis pro 
eodem. 


(Id., ib., bulles de plen. rem., n° 1.) 


(71) Avignon, 17 septembre 1332. 


« Dil. fil. Guillelmo Coteti, canonico ecclesie Dauratensis. » 
Annulation, sur sa demande, de la résignation de son canonicat 
qu'il avait faite avec l'intention de l’échanger avec Guillaume 
de Vigenos pour l’église de Jumillac. « Dat. Avin. xv kal. oct., 
anno XVII. » 


(Id., ib., bulles divers. formarum, no 31.) 
(2) Avignon, 21 septembre 1332. 


« Dil. fil. Bernardi Viriaudi, preposilo ecclesie Monasterii 
Rausoliensis, Lemov. dioc. Sedis apostolice gratiosa beni- 
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gnitas. Hujusmodi tuorum meritorum obtentu et considera- 
tione carissimi in Christo filii nostri Philippi, regis Francie 
illustris, qui per suas litteras nobis pro te humiliter suppli- 
‘cavit.. » Est nommé au canonicat et à la prébende que 
Nicolas, évêque élu de Catania, possédait dans l'église de Metz, 
« nonobstante quod canonicatum et preposituram ecclesie Mo- 
nasterii Rausoliensis, Lemov. dioc., et in ecclesia Xantonensi 
canonicatum sub expectatione prebende nosceris obtinere.. Dat. 
Avin. x1 kal. oct. anno XVIL°. » 
(Ia., année 17e, p. Ire, bulle n° 48 ; reg. coté 104.) 


(73) Avignon, 14 juillet 1333. 


« Dil. fil. Guidoni Morcelli, preposilo preposilure de Sub- 
terranea, ord. S. Ben., Lem. dioc. Religionis zelus.. » Nommé 
prévôt par décès, en cour de Rome, de Adémar « Morcelli. » « Dat. 
Avin. x id. jul., anno XVIL. » 

Id., ib., n° 623.) 


(4) Avignon, 8 août 1333. 


« Dil. fil. Hugoni Arverii, sacrisle prepositure Sancti 
Valerici, Ord. S. Ben., Lem. dioc. » Provision d'un bénéfice à 
la collation de l'abbé et du monastère de Charroux. « Dat. Avin. 
virid. aug., anno XVII.» 

(Id, ib., n° 679.) 


(75) Avignon, 22 septembre 1333. 


Bulle adressée à Rainaud d'Ahun, Audoin Marchés et Geoffroi 
Paute, chanoines de Limoges, pour faireentrer Huguette de Saint- 
Georges, fille de Huguet, au monastère de la Règle. « Dat. Avin. 
x kal. oct., unno XVIII. » 

(Id., ib., bulles de mulieribus nonachandis, n° 1.) 


6) Même date. 


« Dil. fl. Petro Narmandi, priori prioratus de Truncis, 
Ord. S. Ben. Lem. dioc., licencialo in decretis. Religionis 
zelus.… » Provision d'un bénéfice à la collation de l'abbé et du 
monastère de Charroux, à charge, quand il en sera pourvu, de 
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quitter le monastère de Sainte-Valérie-de-Chambon, dont il est 
moine, pour celui de Charroux, et de résigner son prieuré « de 
Truncis », dépendance de Sainte-Valérie. « Dat. Avin. x kal. 
oct. anno XVIII. » 

(Id., ann. 18e, p. 1re, bulle no 29, reg. 106.) 


(77) __ Avignon, 8 octobre 1333. 


Bardinus Coteti nominatur canonicus Dauratensis per resi- 
gnationem Guillelmi Coteti. « Dat. Avin. var id. oct. 
anno XVIII, » é 

(Id., ib., p. 2, bulle n° 61, reg. 107.) 


(78) Avignon, 14 octobre 1333. 


« Dil. fil. Raymundo 4ymerici, archipresbilero archipres- 
bileratus de Albuconio et parrochialis ecclesie de Neomio, 
invicem annexorum reclori, Lem., dioc., Vite ac morum 
honestas.. » Nommé archiprêtre-curé en remplacement d’Oli- 
vier de « Gordono », décédé, dont les bénéfices avaient été 
réservés à la nomination apostolique par bulle du 14 juillet 
an. 17, à charge de résigner « archipresb. de Ronconio et par- 
roch. eeclesiam de Bessinis.. Dat. Avin. 11 id. oct., anno XVIII.» 

(Id., ib., n° 497.) 


(79) Même date. 


« Dül. fil. Petro de Usschaco, canonico de Corona, rector 
curale ecclesie de Camposinglar, per canoniîcos Beneventi, 
Ord. S. Aug., Engolismensis el Lem. dioc. monastleriorum 
solile gubernari. Religionis zelus.. » Nomination à ladite cure, 
vacante par la translation du possesseur, « Egidius Marcotini », 
chanoine de Bénevent, au prieuré « de Falholis », dépendance de 
Bénevent, diocèse de Limoges. « Dat. Avin. 11 id. oct., 
anno XVIII. » 

(Id., ib., n° 548.) 


(80) Avignon, 17 février 1334. 


Stephanus de Pinu nominatur canonicus Lemovicensis per 
mortem Ademari de Belloforti. « Dat. Avin. xnr kal. mert. 
anno XVIII. » 

(Id., ib., n° 415.) 
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(81) Avignon, 19 mai 1334. 


Rogerio, episcopo Lemovicensi, indulgetur ut, secundum sup- 
plicationis sue tenorem, in generali passagio pro recuperatione 
Terre Sancte cum Philippo, rege Francorum, transfretare possit 
« Dat. Avin. xnr kal. jun. anno XVIIP. » 

(Id. ib., n0 935.) 


(82) Avignon, 25 juillet 1334. 


« Dil. fil. Pelro de Cupella, juniori, canonico Lemov. Vite 
ac morum honestas.. » Nommé chanoine de Limoges, par mort de 
« Geraldi de Bisturre, capellani sedis apostolice », à la recom- 
mandation de l'évêque Roger affirmant « se neminem de suis in 
dicta ecclesia habere, teque fuisse nepotem bone memorie Petri, 
episcopi Penestrini », nonobstant qu'il ait déjà canonicat et pré- 
bende à la Chapelle-Taillefer et canonicat en expectative de 
prébende à Saint-Martin de Tours. « Dat. Avin. vint kal. aug. 
anno XVIII. » 

(Ia., ib., no 928.) 


(83) Avignon, 10 janvier 1335. 


Provision d’un canonicat dans l’église du Dorat pour « Guil- 
tetmo de Chamboliva, magistro in medicina, capellano et 
physico Petri, liluli Sancti Slephanti in Celio monte presbi- 
leri cardinalis… Dat. Avin. 1v id. jan., anno [°. » 

(Benoit XII, an. lre, p. 2, reg. 120, bulle n° 364.) 


(84) Avignon, 18 février 1335. 


« Ven. fratri… episcopo Lemovicen. » Absolution pour Marie 
de Malemort, femme d’Aimeri de Naïllac, qui, par des paroles dites 
à son mari contre un chanoine de Bénevent, prieur d'un prieuré 
en dépendant, avait, sans le vouloir, induit son mari à le tuer. 
« Dat. Avin. x kal. mart., anno L°. » 

(Id., ib,, n° 756.) 


(85) Avignon, 2 mars 1336. 


Magistro Stephano de Pinu, abbati secularis ecclesie Daura- 
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tensis, Lemov. dioc. indulgetur ut confessor suus possit eum 
absolvere. « Dat. Avin. vi non. mart., anno Ile. 
(Id., ann. 2°, p. 2, reg. 122, no 388.) 


(86) Sorgue, 4 juillet 1336. 


Eidem, auditori generali curie existenti, indulgetur ut bene- 
fitiorum suorum fructus in absentia percipere possit. « Dat. 
apud Pontem Sorgie 1111 non. jul., anno IL°. » 

(I., ib., n° 420.) 


(87) Villeneuve-lez-Avignon, 27 mai 1351. 


« Dil. fil. Andree de Sanclo Dominino, priori prioralus 
Sancti Georgii de la Pozia, ord. S. Ben., Lem. dioc. Reli- 
gionis zelus. Dudum siquidem intendentes de prioratu Sancti 
Georgii (ut supra), quem quondam Guido de Confolento, ejusdem 
prioratus prior, tunc temporis obtinebat, cum illum vacare 
contingeret per apostolice sedis providentiam ordinari, prio- 
ratum ipsum, dum adhuc dictus Guido ageret in humanis, vide- 
licet vi kal. aug. pontif. nostri anno vu‘, duximus reser- 
vandum. Cum ïitaque postmodum dictus prioratus, qui à 
monasterio Cambonensi Sancte Valerie, ord. et dioc. predict., 
dependet et per monachos claustrales dicti monasterii.. est 
solitus gubernari, per obitum dicti Guidonis, qui extra sedem 
apostolicam diem clausit extremum, vacaverit et vacet ad 
presens.. Nos... predictum prioratum... tibi conferimus... Dat. 
apud Villamnovam, Avin. dioc., vi kal. jun. anno X°. ». 

(CLémenr VI, année 10e, vol. ler, fo 44.) 


(88) Avignon, 9 juin 1352. 


« Dil. fil. Johanni Ruaudi, perpetuo capellano in ecclesia 
Beate Marie de Arenis Lemov. Litterarum scientia.… Olim 
vacantem perpetuam capellaniam sine cura in ecclesia B. M. 
de Arenis Lemov., quam quondam Bartholomeus Blanchi, Le- 
movic., in eadem ecclesia fundavit, tibi.… canonice collatam 
recepisti.. » Pouvoir de la conserver en même temps que 
l'église paroissiale de Bolhonac, dioc. de Carcassonne, recue 
depuis. « Dat. Avin. v id. jun., anno X[°. » 

(Id., ib., ann. 1le, p. Ire, reg. 212; bulle n° 617.) 
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(89) Avignon, 22 juin 1352. 


« Dil. fil. Johanni de Fagia, rectori parrochialis ecclesie 
de Capella Talhefer, Lemov. dioc. Apostolice sedis. Cum 
itaque nuper tu de Briconeria et dil. fil. Johannes Testardi de 
Capella Talhefer parrochiales ecclesias ac in de Castra et de 
Nohanto ecclesiis perpetuas vicarias, Lemov. et Bituric. dioc., 
cupientes permutare… » Confirmation de l'échange et collation, 
en tant que de besoin, à « Jean de Fagia » de l'église de la 
Chapelle-Taillefer et des vicairies de la Châtre et de Nohant. 
« Dat. Avin., x Kal. jul., anno XL. » 

(Z., ib., p. 2, bulles De benef. vac., no 19, reg. 213.) 


(90) Même date. 


« Dil. fil. Johanni de la Chieza, perpeluo capellano ecclesie 
Sancti Vicloris, Lemov. dioc. Honestas morum... Cum itaque 
perpetua capellania ecclesie S. Victoris, Lem. dioc., quam dil. fil. 
Petrus Gauterii, olim ejusdem ecclesie perpetuus capellanus, 
tunc obtinebat, per liberam resignationem ipsius Petri in ma- 
nibus dil. fil. nostri Guillelmi, electi Ebredunensis, apud sedem 
apostolicam sponte factam... vacare noscatur.. » Collation de 
ladite église. « Dat. Avin., x kal. jul., anno XIe. » 

(Id. ib., ib., no 58.) 


(91) Avignon, 26 juin 1352. 


« Dil. fil. Geraldo de Castanea, canonico ecclesie Daura- 
lensis, Lem. dioc., familiari nostro. Grata tue familiaritatis 
obsequia.. » Nommé chanoine par décès de « Chabert. Hugonis », 
dont la prébende (ordinairement à la collation de Nicolas Roger, 
abbé, et du chapitre du Dorat) avait été réservée au Saint-Siège 
par lettres apostoliques du 17 janvier 1352. « Dat. Avin. vi kal. 
jul., anno XI. » 

(Id., ib., ib., bulles De preb. vacantibus, n° 38.) 


(92) Avignon, 24 novembre 1352. 


Indulgences pour ceux qui visiteront, à certains jours, l’église 
de Saint-Pierre du Dorat. « Dat. Avin. vu kal. dec., anno X[°.» 
(Id., ib., bulles Div. formarum, n° 102.) 
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(93) Avignon, 18 janvier 1353. 


« Dil. fil... officiali Pelragoricensi. » Confirmation à « Ber- 
trando de Montelhonino, clerico Petragoric. », de l’archiprêtré 
d’Aubusson et cure annexée de Neoux, à lui concédés par Clé-: 
ment VI, le 13 janvier 1351, mais dont il n’avait pas de bulle; 
lesdits archiprêtré et cure vacants par la mort de « Petrus 
Asaya », chanoine de Limoges, dont Clément VI avait réservé 
les bénéfices dès le 24 juillet 1343. « Dat. Avin. xv kal. feb., 
anno 1°. » 

(Innocent VI,'ann. Ire, p. 2e, reg. 221; bulle no 515.) 


(94) Villeneuve-lez-Avignon, 18 juillet 1353. 


a Dil. fil. Matheo de Phililinio, rectori ecclesie de Gieuretis 
(alias Gurelis), Biluric. dioc. » Nommé à l’eglise paroissiale 
« Sancti Leobini de Salanhaco, Lemov. dioc. », vacante par la 
nomination de « Ramnulphus Helie » à la préchantrerie de 
Limoges, à condition de résigner sa cure du Berry. « Dat. apud. 
Villamnovam, Avin., dioc., xv kal. aug., anno 1°. » 

(Id., ib., ib., no 623.) 


(95) (?) 


« Petro de Croso, priori de Chassegninis, conceditur ut omnia 
percipiat et habeat in monasterio Sancte Valerie sicut sui prede- 
cessores percipere consueverunt. » 

(Zd., ib., p. 4°, reg. 223; n° 1134, table du registre.) 


(96) Villeneuve-lez-Avignon, 30 mai 1354. 


« Provisio abbatie monasterii Beate Marie de Palatio, Cisterc. 
ord., Lem. dioc., vacantis per translationem Petri ad abbatiam 
monasterii Dalcnensis pro Stephano La Planhola, monacha 
ejusdem monasterii. Dat. apud Villamnovam, Avin. dioc. 111 kal. 
junii, anno IX.» 

(Id., an. 2e, fo 60, registre sur papier.) 


Digiized by (30 gle PRINCETON UNIVERSITY 


A 


(97) Avignon, 6 novembre 1354. 


« Ven. fratri.…, archiepiscopo Biluricensi. » Nomination 
de Pierre « de Capella, prioris prioratus Sancti Marcialis Euva- 
honensis, ord. $. Aug., Lem. dioc. » au prieuré « Beate Marie 
de Comitali, dicti ord., Bituric. dioc. » « Dat. Avin., vu id. nov., 
anno II. » 

(Id., ann. ?e, p. 2e, reg. 226; bulles De regularibus, n° 94.) 


(98) - Avignon, 19 novembre 1353. 


« Ven. fratri…, episcopo Lemovicensi. Dignum arbitra- 
mur. Cum itaque canonicatus et prebenda ecclesie Bituricensis 
quos dil. fil. Arnaldus, Carcassonensis, tunc Agathensis electus, 
tempore promotionis per nos facte de ipso ad Agathensem eccle- 
siam... obtinebat.…. vacare noscatur.. Nos volentes dil. fil. 
Johannem de Neomio, rectorem parroch. ecclesie de Exolduno, 
tue diocesis, apud nos de vite ac morum honestate et aliis pro- 
bitatis et virtutum veris multipliciter commendatum, horum 
intuitu nec non consideratione dil. fil. nostri Guillelmi, Sancte 
Marie in Cosmedin, diaconi cardinalis, pro ipso Johanne, dilecto 
suo, nobis super hoc supplicantis... » Collation, avec dispense 
pour conserver l’église d’Issoudun devant dite, et un canonicat 
avec prébende à Moutier-Roseille. « Dat. Avin., x kal. dec., 
anno II. » 

(Id., ann. 2, p. lre, reg. 225; bulles de. preb. vac., n° 251.) 


(99) Fondi, 29 novembre 1378. 


« Gratia expectativa beneficii ecclesiastici 40 vel 30 librarum 
turonensium ad abbatem et capitulum Sancti Petri Dauratensis, 
Lemov. dioc., dispositionem pro Joanne Jauzelori, rectore par- 
rochialis ecclesie S. Martialis prope Sanctam Barbaram, Lemov. 
dioc. Dat. Fundis, m1 kal. decembris, anno [°. » 

(CLémenr VII, antipape, tome 3, fol. 559.) 


(100) Avignon, 25 novembre 1380. 


« Resignatio rectorie Sancti Petri de Bosco et capelle Sancti 
Andree de Montilio Vicecomitis ecclesiarum, ad invicem cano- 
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nice unitarum, curam animarum habentium, Lem. dioc., favore 
Guillelmi del Busu, ex causa tamen permutationis cum Arnaldo 
la Chieza ad similem ecclesiam curam animarum habentem 
Sancti Michaelis de Pistoria Lemov. Dat. Avin., vu kal. dec., 
anno III. » 

(Ia., ib.) 


(101) Avignon, 21 décembre 1380. 


« Mandatur abbati Boniloci et aliis executoribus quatinus 
ecclesiam parroch. de Ageduno, Lem. dioc., per obitum Petri de 
Remes extra Romanam curiam vacantem Johanni Chamarsati, 
de Ageduno, presbitero Lemov. dioc., conferri curent. Dat. 
Avin., xu kal. jan., anno II. » 

(Id., tome 24.) 


(102) Avignon, 13 mai 1381. 


« Collatio canonicatus et prebende ecclesie Lemovicensis ac 
archidiaconatus de Combralha, quos quondam Durandus Cella, 
litterarum penitentiarie scriptor, obtinebat, per ejus obitum 
apud sanctam sedem vacantium, pro Joanne Camuzeti. Dat. 
Avin., un id. maii, anno III. » 

(Id., tome 23, fol. 332.) 


(103) Avignon, 26 septembre 1381. 


« Mandatur officiali Lemovicensi quatinus canonicatum et 
prebendam ecclesie Beate Marie de Capella Taillefer, Lemov. 
dioc., quos Ludovicus Arnulphi, de Montelucio, obtinebat, va- 
cantes ex eo quod dictus Ludovicus matrimonium cum quadam 
muliere contraxerat, Guillelmo de Sancto Marco, clerico dicte 
diocesis, auctoritate apostolica conferat. Dat. Avin., vu kal. dec., 
anno II. » 

(Id., tome 24, p. 274.) 


(104) Avignon, 13 décembre 1381. 


« Indulgentia unius anni et 40 dierum omnibus visitantibus 
ecclesiam parroch. de Tullo, Lem. dioc., que in honorem Sancte 
Crucis et beati Martialis fundata existit, in singulis majoribus 
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Domini Jesu Christi ac Beate Marie Virginis nec non Nativitatis 

Beati Johannis Baptiste et sanctorum Petri et Pauli apostolorum 

ac sancte Crucis et Beati Marcialis festivitatibus. Dat. Avin., 
idibus dec. anno IIII°. » 
| (Id., tome 26, fol. 293.) 


(105) Avignon, 25 janvier 1382. 


« Mandatur officiali Lemov. quatinus perpetuam capellaniam, 
vicariam nuncupatam, quam Petrus Rubentis, canonicus Le- 
movic., in dicta ecclesia obtinebat, per obitum vacantem Johanni 
Dierre, canonico Beate Marie de Capella Taillafer, conferat. Dat. 
Avin., vin kal. feb. anno IJIL. » 

(Id., tome 27, fol. 432.) 


(106) Avignon, 12 février 1382. 


« Provisio abbatie monasterii Beate Marie de Ageduno, ord. $. 
Ben., Lem. dioc., per obitum quondam Guillelmi, ultimi abbatis, 
extra romanam curiam, pro Andrea, antea ejusdem abbatie 
priore, quem monachi, ignari decreti et reservationis concor- 
diter elegerant. Dat. Avin., n id. feb., anno JIIT°. » 

(Id., tome 27, fol. 329.) 


(107) Avignon, 20 février 1382. 


« Mandatur decano Lemovicensi quatinus perpetuam vica- 
riam quam Stephanus de Gorcia, canonicus ecclesie Beate Marie 
de Capella Taillefer, in dicta ecclesia obtinebat, ex eo vocantem 
quod dictus Stephanus canonicatum et prebendam assecutus sit, 
Johanni de Canali, presbitero dicte diocesis, conferat. Dat. 
Avin., x kal. mart., anno IIIL. » 

(Id., tome 27, fol. 433.) 


(108) © Avignon, 14 juin 1382. 


« Facultas concessa Andree, abbati monasterii Beate Marie de 
Ageduno, ord. S. Ben., Lem. dioc., ut a quocumque maluerit 
antistite munus benedictionis recipere valeat. Dat. Avin., xvi kal. 
jul. anno ITIT. » 

(Id., ib., n° 852.) 


Digtized by (O4 gle PRINCETON UNIVERSITY 


ER 
(109) Avignon, 11 décembre 1382. 


« Indulgentia centum dierum omnibus visitantibus ecclesiam 
Sancti Cipriani Lemovicensem et manus adjutrices porrigentibus 
ad reparationem ipsius ecclesie per Anglicos et alios regni 
Francie inimicos devastate et combuste, presentibus post viginti 
annos minime valituris. Dat. Avin., 111 non. dec., anno Ve. » 

(Id., ib., fol. 513.) 


(110) Avignon, 20 avril 1383. 


« Indultum pro Petro Manhac, clerico Lem. dioc., Caroli, regis 
Francorum illustris clerico, ut suus confessor in mortis articulo 
peccatorum omnium suorum absolutionem ei possit concedere. 
Dat. Avin., x kal. maii, anno V°.» 

(Id., tome 29, fol. 683.) 


(111-114) Même date. 


« Eidem indulgetur : ut possit sibi eligere confessorem ; ut 
possit habere altare portatile ; ut possit facere celebrari in locis 
interdictis. Dat. ut supra. » | 

(Ia., tome 30, fol. 273.) 


(115) Avignon, 13 juin 1383. 


« Mandatur episcopo Claromontensi quod auctoritate apostolica 
sequestret fructus archipresbiteratus de Combrallia et ecclesie 
parroch. de Lupler]ciaco, Lemov. diæ., canonice unitorum, peu- 
dente lite inter Matheum Pradelli et Petrum Blanchardi, clericos 
Claromont. dioc., ratione dicti archipresbiteratus. Dat. Avin., 
non. jun. anno V°. » 

(Id., ib., fol. 478.) 


(116) Villeneuve-lez-Avignon, 13 novembre 1383. 


« Provisio prioratus conventualis de Benevento, ord.S. Aug, 
Lem, dioc., per obitum quondam Petri de Solempniaco, extra 
Romanam curiam defuncti, vacantis, qui a nullo monasterio sive 
alio loco regulari dependet, pro Helia Juliani, consideratione 
Guidonis, tituli Sancte Crucis in Jherusalem presbiteri cardinalis, 
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pro dicto Helia, dilecto suo, super hoc supplicantis. Dat. apud 
Villamnovam, Avin. dioc., idibus nov. anno VI°. » 
(Id., tome 33, fol. 473). 


(117) Châteauneuf, 29 novembre 1383. 


« Ad futuram rei memoriam. Unio et annexio et incorporatio 
prioratus de Nalhaco, ord. $ .Ben., Lem. dioc., a monasterio sancti 
Martialis Lemov. dependentis officio pitantiarie ejusdem monas- 
terii, reservata congrua porcione pro uno vicario. Dat. apud 
Castrum novum, Avin. dioc., r1 kal. dec., anno VE. » 

(Id., tome. 32, fol. 547.) 


(118) Avignon, 22 mars 1384. 


« Indulgentia tres annorum et totidem quadragenarum visi- 
tantibus ecclesiam cathedralem Lemovicensem et centum dierum 
manus adjutrices porrigentibus ad reparationem ipsius ecclesie 
devastate et combuste ut supra. Dat. Avin., x1 kal. apr. anno VI°.» 

(Id., tome 34, fol. 406.) 1 


(119) Avignon, 9 mai 1384. 


« Mandatur episcopo Cathaniensi et decano Sancti Agricole 
Avinionensis ac officiali Lemovicensi ut prioratum de Verzeliaco, 
ord.S. Aug., Lem. dioc., quem quondam Joannes Cepieobtinebat, 
per obitum extra Romanam curiam vacantem, a prioratu de Bene- 
vento dependentem, Aymerico, tituli Sancti Eusebii presbitero 
cardinali, auctoritate apostolica conferre curent. Dat. Avin., vrrid 
maii anno VIe. » 

(Id., tome 31, fol. 90.} 


(120) Avignon, 26 mai, 1384. 


« Gratia expectativa benefcii ecclesiastici sine cura triginta 
librarum turonensium ad collationem abbatis et capituli Daura- 
tensis pro Johanne Eydelini, rectore parrochialis ecclesie de Ora- 
torio prope Dauratum, Lem. dioc. Dat, Avin., 1x kal. jun anno VI°.» 

(Id., tome 31, fol. 566.) 
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(121) Même date. 


«Gratiaexpectativa beneficii ecclesiastici sine cura quadraginta 
lib. tur. pro Joanne de Marchia, alias Malyart, rectore parroch. 
ecclesie de Monisme, Lem. dioc., ita ut ecclesiam dimittere te- 
neatur. Dat. Avin. 1x kal. jun, anno VE. » 

(Id., ib., fol. 582.) 


(122) Méme date. * 


« Mandaturofficiali Pictavensi quatinus gratiam beneficiieccle- 
siastici cum cura vel sine cura, dummodo canonicatus et prebenda 
ecclesie cathedralis non fuerit, quadraginta veltriginta libr. tur., 
ad collationem episcopi et capituli Lemov. cum vacaverit, faciat 
Thome de Marchia, alias Malyart, perpetuo capellano in parroch. 
ecclesia de Belaco, Lem. dioc. Dat. Avin., 1x kal. jun. anno VE. » 

(Id., tome 32, fol. 174.) 


(123) Châteauneuf, 20 août 1384. 


« Collatio canonicatus sub expectatione prebende ecclesie 
Beate Marie de Capella Taillefer, Lem. dioc., pro Joanne Borelli. 
Dat. apud Castrum Novum, Avin. dioc., xui kal. sept. anno VI”. » 

(Id., tome 32, fol. 297.) s 


(124) Châteauneuf, 19 septembre 1384. 


« Licencia pro nobili viro Joanne, comite de Marchia, Vindo- 
cinensi et Castrensi, fundandi et edificandi unum locum ad 
usum et opus fratrum ordinis Beate Marie de Monte Carmeli, ad 
quem gerebat sincere devotionis affectum, in comitatu suo de 
Marchia, in villa de Fallentin (sic), Lem. dioc., cum ecclesia seu 
oratorio, campanili, campana et aliis necessariis officinis sub vo- 

-cabulo ejusdem Beate Marie Virginis, de bonis a Deo sibi collatis, 
absque tamen prejudicio parrochialis ecclesie dicte ville. Dat. 
apud Castrum Novum, Avin. dioc., xt kal. oct. anno VI. » 

(Id., tome 34, fol. 534.) 


(125) Avignon, 15 novembre 1384. 


« Mandatur episcopo Spoletano ac preposito ecclesie Avinio- 
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nensiset officiali Lemov. quatinus ecclesiam Sancti Leoboni burgi 
de Salanhaco, Lemov. dioc., quam quondam Matheus de Felitin, 
ultimus ipsius ecclesie rector, dum vivebat, obtinebat, per ipsius 
extra curiam Romanam obitum vacantem Geraldo, tituli Sancti 
Clementis presbitero cardinali, auctoritate apostolica conferre 
curent. Dat. Avin., xvnr kal. dec. anno VII. » 

(Id., tome 35, fol. 29.) 


(126) Avignon, 9 décembre 1384. 


«Collatio canonicatuset prebende vacantium per resignationem 
Bernardi Veyriaudi, can. et prepositi ecclesie Rausiliensis, Lemor. 
dioc., apud sedem factam, pro Guillelmo Veyriaudi, canonico et 
preposito dicti monasterii. Dat., Avin. v id. dec. anno VII. » 

(Id., ib., tome 37, fol. 275.) 


(127, Avignon, 14 janvier 1385. 


« Collatio abbatie secularis et collegiate ecclesie Sancti Petri 
Dauratensis, Lemov. dioc., quam quondam Bartholomeus de Ar- 
saco, cum vivebat, obtinebat, per ipsius extra sedem apostolicam 
obitum vacantem, pro magistro Juniano Chomati, utriusque juris 
doctore, sedis apostolice capellano, cum dispensatione ut dictam 
abbatiam cum aliis suis beneficiis, preterquam cantoriam Lemov. 
possit retinere. Dat. Avin., xx kal. feb. anno VII. » 

{Id., tome 39, fol. 59.) 


(128) Avignon, 12 avril 1385. 


« Mandatur preposito Ebredunensi ac decano S$. Agricole Avi- 
nionensis ac officiali Lemov. quatinus parrochiales ecclesias Beate 
Marie et S. Stephani de Salanhaco, invicem canonice unitas cum 
sibi annexis, Lemov. dioc., quas quondam Matheus de Feletino 
obtinebat, Joanni Grandis, clerico Lemov. dioc., baccalario in 
decretis, conferant. Dat. Avin., 11 id. apr., anno VII. » 

(Id., tome 36, fol. 298.) 


(129) Avignon, 1° juin 1385. 


« Collatio abbatie S. Petri Dauratensis, per resignationem 
magistri Juniani Chomati vacantis, Guillelmo Duchiers, cano- 
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nico et cantori dicte ecclesie, baccalario in legibus. Dat. Avin., 
kal junii anno VIF. » 
(Id., tome 39, fol. 198.) 


(130) Avignon, 14 juin 1385. 


« Provisio prepositure monasterii Beate Valerie de Cambonio, 
Lem. dioc., per obitum quondam Petri apud sedem apostolicam 
vacantis pro Gaucelmo, antea priore prioratus Marevallis, ord. 
et dioc. pred. Dat. Avin., xvui kal. jul., anno VII. » 

(Ia., tome 37, fol. 7.) 


(131) Avignon, 18 juillet 1385. 


« Nova provisio prepositure ecclesie Rausiliensis, Lem. dioc., 
quam per obitum quondam Joannis de la Ferelaria, ultimi pre- 
positi extra Romanam curiam defuncti, vacantem Petrus Maloega, 
dicte ecclesie canonicus a capitulo, forsan ignaro reservationis 
facte, obtinuerat. Dat. Avin., xv kal. aug., anno VIT. » 

(Id., tome 36, fol. 390. 


(132) Constance, 28 janvier 1118. 


«Dil fil. Guillelmo Georgii, clerico Lemovic. dioc., bacal- 
lario în legibus. Honestatis et scientie meritis... » Provision 
d’un bénéfice ecclésiastique de 36 1.t. cum cura ou 15sine cura, 
à la nomination du chapitre et de l'evêque de Limoges, « nonobs- 
tante quod, ut asseris, dudum tibi de parrochiali ecclesia Sancti 
Aredii (*#s. Arodii) prope Valieriam, dicte diocesis, tunc certo 
modo vacante, apostolica extitit auctoritate gratiose provisum ; 
volumus autem quod quamprimum dicti beneficii pacificam pos- 
sessionem adeptus fueris, parrochialem ecclesiam predictam, 
quam ex tunc vacare decernimus, omnino dimittere tenearis.…. 
Dat. Constantie. v kal. feb., anno L°. » 

(Martin V, reg. coté 397, page 254.) 


EE 
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Bulle n° 3. — Cette pièce est relative à un personnage qui a été récemment 
l’objet d’une notice de la part de notre confrère Alfred Leroux (Bull. de la 
Soc. Arch. et Hist. du Lim., XX VII, 331 et ss). M. Leroux l'appelle, avec Gams, 
Ysarn Tacconi : je ne sais d’où Gams a tiré le nom de Tacconi, et je me borne 
à lui opposer le texte authentique de notre bulle, qui le nomme Ysarn de 
« Fontiano », sans pouvoir dire le nom actuel de la localité à laquelle Ysarn 
emprunte le sien. Notre bulle nous apprend pour la première fois la date 
exacte de la nomination d’Ysarn au prieuré de Bénevent : 18 décembre 1299, 
et le nom complet de son prédécesseur : Foucaud de Saint-Germain. 


N° 4. — On savait (Bull., ut supra, p. 334) qu’Ysarn, une fois nommé arcke- 
vêque de Riga, avait obtenu l'autorisation de conserver pendant trois ans 
encore le prieuré de Bénevent (bulle du 9 avril 1301) : le reste des faits énoncés 
dans notre bulle était ignoré, et notamment la date de la nomination de Pons 
d’Alayrac. 


No 5. — Cette bulle, intéressante pour l’histoire de la cathédrale de Limoges, 
n’a pas été connue de M. l’abbé Arbellot dans le travail qu’il a consacré à ce 
monument. (Bulletin, ete., tome II, p. 169 et s.) 


No 6. — La Gallia Christiana ne connaît aucun abbé entre Guillaume Ier 
(1249) et Gaufridus Rabata (1338). 


N° 10. — Voyez, sur cette bulle, la notice de M. L. Guibert (Bulletin, etc. 
XXV, 89, bulle n° 142). 


No 11. — Après Pons d’Alayrac, l'abbé Roy de Pierrefitte (Etudes hist. sur les 
mon. du Lim. et de la Marche, p. 21) ne mentionne qu’un certain Bernard, 
avec les dates 1340, 1350 ; la Gallia est encore plus incomplète. 


No 33. — Cette bulle de Clément V, relative à Grandmont, était inconnue 
jusqu'ici, et, M. L. Guibert ne l’a pas enregistrée dans son catalogue (loc, cit.). 


No 43. — Voyez, sur le cardinal de Mortemar et sur ses fondations pieuses, 
une notice de l’abbé Roy de Pierrefitte (Bulletin, etc., IV, 22 et s.). « Ce fut par 
son testament, daté du 12 avril 1335, que le cardinal Pierre Gauvaing fit ses 
quatre fondations », dit Nadaud. On voit par notre bulle que le prélat avait eu 
cette idée longtemps auparavant, et avant même de parvenir au cardinalat. 


N° 57. — Ce Guillaume, abbé d’Ahun, est complétement inconnu à la Gallia 
Christiana, mais est mentionné par Nadaud, comme ayant fondé une vicairie 
en 1340. 


No 62. — On lit dans la Gallia : « Stephanus de Pinu, abbas Doratensis jam 
anno 1338, eligitur in patriarcham Constantinopolitanum, anno 1346, in litteris 
Gausberti, archiep. Narbon ». Les auteurs ignorent complètement Hugues de 
Manonet ; il en est de même de M. Aubugeois de la Ville du Bost (Hist. du 
Dorat, p. 246). 
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No 72. — Ce prévôt de Moutier-Roseille ne figure pas dans la liste dressée 
par Bosvieux et publiée par l’abbé Roy de Pierrefitte dans son étude sur ce 
monastère. 


No 83. — Ce cardinal de San Stetano sur le Cœlius est le cardinal Pierre de 
Mortemar. 


No 91. — Cet abbé du Dorat est inconnu aux listes publiées jusqu'ici. 


No 99. — Toutes les analyses des bulles de l’antipape Clément VII que j'im- 
prime entre guillemets sont empruntées à des tables rédigées à Avignon au 
xvint siècle par l'administration des Archives pontificales, et non aux registres 
eux-mêmes. 


N° 108. — André, abbé d’Ahun, est mentionné par Nadaud avec la date 1390. 


No 109. — Je ne trouve aucune mention d’une paroisse de Saint-Cyprien dans 
le travail que M. L. Guibert a consacré récemment aux anciens registres des 
paroisses de Limoges (Bulletin, XXIX, p. 73 et s.). 


No 116. — Les deux prieurs de Bénevent mentionnés par cette bulle sont 
inconnus à l'abbé Roy de Pierrefitte comme à la Gallia Christiana. 


No 118. — Cette bulle n’est pas citée par M. l’abbé Arbellot dans son travail 
sur la cathédrale de Limoges (ubi supra). 


No 124. — Je ne trouve aucune trace de l'établissement des Carmélites à 
Felletin dans le gros volume que M. l’abbé Pataux vient de publier sur cette 
ville (Limoges, Ducourtieux, 1880). 

No 126. — La liste des prévôts de Mouticr-Roseille publiée par l'abbé Roy 
de Pierreftte n’a aucun nom entre 1328 et 1408 (cf. la bulle 131). 

No 127. — La Gallia, suivie par M. Aubugeois, indique Barthelemi d’Arsac 
comme étant abbé du Dorat en 1367 et 1399, et lui donne pour successeur son 


frère Guillaume. On voit combien d'erreurs les bulles 127 et 129 permettent de 
corriger et quelle lacune elles comblent. 


No 130. — L'abbé Roy de Pierrefitte ne donne aucun nom de prévôt de 
Chambon pour le xive siècle, 1 





ERRATA 


Bulle ne 16. — Au lieu de : Huges, lises : Hugues. 

Bulle ne 21. — Au lieu de : Narmandi, Ageduno de, lisez : Narmandi, de Age- 
duno. 

Bulle no 98. — Au lieu de : Enay de Vielh, Zises : Enay le Vielh. 
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TABLE DES NOMS DE LIEUX 


CORRESPONDANT AUX NUMÉROS DES BULLES 





A 


Agde, Hérault, 98. 

Agedunum, = Ahun. 

Añun, Creuse, 21, 22, 58, 101. 

Ainay-le-Vieil, Cher, 28. 

André (Saint-), dép de Bénévent, 16. 

Angoulême, 79, 

Aredius (S.)— Saint-Yrieix. 

Arles, Bouches-du-Rhône, 11. 

Artonne, Puy-de-Dôme, ?. 

Asso, sans doute Asson, B.-Pyr. 50. 

Aubilangis (S. Maria de) = Les Bi- 
langes. 

Aubusson, Creuse, 78, 93. 

Autun, Saône-et-Loire, 61. 

Avit (Saint-), Gers, 65. 


B 


Barbara (Sancta) — Saint-Barbant, 
Haute-Vienne, 9. 
Baubiat, com»e de Banise, Creuse, 55. 
Bellac, Haute-Vienne, 9, 122. 
Bellefaye, près Boussac, Creuse, 28. 
Bénevent, Creuse, 3, 4, 8, 11, 12, 16, 
37, 38, 50, 56, 79, 84, 116, 110. 
Bessines, Haute-Vienne, 49, 78. 
Bilanges (Les), Haute-Vienne, 1. 
Bothonac, diocèse de Carcassonne, 88. 
Bonnet (Saint-), Haute-Vienne, 41. 
Bonlieu, comre de Pevyrat-la-Nonière, 
Creuse, 28, 46, 101. 


Bordeaux, 6. 
Bourges, 6, 7, 8, 13, 15, 28, 29, 30, 31, 
34, 37, 40, 45, 46, 47, 55, 94, %. 
Briconeria, diocèse de Bourges, 89. 


Buzu (S. Leonardus de), 21. 


C 


Cahors, 25, 27. 31. 
Carcassonne, 3, 88, 98. 
Catania, Sicile, 72, 119. 
Chambon-Sainte-Valérie, Creuse, 76, 


, , 2 

Chamboulive, Corrèze, 40, 63. 

Champ-Sanglar, Creuse, 79. 

Chantelle, Allier, 8. 

Chapelle-Taillefer (La), Creuse. 1. 
17-31, 40-42. 44-46, 50, 52-54, 67, 68, 82, 
89, 103, 105, 123. 
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Charroux, Vienne, 74, 76. 

Chasselines, commune de Blessac, 
Creuse, 9%. 

Châteauneuf-du-Pape, Vaucluse, 33,34, 
35, 117, 123, 124. 

Châtre (La), Indre, 89. 

Clermont-Ferrant, 115. 

Comitali (B. Maria de), 91. 

Constance, 133. 

Couronne (La), Charente, 79. 

Cyprien (St-), église de Limoges, 109. 

Cyr (St-), Haute-Vienne, 38. 

D 

Dalon, Corrèze, 96. 

Denis (Saint-), Seine, 20. 

Déols, Indre, 25, 31. 

Dorat (Le), Haute-Vienne, 38, 48, 60, 
62, 64, 66, 69, 71, 77, 83, 85, 91, 92, 
120, 127, 128. 


E 


Embrun, Hautes-Alpes, 90, 198. 
Evaux, Creuse, 8, 9 

Evreux, 31. 

Exoldunum — Issoudun. 


F 


Falholis (prioratus de), 79. 
Fallentin = Felletin. 
Felletin, Creuse, 1, 124. 
Ferté-Imbault (La), Loir-et-Cher, 41. 
Fondi, Italie, 99 

G 


Georges-la-Pouge (St-), Creuse, 87. 
Gièvres (?), Loir-et-Cher, 94. 
Gieuretis (ecclesia de) = Gièvres ? 
Graçay, Indre, 31, 34, 50. 
Grand-Bourg (Le), voyez Salagnac. 
Grandmont, comnt de Saint-Sylvestre, 
Haute-Vienne, 10, 33. 
re (Le), Vaucluse, 11, 15, 21-28, 


1, 
I 
Issoudun, Cher, 7. 
Issoudun, Creuse, 28, 98. 
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J 


Julien-de-Pistrins (St-), Gard, 4. 
Jumilhac, Dordogne, 71. 
Junien (St-), Haute-Vienne, 32, 


L 


Lavaur, Tarn, 58. 

Lectoure, Gers, 65. 

Lesterp, Charente, 6. 

Levroux, Indre, 29, 

Lourdoueix-St- Michel, Indre, 59, 65. 
Lourdoueix- “St-Pierre, Creuse, 1. 
Lund, Suède, 4 

Lupersac, Creuse, 115. 

Lyon, 36 


M 


Maravallis — Malval, Creuse, 130. 

Martial (St-), abbaye de Limoges, 117. 

Martial st près St-Barbant, Haute- 
Vienne, 9. 

Méanes, Creuse, 41, 47. 

Meaux, Seine-et-Marne, 20. 

Melun 

Metz, Re 

Montech, Tarn-et-Garonne, 31, 34. 

Monteil- au-Vicomte (Le Creuse, 100. 

Montluçon, Allier, 30, 1 

Mortemar, Haute-V' ne 48. 

Mounisme, Haute-Vienne, 121. 

Mourioux, Creuse, 8. 

Moutier-d’Ahun (Le), Creuse, 2, 8, 

7, 58, 60, , 108, 

souier Note, Creuse, 15, 72, 98, 

196, 131. 


, 
N 
Naillat, Creuse, 117, 
Néoux, Creuse, 78, 93. 
Neuvic, Haute-Vienne, 60. 


Nohant, Indre, 89. 
Noyon, Oise, 40. 


O 


Oradour-St-Gencst, Haute-Vienne, 120. 
Oratorium = Lourdoueix. 


ie 


Palais (Le), come de Tauron, Creuse, 
28, % 


Paris, 30. 

Périgueux, 9%. 

Pessac, Gironde, 6. 

Petrus-de-Oratorio  (S.) 
doueix-Saint-Pierre. 
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Pierre-le-Bost (St-), arr. de Bourganeuf, 
Creuse, 100. 

Philitinium, Philitinum = Felletin. 

Pionnat, Creuse, 18, 22. 

Podio-Auderii (Decima de), 31. 

Poitiers, 7, 16, 

Pradeaux, es 66. 


R 


Rancon, Haute-Vienne, 49, 78. 

Rausoliensis Ecclesia, = Moutier- 
Roseille. 

Rieti, Italie, 1. 

Riga, Russie, 4. 

Rivarenne, Indre, 6. 

Rouen, 36, 42. 

Royère, Creuse ou Hte- Vienne, 13, 15. 

Runhacum = Rougnat, Creuse, 8. 


S 


Saintes, Charente-Inférieure, 21, 72. 

der ta Grand-Bourg de), Creuse, 
94, 125, 

Pa br 2, 40. 

Senlis, Oise, 20. 

Sens, Yonne, %. 

Sorgues, Vaucluse, 86. 

Souterraine (La), Creuse, 73. 

Spoleto, Italie, 195. 


T 


Toul-Sainte-Croix, Creuse, 104. 
Toulouse, 13, 31, 34, 

Tours, 31, 82. 

Trunci = Le Tromp, Creuse, 76. 


U 


Uzès, Gard, 4. 
V 


Valérie (Ste- -), voyez Chambon. 
Lam, Indre, 29, 45, 47. 

Vaury (St-) Creuse, 74. 
Versillat acts de), Creuse, 11, 
Vidaillat, Creuse, 21. 
Vienne, Isère, 17-20. 
LE as Avignon, Gard, 87, 4, 


Vitrac, Corrèze, 64. 
Volterra, Italie, 2. 


Y 


Yrieix ee ), Hte- Vienne, %8, 31, 34, 35. 
Yrieix-la-Montagne (St-), Creuse, 132, 


6 
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TABLE DES NOMS DE PERSONNES 


A 
Ahun (Rainaud d’) — Narmandi (Ray- 


naldus). 
. Alayrac (Pons d’), 4, 16, 
André, abbé du Moutier-d’'Ahun, 106, 
108 


Archambaud, comte de Périgord, 38. 
Arfoleria (Golferius de), 53, 55. 
Arnoux (Louis), 103. 

Arsac (Barthélémy d’), 127. 

Arverii (Hugo), 14. 

Asaya ttes 93. 
Audouin (Jean), 46. 
Aymeric, curé de Bellac, 9. 
Aymeric (Raymond), 49, 78. 


B 


Bardon (Pierre), 15. 
Barrerii (Petrus), 30. 
Beaufort (Ademar de), 80. 
Bérenger, cardinal, 8. 
Bernard, cardinal, 29. 
Betsa (Jacobus La) 
(Jacques), 22. 
Bisturre (Geraldus de), 82. 
Blanchard (Pierre), 115. 
Blanci (Bartholomeus), 8$. 
Boniface (Guillaume), 60. 
Bonofato ( CRIE de), 59, 65. 
Borel (Jean), 123. 
Busu (Guillelmus del), 100. 


C 


Camuset (Jean), 102. 

Campoeyraldi (Petrus de), 65. 

Canali (Johannes de), 107. 

Casalis (Raynaldus), 2. 

Castanea (Geraldus de), 91. 

Castrolucii (Aymericus de) — Ay- 
meric de Chàlus. 

Cella (Durandus), 102. 

Cepie (Johannes), 119. 

Chadelli (Stephanus), 8, 31. 

Châlus (Aymeric “ss 38. 

Chamarsat (Jean), 101. 

Chambon (Pierre de), 8. 

Chamboulive (Guillaume de), 83. 

Chapelle-Taillefer (Guillaume de la), 53. 

Chapelle-Taillefer (Pierre de la), car- 
dinal, 8, 13, 14, 17, 22, 27, 34, #7, 82. 


— La Besse 
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Chapelle-Taillefer (Pierre de la), neveu 
du cardinal, 53, 81, 97. 
Cheze (Arnaud de la), 100. 

Cheze (Jean de la), 90. 
Chomat (Junien), 127, 128. 
Comertio (Petrus de), 56. 
Comte (Jacques le), 44. 
Confolent (Guy de), 87. 
Cotet (Bardin,) 77. 

Cotet (Guillaume), 71. 
Crispeyo (Johannes de), 7. 
Croso (Petrus de), 95. 


D 


Decimarii (Himbertus), 69, 70. 
Dierre (Jean), 105. 
Duchiers (Guillaume), 198. 


E 
Eydelin (Jean), 120. 


F 


Fagia (Johannes de), 89. 

Felletin (Mathieu de), 4, 195, 128. 
Ferelarie (Jean de la), 131. 
Flavacour (Guillaume de), 42. 
Fontiano (Ysarnus de), 3. 


G 


Gaucelm, prieur de Malval, 130. 
Gautier (Pierre), 90. 

Gensanis (Bartholomeus de), 13, 15. 
Georgit (Guillelmus), 132. 

Géraud (Hugues), 16. 

Gorcia (Stephanus de), 107. 
Gourdon (Olivier de), 78. 

Gracolet (Pierre), 41. 

Grandis (Johannes), 128. 
Gualabrun (Pierre), 55. 

Guillaume, abbé du Moutier-d’Ahun, 


57, 60, 106. 
Guillot (Even), 53. 
H 


Hélie, évêque de Limoges, 46. 
Hélie (Ramnulphe), 94. 
Hugon (Chabert), 91, 
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I 


Insula (Gentilis de), 45, 47. 
J 


Jauzelor (Jean), 9. 

Johannis se 32. 
Johannis (Raymundus), 55. 
Juliani (Helias), 116. 

Jourdain, prieur de Grandmont, 33. 


L 


Larfolhiera = Arfoleria. 
Legonac (Pierre de), 48. 


M 


Malemort (Marie de), 84. 

Maloega (Petrus), 131. 

Malyart (Jean et Thomas), 121, 122. 

Manhac (Pierre), 110, 114. 

Manonet (Hugues de), 62. 

ARC tTeen de Bourbon, comte de 
a), 124. 

Marchés (Audoin), 53, 58, 75. 

Marcotin (Gilles), 79. 

Maselier (Etienne), 22. 

Mauriolis (Guido de), 63. 

Mauriolis (Guillelmus de), 40. 

Mauritania (Petrus de), 39. 

Montecuculi (Jordanus de), 32. 

Montelhonino (Bertrandus de), 93. 

Morcelli (Guido et Ademarus), 73. 

Mortemar (Pierre, cardinal de), 43. 


N 


Naillac (Aymeric de), 84. 
NRRUE seu Normandi (Johannes), 


Narmandi (Petrus), T6. 
Narmandi (Raynaldus), 15, 21, 22, 


31, 46, 58, 75. 
Néoux (Jean de), 98. 


P 


Paute (Geoffroi), 53, 75. 
Pierre, prévôt de Chambon, 130. 
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Pinu (Stephanus de), 62, 80, 85, 86. 
Planhola (Stephanus La). &. * 
Pradelli (Matheus), 115. 


R 


Remes (Pierre de), 101. 

Robertie (Bernard La), 11, 12. 

Rocha (Petrus dan), 39, = Pierre de 
la Roche ? ; 

Rochechouart (Foucaud de), 40. 

Rogets évêque de Limoges, — Ternes 
(Roger des). 

Roger (Gérald), 49. * 

Roger (Nicolas), 91. 

Ruaud (Jean), 88. 

Ruben (Pierre), 105. 


S 


Saint-Amand (Jean de), 22. 
Saint-Domet (André de), 87. 
Saint-Germain (Foucaud de), 3. 
Saint-Julien (Eudes de), 29. 
Saint-Marc (Guillaume de), 103. 
Saint-Sulpice (Gérard de), 8. 
Sancerre (Thibaud de), 29. L 
Saubut, male Sambut (Guillaume), 


Séguin, abbé de Lesterp, 6. 
Solignac (Pierre de), 116. 


T 


Ternes (Roger des), 22, 31, 34, 35, 3%, 
51, 59, 54, 64, 67, 68, 81,84." | 

Testard (Jean), 89. 

Trancheserp (Hélie), 45. 


U 


Uschaco (Petrus de), 79. 


V., 


Valle (Aymericus de), G6. 
Vigenos (Guillaume de), 71. 
Viriaud (Bernard), 72, 126. 
Viriaud (Guillaume), 196. 
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MANUSCRIT INÉDIT 


DES MIRACLES DE SAINT MARTIAL 


(KIV° SIÈCLE) 


La Bibliothèque communale de Nîmes possède un manuscrit 
du x1v* siècle (coté S. XI) qui renferme la légende de saint Mar- 
tial composée sous le nom d’Aurélien, son successeur dans l'épis- 
copat. A la suite de cette légende, dont le texte est conforme à 
celui des autres manuscrits connus, on trouve une seconde partie 
qui a pour titre : Miracula S. Martialis, — Miracles de saint 
Martial. 

En 1855, M. Germer-Durand, membre de l'Académie du Gard, 
nous avait fait connaître ce manuscrit, et nous avions pu Com- 
prendre, par le résumé qu’il nous en donnait, que c'était la vie 
de saint Martial déjà publiée, et portant le nom desaint Aurélien, 
son successeur ; mais notre savant correspondant avait négligé 
de nous parler de la seconde partie de ce manuscrit, qui traite 
des miracles de saint Martial. 

Désirant savoir si ce livre des Miracles de saint Martial était 
conforme à celui qu’on trouvé dans deux ou trois manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, nous avons pu, grâce à l'obligeance 
de M. l'abbé René, demeurant à La Capelle {près d'Uzès, Gard) 
avoir communication de ce manuscrit et en prendre copie. A notre 
grande surprise, nous avons découvert là un livre des Miracles 
de saint Martial qui ne se trouve nulle part ailleurs, et quia 
été complètement inconnu à tous nos écrivains limousins, anciens 
et modernes, sans aucune exception. 


1° Date du Manuscrit. - 


L'écriture de ce manuscrit porte les caractères du x1v° siècle, 
et divers détails de ce livre montrent clairement que c'est vers la 
fin du xrv° siècle qu'il a été rédigé. 
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En effet : l°celivre a été écrit après la mort du pape Grégoire XI, 
comme on le voit par les numéros 8 et 15, dans lesquels il est 
question de l’indulgence spéciale accordée par le défunt pape 
Grégoire XI, d'heureuse mémoire (ex speciali indulgencia beate 
recordationis domini Gregori pape Xl") : or Grégoire XI est 
mort en 1378; 

2° Un certain nombre de miracles racontés dans ce livre ont 
été opérés pendant la célèbre ostension qui eut lieu quelque 
temps après la mort de ce pape, c’est-à-dire en 1388 ; 

3° A cette époque, comme on le voit par certains récits de ce 
livre, les Anglais étaient maîtres de plusieurs châteaux-forts du 
Limousin et des provinces voisines, tels que Chalucet (n° 4, 35, 
42, 57), Courbefy (61, 70), Le Chassanh (en Périgord, 14, 55), Le 
Chastang (en Périgord, 31), Le Roc d’Ussac (Lussac en Poitou, 
19, 22), Montréal (en Périgord, 40, etc.). 

Or c’est en effet à la fin du xrv° siècle que des troupes d’aven- 
turiers anglais occupaient divers châteaux-forts du Limousin, et 
rançonnaient de là les villes et les campagnes voisines. 


20 Auteur de ce livre. 


L'auteur de ce livre est un moine de Saint-Martial qui n’a pas 
voulu dire son nom à cause, prétend-il, de la faiblesse de son 
esprit (mihi propler imbecillilatem nomen proprium subri- 
.pienti, n° 15), mais qui fut élu, en 1388, année de la grande 
ostension, pénitencier du pape, en vertu de l’indulgence spéciale 
accordée par le souverain-pontife Grégoire XI. {Zbid.) 


3 Faits miraculeux. 


Ce livre renferme le récit de soixante-douze faits miraculeux 
ou réputés tels par l’auteur. Mais, parmi ces faits, il en est un 
certain nombre qui peuvent s'expliquer naturellement, et qui ne 
méritent pas, à proprement parler, le nom de miracles. Ce sont, 
en général, où des guérisons demandées et obtenues par l’inter- 
cession de saint Martial, — ou des évasions de prisonniers qui, 
dans leur captivité, implorent le secours de l'apôtre de l’Aquitaine, 
et obtiennent leur délivrance à l’aide de son intercession. Ces 
derniers faits ont un intérêt particulier, parce qu’ils donnent sur 
la domination anglaise en Limousin, à cette époque, des détails 
historiques qu'on ne trouve pas ailleurs. Au reste, il y a dans ce 
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livre des peintures de mœurs pleines d'intérêt; on y trouve aussi 
des renseignements très curieux sur les pratiques de dévotion 
usitées à cette époque. 

Le texte latin de ce « Livre des Miracles » a été publié intégra- 
lement d’après notre copie par le P. de Smedt, dans le Recueil 
périodique (Añalecta Bollandiana) que les Bollandistes font pa- 
raître à Bruxelles; cent exemplaires ont été tirés à part à 
notre intention. Nous ne jugeons pas à propos de traduire en 
entier ce livre qui se divise en soixante-douze numéros ou para- 
graphes ; nous allons nous borner à en traduire quelques-uns 
pour donner une idée de l'ensemble. 


N° 4. 


Les Anglais du fort de Châlusset, ayant fait prisonniers plu- 
sieurs pèlerins de la ville de La Rochelle, diocèse de Saintes, qui 
venaient en dévotion au tombeau de saint Martial, et les ayant 
enchaînés dans leurs prisons ténébreuses, dirent à ces pèlerins 
qu'ils ne sortiraient jamais de là, avant que quelques-uns de 
leurs compagnons, anglais comme eux, qui étaient retenus pri- 
sonniers à Poitiers par les gens du duc de Berry, n'eussent ob- 
tenu leur délivrance. C’est pourquoi un de ces pèlerins, consi- 
dérant que cela était impossible, attendu qu'il présumait que ces 
prisonniers anglais avaient été mis à mort à Poitiers, et qu'ainsi 
il ne pouvait sortir de ces dures prisons, pria dévotement le saint 
disciple du Christ, et lui promit que, si, par ses prières, il était 
délivré avec ses compagnons de cette captivité, il s’en irait tout 
nu de la porte de la ville jusqu'à l’autel où l'on vénère son chef 
béni. Après qu’il eut fait sa prière, le capitaine dudit fort envoya 
aux pèlerins un messager, qui, leur parlant avec douceur, leur 
dit qu'ils étaient en liberté: il les engagea à dire à tous les gens 
qu'ils pouvaient venir tranquillement en pèlerinage à Saint- 
Martial, en leur promettant que ni lui ni les siens ne leur feraient 
aucun mal. Donc, étant délivrés, ils allèrent à Saint-Martial 
accomplir leur vœu, et ils racontèrent, devant l'assemblée du 
peuple, les louanges de Dieu et de son glorieux apôtre. 


N° 15. 


Dans la susdite ostension (1388), je fus élu par mes seigneurs 
l'abbé et le couvent du monastère comme pénitencier apostolique 
par une indulgence spéciale de feu leseigneur Grégoire, pape XF°, 
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de sainte mémoire. Un écuyer du diocèse de Périgueux me révéla 
à moi (qui ne dis pas mon nom à cause de la faiblesse de mon 
esprit), me révéla qu'étant un jour dans une église dudit dio- 
cèse où se trouvait un autel en l’honneur de saint Martial, il fit 
serment sur cet autel et devant l’image du saint que jamais plus 
il ne jouerait aux dés, d'autant qu'auparavant, par suite de la 
passion qu'il avait mise à ce jeu, il était devenu abominable. 
Peu de temps après, il arriva que les Anglais, après avoir pris 
beaucoup de butin, vinrent dans le lieu où il se trouvait, et qui 
était sous l’obédience du roi de France : s'en étant emparés par 
surprise, selon leur coutume, ils engagèrent cet écuyer à jouer. 
Ce malheureux, troublé par la passion, oubliant le serment qu'il 
avait fait, se mit à jouer; mais, pendant qu'il tenait les dés entre 

es mains, tout à coup un feu brûlant se fit sentir dans son bras 
droit, et il souffrait tellement qu’il lui sembla qu’il allait mourir. 
Mais bientôt, revenant à lui-même, et se souvenant du serment 
qu'il avait prèté, il se fit porter à ladite église, devant l'autel de 
Saint-Martial : là. faisant une neuvaine et demandant pardon à 
Dieu de son parjure, il fit vœu d'aller en dévotion devant le chef 
du glorieux apôtre avec une certaine quantité de cire, et d'a- 
mender sa conduite à l'avenir. Quand il eut achevé sa neuvaine 
et accompli son vœu, on lui imposa une pénitence pour son par- 
jure; et maintenant, quoiqu'il ait à son bras droit une cicatrice 
noire, que j'ai vue,. et qui est ronde comme un blanc, il s’en 
retourna sain et sauf dans son pays. 


N° 29. 


Un homme de la paroisse de Royère, diocèse de Périgueux, fut 
pris par ce très mauvais chrétien Geoffroy Tête-Noire et par ses 
satellites ; et, lié de chaînes aux pieds, et aux mains de deux me- 
nottes de fer, il fut jeté dans une basse-fosse obscure et profonde. 
Comme il se consumaiït là d’ennui, n'ayant pas l'argent que 
ces pestiférés s'efforçaient de lui extorquer, ilse souvint de cette 
parole du Psalmiste : « Espérez dans le Seigneur, et vous jouirez de 
ses richesses », et il pria de tout son cœur le très glorieux ministre 
du Christ, Martial, afin qu'il daignât jeter les yeux sur lui, dans 
l’état misérable où il se trouvait. Il lui promit d’aller vénérer son 
chef béni dans cette fête de l’Ostension. Ayant fait et achevé sa 
prière, il trouva ses mains dég'agées des menottes de fer ; puis, se 
servant de ses mains pour rompre les chaînes qui liaientses pieds, 
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ces chaînes se brisèrent aussi facilement quesi c'eût été du fil; puis, 
sortant de la basse-fosse, il se présenta courageusement à la porte 
du château ; et là, quoiqu'il y eut beaucoup de gardes des Bretons 
qui le voyaient, aucun ne lui dit : « Où allez-vous ? » Donc, 
hâtant le pas, il vint à Limoges, et, devant le chef sacré de saint 
Martial, il raconta le miracle et accomplit son vœu en présence 
d’une foule nombreuse de pèlerins. 


N° 36. 


Pierre Poyaud, de Masseré, ayant acheté quatre charges de bon 
vin dans le lieu de Thiviers, diocèse de Périgueux, se rendait à 
Limoges avec ses animaux chargés de vin; il rencontra des 
Anglais qui lui lièrent les jambes sous le ventre d’un cheval, et 
lui attachèrent les mains derrière le dos : c'est ainsi qu'il était 
conduit à la prison des ennemis. Le pauvre homme, tout désolé, 
voyant qu'il avait perdu tout son bien, et qu'il était sur le point 
de périr lui-même, cria avec de grands sanglots vers Martial, 
le bienheureux apôtre de Dieu, afin qu’il eût pitié de lui et lui 
sauvât la vie, et le délivrât de la fureur si cruelle de ses ennemis. 
11 promit que, s’il était sauvé, il irait rendre grâces à Dieu devant 
le chef très saint du bienheureux disciple, avec son image en 
cire. A peine achevait-il sa prière, qu’il vit venir, du côté opposé, 
les Français prêts à le délivrer. Les Anglais, les ayant vusde loin, 
tournèrent le dos et prirent la fuite. Aussitôt délivré, le prisonnier 
recouvra son vin et ses bêtes de somme, et il vint à Limoges, 
avec l'offrande qu'il avait promise, rendre grâces à Dieu et à son 
bien-aimé disciple Martial. 


N° 54. 


Un certain noble, nommé Hugonet Gaillard, du lieu de Né- 
grondes, diocèse de Périgueux, avait été fait prisonnier par les 
Anglais du château de la Douze, et jeté par eux dans une basse- : 
fosse très obscure et fétide, profonde de trente pieds. Comme on l 
s’efforçait de lui extorquer une somme d'argent qu'il était dans 
l'impossibilité de payer, après qu'il fut resté longtemps dans cette 
prison, sans espoir, humainement parlant, d'en pouvoir sortir, 
il se souvint d’avoir entendu annoncer l'ostension du chef de 
saint Martial, et, tombant à genoux, il appela à son secours le 
bienheureux apôtre, et lui promit que, s’il le délivrait de cette 
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prison, il irait promptement, avec ses offrandes, à l'ostension de 
son chef béni. Après qu'il eut fait son vœu, il trouva miraculeu- 
sement un peloton de gros fil, avec lequel il tressa une corde au 
bout de laquelle il attacha une pierre : puis, jetant cette pierre 
au-dessus de lui dans l'orifice de la basse-fusse, cette pierre avec 
la corde resta immobile au-delà de l’orifice ; le prisonnier, mon- 
tant intrépidement le long de cette corde, sortit de la tour; puis, 
étant parvenu au rempart du château, voici que les portes de la 
tour s’ouvrirent d'elles-mêmes, et le prisonnier, apercevant les 
gardes du rempart, leur cria de dire à leur maître et à ses com- 
plices que lui sortait et s’en allait à Limoges vers saint Martial. 
Les sentinelles et les autres pillards furent tellement étonnés à 
cette vue, qu'ils ne purent proférer une seule parole. Et bientôt 
le prisonnier vint à Limoges rendre grâces au Dieu tout-puissant 
et à son glorieux disciple Martial. 


N° 57. 


Trois servants français, hommes de pied, du lieu d’Aixe, dé- 
sirant s'enrichir du butin des Anglais, arrivèrent la nuit au 
château de Chalucet. Près de la porte du château, ils s'emparèrent 
de cent vingt moutons; et, pendant qu'ils les conduisaient, les 
Anglais, s'étant aperçus de cette capture, furent saisis de fureur, 
prirent les armes, montèrent à cheval au nombre de quinze, sui- 
virent au galop les pillards français, et les rencontrèrent. Les 
trois Français, voyant cela, lâchèrent leur butin, et, voyant l’ap- 
proche de la mort sans pouvoir l’éviter, tombèrent à genoux et 
invoquèrent le secours du bienheureux Martial. Chacun d’euxlui 
promit de porter à son autel un cierge de quatre livres, et d'aller 
nu-pieds vénérer son chef sacré. À peine eurent-ils fait cette 
prière, que les Anglais tournèrent le dos, laissant les trois pillards 
français s'en aller avec tout leur butin, selon qu'ils l’exposèrent 
plus tard dans laditeostension, devant tout le peuple, en rendant 
à Dieu des actions de grâces. 


N° 61. 


Pierre Peyrichou, du lieu de Vayres, diocèse d'Angoulême, fut 
pris par les Anglais du château de Courbefy ; et, quand il fut lié 
de chaînes, ils lui demandaient une somme d'argent qu'il lui était 
impossible de payer. Le pauvre prisonnier, se voyant privé de 
tout suffrage humain et condamné à mourir en ce lieu, invoqua 
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le secours du bienheureux Martial, lui promettant qu'il s'en irait 
nu et avec deux livres de cire à son chef sacré, si, par ses saintes 
prières, il était délivré de ces horribles prisons. Après avoir fait 
sa prière, il trouva tout à coup la clef de la prison et une hâche 
avec laquelle il brisa les fers dont il était enchaîné. Quand il eut 
ouvert la prison et qu'il fut sorti du fort, voici qu'il rencontra 
trente Anglais, qui s'étonnèrent de le voir armé de la sorte. L'un 
d'eux lui dit de rendre la clef de la prison : mais il s’y refusa. 
Puis le prisonnier, ôtant ses vêtements, et les suspendant, ainsi 
que la clef, à son cou, vint accomplir son vœu devant le chef 
sacré de saint Martial, rendant grâce au Dieu tout-puissant et 
à son pieux disciple. 


N° 71. 


Le prince des vices, ayant excité l'esprit de discorde entre le 
vicomte de Turenne, ses sujets et ses vassaux, d'une part, et le 
seigneur de Donzenac et ses sujets, d'autre part, il y eut, çà et 
là, entre les deux partis, des rencontres sanglantes et des combats 
meurtriers. Or il arriva que, dans l'une de ces rencontres, trois 
écuyers du parti du seigneur de Donzenac, à savoir Simon de 
Bellevue, Etienne et Jean du Souliers, du lieu de Corrèze, furent 
faits prisonniers par les gens du vicomte de Turenne. Ils furent 
chargés de fers, puis traînés au fort de Chanac, et emprisonnés 
dans la grande tour de ce château, dans une basse-fosse très obs- 
cure et fétide, profonde de quarante pieds et large de quatre 
brasses. Ils y furent introduits par un orifice par lequel un homme 
pouvait à peine passer. Ces malheureux captifs désespéraient 
tout à fait de sauver leur vie, et n'avaient aucun espoir de déli- 
vrance : c'est pourquoi ils étaient plongés dans la tristesse et dans 
l'angoisse, et non sans raison. Or, comme ils avaient entendu 
parler auparavant des miracles éclatants que Dieu opérait par 
les mérites de saint Martial, ils tombèrent à genoux, et, versant 
une grande abondance de larmes, ils crièrent avec amertume vers 
Martial, le glorieux disciple de Dieu : « O très pieux consolateur 
des prisonniers, lui dirent-ils, vous qui, par votre piété, délivrez 
les captifs du feu de l'enfer et qui brisez les chaînes des tyrans, 
daignez, nous vous en supplions, daignez nous secourir par votre 
intercession miséricordieuse ; aidez-nous dans cette tribulation 
irrémédiable! Nous vous promettons, si nous sommes délivrés 
par vos saintes paroles, et si nouséchappons, la vie sauve, à cette 
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captivité, d'aller en pèlerinage, nus, n'étant vêtus que de chausses 
icum solis femoralibus), et sans parler à aucune créature 
vivante, d'aller en pèlerinage de ce lieu où nous sommes jusqu'à 
votre saint tombeau : et, quand nous serons arrivés au pont 
Saint-Etienne, qui est à l'entrée de la cité de Limoges, de nous 
rendre à genoux et nus, comme nous avons dit, jusqu'à votre 
saint sépulcre ! » Après qu'ils eurent fait ce vœu, et prié avec 
sanglots et une très grande angoisse, l'un d’eux fit un trou dans 
la muraille de la tour, d’un côté, et en fit sortir une pierre de 
taille, mais sans plus avancer. 

Le capitaine de la tour, craignant ce qui devait arriver plus 
tard, fit entrer dans la basse-fosse un de ses serviteurs pour voir 
si les prisonniers méditaient quelque projet d'évasion. Ceserviteur 
ne s’aperçut ni du trou fait dans la muraille, ni du tas de pierres 
qu'on en avait extraites, et, en sortant de là, il raconta sa visite à 
son maître. 

Le lendemain matin, un des prisonniers, rempli d’une force 
divine, essaya de grimper à la muraille de la tour : il la gravit 
comme un chat, et il lui semblait monter le long d’une échelle. 
Arrivé à l'orifice de la tour, il en sortit les pieds les premiers, la 
tête tournée vers la profondeur de la basse-fosse, et quand il en 
fut sorti miraculeusement (car humainement parlant cela était 
impossible), il trouva devant lui, par la grâce de Dieu, une corde 
qu'il fit glisser au bas de la tour, et au moyen de laquelle il 
réussit à extraire, tout seul, l’un de ses compagnons; puis, à eux 
deux, ils remontèrent le troisième. 

Une fois sortis de la basse-fosse, comme ils craignaient de faire 
trop de bruit en ouvrant les portes qui étaient solidement 
fermées, et d'avoir ensuite à subir un sort pire que le premier, 
ayant devant les yeux leur patron et leur guide saint Martial, 
ils montèrent au sommet de la tour, haute de soixante pieds ; et, 
s'étant, au préalable, munis du signe de la croix, ils sautèrent à 
pieds joints du haut dela tour jusqu'à terre sans se faire de mal. 
Puis, ayant quitté leurs vêtements, et les ayant attachés à leur 
cou, à la vue de leurs mortels ennemis, ils se mirent en chemin 
pour le lieu de leur pèlerinage. Or l'endroit d’où ils partaient 
est distant de dix-huit lieues de la ville de Limoges. 

Arrivés au pont Saint-Etienne, ils remirent leurs vêtements 
entre les mains d'un brave homme qu'ils rencontrèrent là; puis, 
de ce lieu, qui est éloigné d’un demi-mille de Saint-Martial, ils 
se rendirent, nus et se traînant à genoux, au monastère du glo- 
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rieux apôtre : les religieux du monastère vinrent à leur avance, 
et, d'une voix sonore, célébrant les louanges du Seigneur, et 
chantant le Te Deum laudamus au bruit éclatant des cloches 
harmonieuses, ils conduisirent les prisonniers délivrés si miracu- 
leusement, d'abord où repose le chef du glorieux saint Martial; 
ét, après qu'ils y eurent répandu leurs larmes avéc leurs prières 
(deinde ibi fusis lacrymis et oratione), on les conduisit au sé- 
pulcre où repose glorieusement le corps béni du même saint. 
Lorsqu'ils eurent achevé leur prière et accompli leur vœu, en 
présence d’un peuple innombrable rassemblé à leur occasion, ils 
racontèrent ce divin miracle, car auparavant ils n'osaient pas 
parler ; et, après qu’ilseurent, avec tout le peuple, rendu d’amples 
actions de grâces à Dieu et à son glorieux apôtre, ils recurent 
la bénédiction et s'en retournèrent sains et saufs dans leur 
pays. 


L'abbé ARBELLOT. 


ARR RD RO RE 


Original fror 
Digitized by (O4 gle PRINCETON UNIVERSITY 


LETTRES DE GRACE 
Accordées par Charles VII à Jean de Montbrun,. 


écuyer, à la suile d'un vol commis 


au château d'Isle. 





Beaucoup d’oncles ont des neveux qui leur font peu d'honneur. 
L'évêque de Limoges Pierre de Montbrun, connu par ses 
démêlés avec les consuls du Château, était dans ce cas. Il eut 
fort à se plaindre de la conduite d'un fils de son frère, Jean de 
Montbrun, dit Beauchamp, qui lui joua des tours, à la lettre, 
pendables. Nous savions par une pièce du fond de l'évêché, aux 
Archives de la Haute-Vienne, qu’un beau jour de l’année 1452, 
le château d’Isle, résidence habituelle du prélat à cette époque 
— ce qui restait du palais épiscopal de Limoges après le sac de 
la Cité en 1370, ayant été abattu par les bourgeois — fut, en 
son absence, complètement dévalisé; mais nous ignorions par 
qui, et nous ne connaissions pas les détails de l'affaire. Or, le 
héros de cette vilaine aventure n'était autre que le propre neveu 
de l'évêque, aidé de quelques compagnons. Des lettres de grâce 
accordées par Charles VII aux coupables, qui avaient quitté le 
pays, donnent le récit détaillé et pittoresque de l'exploit de Jean 
de Montbrun. Nous les avons trouvées dans la volumineuse col- 
lection de documents provenant des Armoires de Baluze, et con- 
servée à la Bibliothèque nationale. (Armoire I, Tome XVIII, 
fol. 143 et 144.) 

Jean de Montbrun, dont il est ici question, pourrait être le 
même qu’un neveu de l’évêque du même nom, accusé en 1440 
d’avoir tramé un complot, fort bien ourdi du reste, pour livrer la 
ville de Limoges au vicomte Jean de Bretagne, sieur de Laigle : 
un des complices de Jean de Montbrun, François Savoye, eut la 
tête tranchée au pilori de la place des Bancs; quant à lui, on 
l'acquitta, les charges n'étant pas suffisantes. I1 dut probablement 
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son salut à l'intervention d'un de ses oncles, Robert, évêque 
d'Angoulême, lequel, pas plus que l'évêque de Limoges, n'était, 
d'après nos Annales manuscrites, étranger au complot. Ce 
même prélat est nommé, comme on peut le remarquer, dans les 
lettres de grâce de 1453, parmi les parents qui ont intercédé 
auprès du roi en faveur de Beauchamp. 

Toutefois, comme il est parlé, à ces lettres, du jeune âge des 
coupables, il y a lieu de penser que l’auteur du vol commis au 
château d’Isle n’est pas le même que le chef présumé du complot 
de 1440; car celui-ci avait, dès cette époque, la garde d’une des 
places tenues en Périgord par Jean de Laiïigle. En tous cas, le 
Jean de Montbrun compromis dans l'affaire de 1440 doit être le 
même que l'écuyer de ce nom fait prisonnier par les Anglais, et 
dont les Etats provinciaux du Haut-Limousin payèrent une 
partie de la rançon en janvier 1441. (A. THomas, Efais provin- 
ciaux de la France centrale sous Charles VII.) 

Il ne paraît pas qu'il y ait aucun rapport entre l'un ou l’autre 
et le capitaine Beauchamp, qualifié par nos Annales manuscrites 
d'Anglois, c'est-à-dire de partisan au service de l'Angleterre, et 
qui, en 1420, occupait le château d'Auberoche. 


Louis GUIBERT. 





« Charles, etc., sçavoir faisons a tous presens et avenir, nous avoir receue 
l'humble supplication de nostre bien amé Jehan de Montbrun, dit Beau- 
champ, escuyer, Mery Guery, Rigo du Croiset, Jehan de Beaulieu et 
Guillon du Mas, contenant que le XXI° jour du mois de septembre der- 
nier passé, que nostre amé et feal conseiller, l’'Evesque de Limoges, oncle 
dudit Beauchamp, estoit alé faire les ordres au lieu de Alassac, en son 
diocese de Limoges, ledit Beauchamp, a heure de vespres dudit jour, 
accompagné des dicts Rigo et Guillon, ayant leurs espées el dagues, 
arriverent et se logerent au chastel d'Isle, appartenant à nostre dit con- 
seiller, a cause de sadite eglise ; lequel jour, venue l’heure du souper, se 
mist à table ledit Beauchamp et fit seoir avec lui trois damoiselles, niepce 
(sic) de nostre dit conseiller etles serviteurs dudit chastel, lesquels estant 
tous à table, hucha à la porte pour entrer au chastel, ledit Mery Guery, 
ayant aussy son espée et dague, auquel ledit Beauchamp fit ouvrir la 
porte et venir a lui en la salle, et le fit seoir à table comme les autres 
pour souper ; et tantost apres arriva ledit Jehan de Beaulieu à la porte 
dudit chastel, lequel, contre la volonté du portier, ledit Beauchamp fit 
entrer et venir seoir a table comme les autres. Et soupperent tous en- 


Digiized by (O4 gle PRINCETON UNIVERSITY 





06. — 
semble joyeusement en ladite salle, et apres qu'ils eurent tous souppé et 
joué et vaudé les ungs avec les autres, et que aucuns des habitans dudit 
lieu d’Isle, qui estoient audit chastel, s'en furent yssis et retrais en leurs 
maisons pour coucher, et que ledit chastel fut fermé pour cette nuit, 
ledit Beauchamp fist hucher, pour faire collation d’apres soupper, lesdits 
serviteurs estans oudit chastel et lesdites damoiselles avec leurs cham- 
brieres, en ladite salle ouils avoient souppé; et eux estans tous ensemble, 
lesdits supplians se leverent a cop et tirerent leurs espées toutes nues 
tous ensemble sur lesdits serviteurs et damoiselles, et ledit Beauchamp, 
en ce faisant, regnia et jura que s’il y avoit personne qui bougeast, qu'il 
le tueroit; et lors, ledit Guery tira de sa manche plusieurs menues 
cordes qu'il avoit avec luy apportées, et les coppa par pieces, et d’icelles 
lièrent lesdits supplians les mains desdits serviteurs derriere le dos ; et 
pour ce que l’un d’iceux serviteurs, nommé Lançon, s’en rioit, cuidantque 
ledit Beauchamp le fist faire par jeu, icelui Beauchamp commanda aux 
dessusdits qu’ils le tuassent, dont iceluy Lançon fut bien esbahy, et a un 
autre desdits serviteurs, nommé Pierre Besson, prestre, lequel nommoit (1) 
ledit Beauchamp de ce qu’il faisoit, ledit Guillon bailla si grand cop du 
plat de son espée sur la teste et sur le col, qu'il le fit cheoir à terre, et 
tantost apres qu'ils eurent liez lesdits serviteurs et l’une des chambrieres 
dudit chastel, ils les mirent es prisons dudit chastel et les enfermerent 
sous clef et firent requeste lesdites damoiselles de parler audit Beau- 
champ, dont ledit Rigo tira sa dague et la porta jusqu’à la gorge de 
l’une desdites damoiselles, en disant que si elle disoit plus mot, qu’il la 
tueroit. Et ce fait, lesdits supplians menerent lesdites damoiselles et 
autres chambrieres de laen la chambre de la gallerie dudit chastel et bail- 
lerent audit Guillon la garde de ladite chambre, et luy fut commandé que 
s'ils faisoient semblant de partir de ladite chambre, qu'il les tuast. Apres 
lesquelles choses, et que lesdits supplians furent maistres dudit chatel, et 
de ceux qui dedans estoient, ils entrerent en la tour d'iceluy chastel et 
rompirent à force les sarrures, coffres et armoises d'’icelle tour ; aussy 
aucuns murs et pavemens d'aucunes chambres et cheminées et autres 
lieux et habitations de laditte tour ; et illec prindrent tout l’argent ouvré 
en vaisselle blanche et dourée et a ouvrer de nostre dit conseiller, et pa- 
reillement aucunes signets, ayneaulx, verges, joyaux, bagues, avec la 
monnoye d'or et d'argent et autres bagues et biens qu'ils purent trouver; 
et rompirent et desgaterent les dragées, drogueries, poudrés et autres 
medicines de nostre dit conseiller, et luy firent plusieurs autres dom- 
mages, et ce fait, mirent de rechief lesdites damoyselles et chambrieres 
hors de ladite chambre de gallerie, et les misdrent en une autre chambre 
au-dessous de laditte gallerie, et apres ouvrirent la porte dudit chastel et 


(1) Faut-il entendre par là qu’il avait appelé Beauchamp voleur ? 
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s’en allerent et emporterent toute celle nuitlesdittes choses ainsy prises et 
ravies comme dit est. Pour occasion duquel cas, les supplians, doutans 
rigueur de justice, se sont absentez dudit pays, et depuis, moyennant 
nos amez et feaux conseillers l'Evesque d’Angolesme,les sieurs Descars, 
de Lestors, d’Estissac et autres oncles, parens et bien prouchains dudit 
Beauchamp, est venu iceluy Beauchamp en appoinctement, avec les autres 
supplians, envers nostre dit conseiller l’'Evesque de Limoges, et luy ont 
fait telle restitution et satisfaction de ce que dit est, qu’il a esté d’eux 
content; et les en a quittez et absous en tant qu’en luy en estoit, et leur 
en a donné et passé lettres valables et autentiques, en presence de no- 
taires et de temoins ; mais neanmoins n'oseroient lesdits supplians seu- 
rement converser, 1e demourer en nostre dit royaume, se nostre grace et 
misericorde ne leur estoit sur ce impartie, en nous humblement suppliant 
que, attendu que ledit Beauchamp et autres supplians sont bien jeunes, 
eten autres cas bien famez et renommez, sans jamais avoir esté atteins 
ne convaincus de nul autre vilain cas, blasme ou reprouche, et qu'ils 
nous ayent servy, nommement ledit Beauchampet les siens, ou fait de nos 
guerres, aussy qu'ils ont satisfait a partie, comme dit est, nous vueillons 
ausdits supplians impartir nostre grace. Pour quoy nous, ces choses con- 
siderées, voulans misericorde estre preferée a rigueur de justice, ausdits 
supplians ou cas dessusdit avons quitté, remis et pardonné, quittons, 
remeltons et pardonnons de grace speciale, plaine puissance et auctorité 
royale par ces presentes, les fais et cas dessusdits, ensemble toute peine, 
amende et offense corporelle, criminelle et civile en quoy, pour occasion 
de ce, pourroient estre encourus envers nous et justice. Et les restituons a 
leurs bonnes fames et renommes, au païs et a leurs biens non confisquez; 
satisfaction faicte a partie civilement tant seulement, se faite n'est. Et 
quant a ce, imposons silence perpetuel à nostre procureur et a tous 
autres. Si donnons en mandement, etc., etc. Donné à Sainct-Macaire, au 
mois de septembre, l’an de grace 1453 et de nostre regne le trente 
unieme. Ainssy signé : par le roy, le comte de Vendosme. » 


RE 
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LA BÊTE DU GÉVAUDAN 
ET SON AÏEULE LIMOUSINE 





Vers 1689, un peu moins d'un siècle avant l'apparition de la 
fameuse « bête du Gévaudan », un animal féroce sur l'espèce et 
les exploits duquel aucun mémoire contemporain ne nous ren- 
seigne, avait parcouru le Limousin en y commettant des ravages 
analogues à ceux qui devaient plus tard rendre célèbre son 
émule. 

Le seul document qui nous ait révélé ce fait singulier et to- 
talement oublié aujourd’hui est une lettre conservée aux Archives 
de l'Hôtel de ville de Limoges et que nous donnons ci-après. Il 
nous a été impossible, malgré toutes nos recherches, de mettre la 
main sur le « catéchisme du bon missionnaire » auquel fait allu- 
sion le médecin Rochevalier. Ce missionnaire ne saurait être le 
P. Lejeune, mort en 1672. 

Louis GUIBERT. 


De Marvéjols, le 24° octobre 1764. 


MESSIEURS, 


J'eusl'honneur de vous ecrire hier par comodité (1); mais comme les mu- 
letiers ne sont point exats, et qu'il sagit d’un cas tres grave et tres 
pressant, nous attendons de votre charité que vous ne desaprouverés point 
que je revienne a la charge par la poste, qui est une voix sure. 

Il est vraysemblable que vous etes informés d’un malheur qui nous 
accable. Depuis quelque temps, il s’est introduit dans nos cantons une 
bete feroce qui a eludé touts les soins qu’on a pris jusqu'icy pour Ja de- 
truire et qui a deja devoré quinze à dix-huit personnes. Vous sentés que 
ces malheurs ont porté l’épouvante ella terreur partout. Les operations de 


(1) On dirait aujourd'hui : par occasion. 
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la campagne en sont entierement troubles dans: un temps où il seroit 
necessaire de les depecher. On n'ose plus merae marcher quen compaguie 
et bien armé, ce qui trouble tout espece de comerce. 

Il m'est tombé par hasard en main le catechisme d'un Bon Mission- 
naire, qui, en s’aquittant de son ministere dans votre voysinage, en mille 
six cens quatre-vint dix et neuf, fait à ses auditeurs l'histoire d'un 
pareil malheur ou vous etiés alors exposés. Il depeint la bete feroce, et 
rend un compte exat de ses procedés et finit par dire qu'on a mis mille 
hommes a sa poursuite et par faire des vœux pour le succes de cette en- 
treprise. Notre bette feroce resemble tres exatement a la votre et ses 
procedés sont parfaitement les memes. Comme cet evenement n’est pas 
fort eloigné, nous ne doutons pas qu'on ne se souvienne a Limoges de 
la facon dont on se delivra de ce terrible fleau, et nous vous suplions, 
Messieurs, avec la plus vive instance, de nous en informer, pour que nous 
puissions metre en œuvre les memes moyens, touts ceux que nous avons 
pris jusqu'icy ayant eté inutilles. Je suis persuadé, Messieurs, que sans 
repéter nos sollicitations pour une prompte reponce, votre charité vous 
portera à ne pas nous la faire attendre. 


J'ay l'honneur d’etre avec beaucoup de respect, 
Messieurs, 
Votre tres humble et tres obéisant serviteur, 


ROCHEVALIER, 
Medecin à Marvejols, en Gevaudan. 


Messieurs, Messieurs les Consuls de Limoges, à Limoges. 


nee esse 
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TUMULUS ET POLISSOIR 
DE: PRESSIGNAC (CHARENTE) 





I. — La Société Archéologique du Limousin n’a pas encore fait 
la classification méthodique des nombreux #enuti quise trouvent 
épars soit dans notre département, soit dans notre ancienne pro- 
vince. Dans les séances générales archéologiques tenues à Li- 
moges, en 1847, sous la présidence de M. de Caumont, on mit 
cette question à l'étude, mais sans l'approfondir (p. 371). Il ré- 
sulta de la courte discussion engagée sur ce point, que la plupart 
des monuments de ce genre observés dans le département appar- 
tenaient à l'époque romaine. Toutefois, on fit remarquer qu'on y 
avait découvert des haches en silex, dont plusieurs se trouvent au 
Musée. 

Notre Bulletin Archéologique a publié quelques articles sur des 
fouilles exécutées, à diverses époques, dans l'intérieur de plusieurs 
de ces monuments : signalons en particulier un article de 
M. Maurice Ardant, sur le tumulus de Corneloube, commune de 
Beaune, qui fut fouillé en 1857 par M. G. Boudet (T. VII, p. 109- 
115); un autre article sur le tumulus de la Vernouille, canton 
d'Uzerche (Corrèze), fouillé par M. Sengensse (T. XXII, p. 260-268); 
et enfin, un troisième article plus récent, de M. Bourdery, sur les 
fouilles pratiquées l’année dernière au tumulus de Liviers 
(Dordogne) (T. XXIX, p. 125-132). 

Dans notre Revue archéologique de la Haute- Vienne, nous 
avons signalé un certain nombre de ces monuments, et la no- 
menclature est loin d’être complète : citons ceux de Couzeix, de 
Saint-Martin-Terressus, de Corneloube {commune de Beaune), de 
l'Eychoisier (commune de Bonnac), de Beaumont (commune de 
Saint-Paul), du Masneuf (commune d'Eyjeaux), d'Ambazac, du 
Rabaud (commune de Saint-Gence), celui de la Mothe (paroisse de 
Biennac, près Rochechouart), celui de Bar {commune de Saint- 
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Martin-de-Jussac), ceux de Vayres, celui du château de 
Montbrun, ceux de Château-Chervix, celui de Châteauponsac, 
celui de Frémaret (commune de Folles), etc. 


II. — Les antiquaires, il y a cinquante ans, rangeaient tous les 
tumuli dans la période celtique : les fouilles qu’on à pratiquées 
et les études qu'on a faites depuis cette époque ont permis d'é- 
tablir une distinction parmi ces monuments, et d’en faire une 
certaine classification : 

1° Certains {uwmauli, connus en général dans le pays sous le 
nom de notes, ont servi de postes militaires à l'époque gallo- 
romaine, ou bien, à l'époque carlovingienne, ont servi de base et 
de support à ces châteaux ou tours en bois comme on en cons- 
truisait à cette époque. Ecoutons M. de Caumont : « Les plus 
anciens châteaux-forts au x° siècle étaient construits en bois: 
leurs fossés, garnis de pieux ou de palissades ; le donjon, partie 
principale consacrée à l'habitation du maître, était établi sur un 
monticule en terre ou sur un escarpement naturel. (Congres 
archéol., 29° session, p. 281.) 

Nous estimons qu'il faut placer dans cette catégorie le monti- 
cule qui se trouve dans l'enceinte du château de Mortbrun, an- 
cienne base du château en bois qui s'élevait en ce lieu antérieu- 
rement au donjon du xr° siècle (Bulletin Archéol. T. IT, p. 67): 
puis le monticule couvert de buissons qu'on voit près de la route 
de Châteauponsac à Bessines, que M. Allou a pris pour un 
tumulus gaulois (p. 306), et qui était environné autrefois de 
fossés remplis d'eau, comme l'indique la configuration du sol et 
la nature de la prairie qui l'environne; enfin le tumulus situé 
près de la tour de Bar (Saint-Martin-de-Jussac), et qui est envi- 
ronné de flaques d'eau alimentées par une source abondante. 
(Bullelin, T. XIV, p. 134.) 

2 Quelques uns de ces {wmuli ne sont autre chose que des 
tours romaines en ruine; tels sont, par exemple, les deux petits 
luinuli qui se voient à Chassenon (Charente), à l'est de l’ancien 
palais de Longeat. M. Michon {Statistique monumentale de la 
Charente, p. 139) avait classé ces deux fwmuli parmi les mo- 
numents gaulois : mais quand nous avons fait fouiller en 1861 
le tumulus le plus éloigné de la route de Rochechouart, nous 
avons découvert une tour romaine. 

= Quelques-unes de ces mottes, celles surtout qui sont situées 
sur les hauteurs, ont pu servir, à l'époque gauloise, pour des 
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signaux télégraphiques, à l’aide de feux qu'on allumait pendant 
la nuit. On sait en effet que les Gaulois, comme les Arabes mo- 
dernes, avaient un système de télégraphie ignée. On pourrait 
ranger dans cette catégorie la motte de la forêt de Rochechouart, 
près de Biennac, motte couronnée d'un bouquet d'arbres qu’on 
aperçoit de tous les points de l’horizon. 

Les Romains eux aussi faisaient usage du télégraphe aérien. 
En effet, un écrivain latin du 1v° siècle, Végèce, qui a dédié ses 
Institutions mililaires à l'empereur Valentinien, parle des tours 
à signaux et des communications télégraphiques aériennes qu'on 
faisait à l’aide de pièces de bois mises en mouvement : « Aliquanti 
in castellorum aut urbiun lurribus appendunt trabes : quibus 
aliquando erectis, aliquando deposilis, tadicant queæ gerun- 
tur (De Re mililari, III, 5 ad calcem.) 

4 Un certain nombre de ces {wmnuli paraissent remonter à l'é- 
poque gauloise. Il faut ranger dans cette classe ceux qui recou- 
vrent des dolmens, ou dans lesquels on a trouvé des instruments 
en silex, des haches ou des couteaux de l'époque celtique. Ces 
lumuli seraient des tombeaux de chefs gaulois. ‘ 

5 Enfin un grand nombre de ces {wmuli datent de l'époque 
romaine. Après avoir brûlé le corps du défunt, on élevait sur la 
couche de charbon qui couvrait les ossements, un monticule en 
terre destiné à les protéger et à désigner le lieu de la sépulture. 

Dans la séance du 20 août 1850, l'abbé Texier, interrogé par le 
docteur Bardinet sur la destination du {wmultus de Montbrun, 
classifiait ainsi les monuments de ce genre : «1° Ils sont antérieurs 
à l'établissement des colonies phocéennes, c’est-à-dire au vr' siècle 
avant Jésus-Christ, lorsqu'il y a absence d'art, de métaux, de 
monnaie, et qu'on ne découvre que des poteries grossières faites 
à la main, 2 ils sont contemporains des colonies grecques de la 
Méditerranée quand on y trouve des contrefaçons de médailles 
grecques, introduites par Marseille, des métaux, des colliers en 
verroterie ou en émail; 3° ils sont contemporains des établis- 
sements romains quand on y trouve des vestiges de l’art romain, 
tels que des armes, des monnaies, des statuettes, etc. » (Bulletin 
Archéol., T. II, p. 68.) 

L'incinération, qui nous paraît un indice de sépulture romaine, 
n'a été en usage que jusqu’au v° siècle de notre ère, c’est-à-dire 
jusqu'à l'extinction du paganisme dans nos contrées. Ainsi 
Macrobe, qui florissait au commencement du v° siècle, sous le 
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règne de Théodose, dit que de son temps l'usage de brûler les 
corps des défunts n'existait plus : « Licet urendi corpora defunc- 
lorum usus nostro sæculo nullus sit. »{Saturnal., lib. VII, 
cap. 11.) (Bullet. VII, 113.) 


III. — L'année dernière {lundi 17 octobre 1881), nous nous 
trouvions à quelques kilomètres de Rochechouart, sur les limites 
de la Haute-Vienne et de la Charente, au château du Bonétève, 
dont les tours, récemment construites, dominent le bourg de Pres- 
signac et tout le bassin de la Grenne. M. de Préville, propriétaire 
actuel du château, nous avait prié d'assister aux fouilles qu'il 
faisait exécuter dans un tumulus situé sur ses terres, au bord de 
la voie antique qui allait de Châlus à Chassenom, c'est-à-dire de 
Périgueux à Poitiers. Près de là se trouve le village de la Gui- 
erche (Quies exercilus), où l'on a découvert le plus ancien émail 
connu, qui remonte à l’époque romaine; à un kilomètre à l'est, 
se voit aussi le camp romain du Barret, carré-long de médiocre 
étendue {MICHON, p. 149). 

D'après la tradition locale, cette motte aurait servi de sépul- 
ture à un général romain. Des légendes superstitieuses se rat- 
tachent à ce tumulus : on dit que, la nuit, on y voit errer des 
ombres; on dit encore que, à la clarté douteuse des étoiles ou d’une 
lune voilée, on a vu de jeunes filles exécuter des rondes autour 
de ce monument. 

Il y a une quarantaine d'années, M. du Chouchet, ancien pro- 
priétaire du Bonétève, avait fait commencer des fouilles, puis les 
avait abandonnées. On a continué la tranchée déjà commencée, 
qui coupe le tumulus de l’est à l'ouest, et, à une profondeur d'en- 
viron deux mètres, on a apercu une terre noirâtre, qui décélait 
une couche épaisse de charbon, située au milieu du monument, 
à peu près au niveau du sol extérieur. Nous avons fait isoler cette 
couche de charbon, et, en y fouillant avec précaution, on y a dé- 
couvert des morceaux de poterie, qui se brisaient entre les mains, 
et des ossements à demi calcinés, puis la moitié d’un mors de 
cheval très oxydé. 

Nous avons fait porter ces débris de poterie et ces ossements au 
château du Bonétève. Les ossements seront soumis à l'examen 
d'un homme de l'art, d’un anatomiste, qui pourra déterminer 
l'âge du guerrier inhumé dans ce lieu. Parmi ces ossements, il 
yena un, d'une forte dimension, qui nous a.paru être un os de 
cheval plutôt qu’un ossement humain. — Dans cette hypothèse, 
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le cheval auraitété enseveli à côté de son cavalier. — Les poteries, 
qui étaiént très friables quand on les sortait de terre, se sont 
raffermies au contact de l’air ; en rapprochant ces débris et en les 
ajustant, nous avons réussi à former une coupe dont voici les 
dimensions : 


Hauteur : 0, 12 cent. 1/2, — soit 0, 125. 

Largeur ou diamètre : 0, 16 cent. 1/2, — soit 0, 165". 

Diamètre de la petite base circulaire au fond de la coupe : 0, 06 cent. 
1/2, — soit 0, 065. 

Diamètre de l’ouverture de la coupe : 0. 13 cent. 


Pas d'autre instrument en fer quela moitié du mors de cheval 
dont nous avons parlé; absence de monnaies et d’ornements. 
Nous avons observé que la terre placée au-dessus du charbon 
était plus compacte, plus liée que la terre meuble du tumulus, 
et nous avons attribué cette densité à l’action du feu. 

Sur le prolongement de cette voie antique qui va de Chassenom 
à Poitiers, dans la commune d’Alloue (Charente), on voit un tu- 
mulus de dimensions plus considérables qu'on appelle « le 
Tombeau du Soldat » (MicxoN, p. 139). 





Polissoir du Moulin-Paute. 


A deux kilomètres environ de ce tumulus, au bord de la même 
voie antique qui va de Chassenom à Châlus, au village du 
Moulin-Paute, tout près du ruisseau de la Charente, qui sert en 
cet endroit de limite aux deux départements, M. de Préville a. 
découvert un polissoir en silex fort remarquable. C’est le premier, 
que nous sachions, qui ait été signalé dans nos contrées. Il a 
environ un mètre de hauteur sur un mètre de largeur. La face 
antérieure présente six entailles ou rainures parallèles, dans le 
sens horizontal; rainures qui ont été formées par le frottement 
continu d'instruments en silex, tels que haches, lames et couteaux 
celtiques. Ce polissoir se trouve aujourd'hui au château du 
Bonétève. 

A quelques kilomètres de là, au domaine de la Rebière, près de 
la Vienne, on a découvert une hache polie fort belle, que j'ai vue 
au domaine de M'° Lacroix-Lavalette, près de Chabanais. 
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Coïncidence digne de remarque ! dans la Touraine, au Grand- 
Pressigny, dont le nom a la même racine que celui de Pressignac, 
on a découvert un atelier très important de l’époque anté-histo- 
rique qu'on est convenu d'appeler « âge de pierre ». Dans cette 
commune de Pressigny, on trouve en quantité innombrable des 
silex taillés, que les paysans appellent livres de beurre, parce 
que la forme affecte celle des pains de beurre usitée en Touraine. 
De plus, on y trouve aussi des polissoirs : « Ce sont, dit l'abbé 
Chevalier, des blocs de grès très durs, creusés de rainures trian- 
gulaires, dans lesquelles on engageait la pièce à polir. Un vif 
frottement dans le sens longitudinal de la rainure faisait bientôt 
disparaître les angles et les aspérités du silex et faconnait san: 
peine l’arête des haches ; les côtés en étaient ensuite polis à plat, 
toujours par le frottement ». (Congrès Archéolog., XXXVI° ses- 
sion, 1869, p. 16.) 


L'abbé ARBELLOT. 


RP 
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EXCURSION 


A VICQ, GHATEAU-CHERVIX ET MAGNAC-BOURG 


L’excursion archéologique dont le projet avait été adapté à la 
dernière séance a eu lieu le 29 juin, jour où nous avons été fa- 
vorisés d’un temps exceptionnellement beau et d'une tempé- 
rature des plus douces. On avait choisi comme moyen de 
transport les voitures de louage, système qui n’a pas la rapidité 
du chemin de fer, mais qui a l'immense avantage de permettre 
des arrêts chaque fois qu'un monument intéresse un membre de 
la Société. 

A six heures précises, nous montions en voiture, et, peu de 
temps après, suivant, la route nationale de Paris à Toulouse, 
nous passions près de Laugerie, maison de campagne du grand- 
séminaire, ancienne résidence du lieutenant-général Solignac : 
de Crochat, qui a été restauré il y a peu de temps; traversions 
le Vieux-Boisseuil ; passions sous le château de Beauregard, et 
faisions une première halte à Boisseuil. 

C’est là que les consuls de Limoges vinrent, en 1462, recevoir 
Louis XI revenant de Bayonne; c'est là anssi où le sieur de 
Beaupré, chef des calvinistes, fut assiégé dans l'église par Vou- 
zelle, capitaine ligueur, en 1517. 

Cette église est un petit édifice roman du xi' siècle, composé 
de six travées séparées par des colonnes aux chapiteaux épan- 
nelés et ornées d’arcades simulées. Nous avons vu dans la sa- 
cristie la coupe en argent où l’on conserve le chef de saint 
Justin, martyr, avec l'authentique que M. de Verthamon, pro- 
cureur général des Missions, l’obtint de Rome en février 1732. 

Nous remontons bientôt en voiture, et, en nous éloignant de 
Boisseuil, un des membres de la Société rappelle que nous sommes 
sur le premier champ de courses de Limoges. Car, en 1814, 
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c'était sur cette route, en face du village de la Plaine, qu'avaient 
lieu les courses de chevaux, qui attirent aujourd’hui tant de 
monde sur l’hippodrome de Texoniéras. 

Un peu plus loin, nous voyons à droite lechâteau de Chalusset. 
De ce côté l'aspect et le paysage sont bien plus beaux que du côté 
de Limoges. Nous passons la Roseille, laissons à gauche Saint- 
Hilaire-Bonneval, et traversons les anciens domaines de Mira- 
beau pour arriver au bas de Pierre-Buffière, au pont de la Briance, 
construit en 1760. 

Sur le bord de cette petite rivière nous avons visité ce qui 
reste du château de Tranchelion. La plus grande partie est 
complétement démolie, et on exploite actuellement comme car- 
rière ses caves et fondations. Cependant un corps de bâtiment 
encore debout conserve, au milieu de toute espèce de mutila- 
tions, quelques gracieuses fenêtres du x1r'° siècle ou du commen- 
cement du x. Sous leur élégante archivolte s'ouvrent deux 
baies géminées que sépare une légère colonnette. Ce château 
existait encore en partie en 1821, puisque, à cette époque, 
Allou écrivait : « Sur la droite de la route, au-delà du pont, on 
aperçoit une tour carrée, environnée de quelques habitations: 
c'est tout ce qu'il reste de l’ancien château de Tranchelion ». 
Un dessin de Beauménil, reproduit par Tripon, nous montre 
deux corps de bâtiment formant entre eux un angle droit ; à leur 
point de jonction s'élève un beau donjon carré, appuyé de deux 
contreforts plats sur chacune de ses faces. — Ce château est men- 
tionné dans une donation de 1250, citée par le P. Bonaventure 
de Saint-Amable. Le Nobiliaire nous fait aussi connaître les 
seigneurs de Tranchelion dès le xu° siècle. 

Un peu plus haut, nous trouvons une charmante petite église 
du xn° siècle. Elle est formée de trois travées, accompagnées 
d'un sanctuaire circulaire. Comme aux Salles-la-Vauguyon, le 
sol s'élève d'une marche à chaque travée. Sa façade occidentale 
possède, au-dessus de la porte, deux fenêtres plein--cintre, lon- 
gues et étroites. On citerait peut-être difficilement un autre 
exemple de cette disposition, car c’est toujours une ou trois fené- 
tres qu’on trouve sur les monuments de notre province. Cette 
église était dédiée à saint Cosme et à saint Damien. 

Nous arrivons ensuite à l’église paruissiale, monument du 
xi° siècle, refait en partie au xiv°. Son plan est en forme de 
croix. Le sanctuaire se termine par un mur droit, pendant que 
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les deux chapelles du transept ont une abside circulaire. Le 
clocher est à l'intersection du transept et de la nef. Il est actuel- 
lement l'objet de réparations assez considérables. On peut 
souhaiter que ces réparations lui donnentun peu plus d'élégance 
qu'il ne semble en avoir en ce moment. Le portail, en style de 
la Renaissance, a été pourvu, en 1858, de portes en bois, dans 
les vantaux desquelles sont placées les figures des apôtres, 
peintes sur porcelaine. Cet essai n’a pas trouvé d'imitateurs. 

Un monastère fut fondé dans ce lieu en 1061, sous le vocable 
de Sainte-Croix. Ce monastère, qui fut pillé en 1183 par les 
troupes connues sous le nom de Paillers, fut soumis en 1122, 
d'après le P. Bonaventure de aiut-Amable, à l'abbaye de Saint- 
Martial. Cependant une note de Nadaud nous apprend que 
« Pierre-Buffière fut donné à Solignac en 1061. » Le même 
auteur dit encore que « la chapellenie de Pierre-Buffière fut 
donnée à Solignac en 1070 ». Quoi qu'il en soit, ce monastère devint 
plus tard une maison de Bénédictins de Saint-Maur, et l’église 
de cette abbaye est aujourd’hui l'église paroissiale que nous 
venons de visiter. 

Le Pouillé de Nadaud, marque aussi que, «en 1086, la chapelle 
du château de Pierre-Buffière fut donnée à Solignac ». Ce 
château, qui fut assiégé par Henri II, père de Richard Cœur-de- 
Lion, puis par les Brabancons en 1183, était à l'entrée de la ville, 
où il reste encore quelques ruines. Il eut aussi quelque célébrité 
pendant les guerres du x1v° siècle : le vaillant chevalier anglais 
Eustache d'Aubrecicourt y fut fait prisonnier en 1370. 

Sur la place, auprès de l’église, est la statue en bronze de 
Dupuytren, et sur la promenade, la fontaine monumentale 
dont il a doté sa ville natale. 

Nous reprenons notre course en remarquant, sur les coteaux 
qui s'étendent à notre gauche, l'emplacement de la villa d'An- 
tone { Villa Antonit), où la Société Archéologique a déjà fait des 
fouilles en 1862. 

Nous passons entre Tralage et la Reynie, deux fiefs ayant 
appartenu à la famille Nicolas, qui a fourni plusieurs hommes 
éminents. 

Enfin nous arrivons à Vicq, après quatre heures et demie de 
route, et là nous trouvons une charmante hospitalité chez notre 
collègue M. l'abbé Joyeux. 

Bien des choses nous intéressent dans cette commune. C'est 
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d’abord l'église, qui est formée de deux nefs l'une à la suite de 
l’autre. La plus ancienne, celle où se trouve le sanctuaire, est 
romane. Elle a eu sa façade occidentale ouverte par une grande 
arcade, qui maintenant Ja fait communiquer avec la nouvelle. 
Au-dessus de la toiture, au point de jonction de ces deux monu- 
ments, se dresse, sur l'ancienne façade, le pinacle à quatre baies, 
dont deux sont pourvues de cloches. — Cette église, qui a pour 
patron saint Martin de Tours, fut donnée, en 1071, au monas- 
tère de Solignac. 

Le château, construit sur une hauteur dominant le bourg, 
offre, comme presque tous les châteaux du Limousin, un plan 
rectangulaire, entouré sur trois côtés d'un large fossé rempii 
d'eau, et protégé sur le quatrième, au sud-ouest, par un esCar- 
pement assez considérable. Quatre tours rondes défendent les 
angles de ce quadrilatère. Le jardin, qui se prolonge en terrasse, 
est aussi muni de deux autres tours moins considérables. 

Le principal corps de bâtiment est en face de l'entrée, au sud- 
ouest. Il était précédé d’une galerie voûtée aux gracieuses ner- 
vures, dont il ne reste plus que les arrachements. À gauche 
était une belle chapelle gothique, dont il ne reste aussi que les 
quatre murs et le massif de l'autel recouvert de sa pierre primi- 
tive. À droite, on admire un délicieux pavillon, en style de la 
Renaissance, servant d'entrée à l'habitation, et renfermant un 
grand et bel escalier en spirale. Je ne chercherai pas à décrire 
cette belle page de sculpture, que le photographe de la Société a 
reproduite avec succès : je me contenterai de dire qu'il existait, 
autour de la coquille surmontant la porte, une inscription qui 
n'a conservé que les quatre dernières lettres oMuI. On peut 
la rétablir en lisant : PAX HUIC DOMUI. 

Cet escalier conduit au premier étage, où règne une grande 
salle ornée d'une vaste cheminée à chacune de ses extrémités. 
On ne rencontre pas ailleurs deux cheminées dans le même ap- 
partement; mais il faut remarquer qu'ici elles étaient nécessaires, 
car cette salle a environ vingt-cinq mètres de longueur sur huit 
de largeur. ' 

Le rez-de-chaussée se divise en plusieurs pièces. Dans une, 
qui regarde sur le jardin, on a peint un écusson en losange, 
entouré d’une cordelière, et portaut : d’or au lion d'argent 
lampassé et couronné de gueules. Il faut peut-etre attribuer 
à l'ignorance du peintre l'irrégularité de ces armes, où l'on 
trouve métal sur métal. Je suis porté à croire qu'il faut lire : 
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de sable au lion d'or armé et lampassé de gueules, l'écu semé 
d'étoiles d’or, qui sont les armes des La Roche-Aymon. 

Dans une autre pièce voisine de la chapelle on trouve une 
pierre qui donne la date de 1602, placée entre les noms : JESUS 
MARIA. Le tout est surmonté de cette phrase : EN AIENT MAL 
ESPERENT. 

Mais le temps nous presse, et nous sommes obligés de quitter 
cet intéressant château sans l'avoir suffisamment étudié. Remar- 
quons cependant que Jean de Salagnac, protonotaire du Saint- 
Siège, prieur de Cercles et de Talmont, en Saintonge, curé de 
Treignac et de Neuvic, était seigneur de Vicq et chanoine de 
Périgueux, lorsqu'il testa, le 9 octobre 1528. 

Pierre de Salagnac, écuyer, seigneur de Vicq, de Combas et de 
Ravailhac en partie en 1545, épousa Françoise de Pompadour. 

Jean de La Roche-Aÿymon, gouverneur et sénéchal de la 
Marche, est dit seigneur de Saint-Maixant et de Vicq. 

Jean de La Roche-Aymon, fils du précédent, gouverneur et 
sénéchal de la Marche en 1578, seigneur de Saint-Maixant, 
baron de La Farge et de Vicq, épousa Jeanne de Salagnac, qui 
fut enterrée à Vicq le 9 octobre 1600. 

Ces indications nous font donc connaître les possesseurs de ce 
château pendant tout le xvr° siècle. 

Une découverte qui m'a particulièrement intéressé est celle 
d'une chapelle sépulcrale, surmontée de sa lanterne des morts. 
Elle est située au milieu de l’ancien cimetière, qui se trouve au 
nord du bourg. Les inhumations ont cessé depuis quelque temps 
dans ce lieu. Il couserve néanmoins toutes ses tombes, sa 
clôture et son portail, construit en 1778. Une administration 
intelligente devrait faire reconstruire ce petit monument dans 
le nouveau cimetière. Les habitants affirment qu'avant la Révo- 
lution une lampe y était allumée tous les soirs, et que la chapelle 
servait de sépulture. L'abbé Nadaud, dans les notes qu'il pré- 
parait pour former le Pouillé du diocèse, signale son existence 
en ces termes : « Chapelle du civari, au grand cimetière, 1629 ». 
Je suis persuadé que les chapelles des cimetières indiquées par 
le même auteur, dans la plupart des paroisses, dès le xr° siècle, 
étaient, comme celle-ci, surmontées de leur fanal, et que cet 
usage était général en Limousin. Quoi qu'il en soit, la lanterne 
des morts du Vicq estla vingtième que je fais connaître dans le 
département de la Haute-Vienne, et, si quelques loisirs me per- 
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mettaient de compléter cette étude par de nouvelles recherches, 
je ‘constaterais certainement l'existence d'un grand nombre 
d’autres. 

Telle qu'elle est aujourd'hni, cette chapelle forme un carré 
mesurant à l'intérieur 3 mètres 70 centimètres de côté. Elle est 
liturgiquement orientée. On y trouve encore l'autel primitif, qui, 
ayant conservé sa maçonnerie intacte, peut ne pas avoir perdu 
sa consécration, quoiqu'on y ait adapté postérieurement une 
petite pierre consacrée portative. Sa table a 1 mètre 35 centi- 
mètres de longueur, sur 0,85 centimètres de largeur. Derrière 
l'autel, et au milieu de la muraille, s'ouvre une fenêtre plein- 
cintre, longue et étroite, comme les construisait le xrr° siècle. 
En face, au couchant, est la porte d'entrée, aussi plein-cintre, 
dépourvue de tout ornement. La voûte d’arête et sans nervures 
qui recouvre ce petit édifice est percée au centre d'une ouver- 
ture ronde faisant communiquer avec l'intérieur du fanal. Au 
sommet, on aperçoit encore le reste de la poulie servant à élever 
la, lampe à la hauteur de la lanterne. A l'extérieur, la couverture 
de la chapelle est en pierres plates, imitant l'ardoise,en exceptant 
toutefois la partie centrale, qui est couverte en tuiles et me 
semble être une réparation relativement moderne. Le fanal qui 
s'élève au-dessus est carré, mais ses angles sont fortement 
chanfreinés, ce qui en fait un octogone un peu irrégulier. Quatre 
fenêtres rectangulaires s'ouvrent aux quatre points cardinaux et 
forment la lanterne proprement dite. Cette dernière, encore 
intacte, a seulement perdu la pyramide qui la surmontait et qui 
portait une croix. 

Au presbytère nous avons examiné de nombreux objets qui 
ont un grand intérêt pour les archéologues : c'est d'abord une 
châsse émaillée du xrr° siècle, qui a déjà été présentée à la 
Société Archéologique ; de nombreuses monnaies anciennes et 
modernes ; plusieurs objets d’art, et en particulier une grappe 
de raisins en bronze, recueillie dans les fouilles du mont Cé et 
du mont Gargan, etc., etc. 

La commune de Vicq et la compagnie que nous avons eu 
l'avantage d'y trouver auraient largement suffi à occuper 
fructueusement toute la journée, mais notre programme 
embrassait d'autres sujets d'étude. 

Nous partons donc pour Châteaux-Chervix, afin de visiter 
la tour que l'on aperçoit presque de tout le long de la route. C'est 
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le seul reste du château qui occupait jadis le sommet de la mon- 
tagne, à 411 mètres au-dessus du niveau de la mer. De ce point 
on domine presque toutes les hauteurs. Il n’y a que le Puy-de- 
Bard, plus au sud, qui nous montre une chapelle et un clocher 
modernes sur son sommet, à 533 mètres. 

La tour de Château-Chervix est de la même date et de la même 
forme que celles de Montbrun, de Las Tours, du Plot à Saint- 
Yrieix, etc. Son plan est à peu près carré. D’un côté elle a 
12 mètres 31 centimètres, et de l’autre 9 mètres 15 centimètres. 
Des contreforts plats règnent depuis la base jusqu’au sommet: 
au sommet, ils se recourbent et forment deux arcades. Sur les 
deux côtés les plus larges de la tour existe un troisième contre- 
fort central, partant de la réunion de ces deux arcades et des- 
cendant jusqu’au sol, pendant que les autres côtés ont seulement 
les contreforts des angles. Comme dans les autres donjons carrés 
du xr° siècle, la porte de celui-ci est au premier étage au-dessus 
d'un cordon qui règne sur les quatre faces de la tour. Elle est 
plein-cintre et regarde le sud-est. Au-dessus se trouve un grand 
espace, sans aucun ornement, qui renferme deux étagés. Au 
quatrième étage on remarque des fenêtres rectangulaires ou 
cintrées sur trois façades, mais qui, du côté du nord-ouest, sont 
au nombre de deux et composées de deux baies géminées, sépa- 
rées par une légère colonnette. Au cinquième étage, on voit les 
arcades formées par les contreforts recourbés. Enfin au-dessus 
on remarque quelques pierres des machicoulis qui n'existent 
plus. La hauteur totale de ce beau donjon est d'environ 
30 mètres. 

L'intérieur est absolument vide, et les murailles, qui ont deux 
mètres d'épaisseur, sont complètement nues de la base au som- 
met ; on y reconnaît seulement la place des planchers qui sépa- 
raient autrefois chaque étage. 

On ne retrouve rien du château que dominait ce donjon. Nous 
avons seulement constaté dans cette visite trop rapide l’exis- 
tence de quelques morceaux de murs retenant au-dessus des 
terres labourées la terrasse sur laquelle il se dresse. Une des 
vues prises par le photographe de la Société les fait exactement 
connaître. « 

Ce château a joué un rôle assez important dans l’histoire du 
Limousin. Geoffroy de Vigeois nous apprend que la grande tour 
de Château-Chervix, possédée par le vicomte de Limoges, mou- 
vait de l'abbé de Saint-Martial, et le vicomte lui rendait hom- 


Go gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 112 — 


mage pour elle au même titre que pour les châteaux de Limoges 
et de Pierre-Buffière. 

Vers l'an 1001, le vicomte Gui recevait un hommage de Châ- 
teau-Chervix. (Ann. mss., 133.) 

En1202, le vicomte de Limoges y envoyait comme prisonniers 
les principaux de la ville, dont il venait de s'emparer. (An. 
mss., 178.) 

En 1307, il était possédé par Jean de Bretagne, vicomte de 
Limoges. 

En 1356, les Anglais s’en emparèrent. (Ann. inss., 232.) 

Jeanne de Bretagne, comtesse de Penthièvre, céda la vicomté 
de Limoges au roi Charles V, par donation entre vifs, le9 juil- 
let 1369 ; mais, le 16 mai 1375, le roi lui restitua le lieu de Chà- 
teau-Chervix. 

Les Anglais s'en emparèrent en 1380 :.ils y tenaient garnison 
en 1381, mais ils en sortirent alors moyeunant une somme 
d'argent. Cependant quelques auteurs affirment qu'ils en furent 
chassés à cette date par les troupes du roi de France, sous les 
ordres du maréchal de Sancerre. 

Gouffier de l'Hermite, damoiseau, capitaine de Chalusset, 
acheta, le 1‘ octobre 1452, de Jean de Bretagne, comte de Pen- 
thièvre, moyennant 1,200 livres, le château et la châtellenie de 
Château-Chervix. C'était un engagement plutôt qu'une vente. 
La famille de Bretagne voulut, peu après, profiter de la faculté 
derachat qu'elle avait stipulée : Gouffier s’y refusa, et il réclama 
la délivrance du fort et de la justice dont il n'avait encore perçu 
que les revenus. Il fallut, pour le décider à se dessaisir, une 
ordonnance de Charles VII du 7 mai 1455. (Arch. des Basses- 
Pyrénées, E 714 et 716.— Nobiliaire, II, 107.) 

Jean de la Place rendit compte de la terre et de la châtellenie 
de Château-Chervix jusqu’en 1458, d'après le manuscrit n° 1723 
de la bibliothèque de Saint-Germain-des-Prés. (Nobël., III., 345.) 

Le 8 novembre 1487, Alain d'Albret, époux de Françoise de 
Bretagne, comtesse de Penthièvre, faisant pour lui et pour son 
fils aîné le roi de Navarre, vendit la terre de Château-Chervix à 
Jean de Cognac, chevalier, seigneur de Saint-Jean-Ligoure. 
(Nobil., 1IL., 110.) 

Le 6 décembre 1553, des malfaiteurs prirent Châtean-Chervix 
et le brûlèrent, après avoir fait périr tous ceux qui l’habitaient. 

En 1586, les huguenots s’en emparèrent, mais ils ne le g'ardè- 
rent pas longtemps. 
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Ce château appartenait à la fin du siècle dernier à la famille 
de Joussineau de Tourdonnet. Il était entré dans cette famille 
en 1660, lorsque Jeanne de la Vergne le donna à sa fille Claude 
de Gain de Linards, en la mariant avec Philibert de Joussineau. 

Après la visite dé la tour, la soirée était déjà trop avancée, et 
nous ne descendîmes pas jusqu’à l’ancien monastère de Notre- 
Dame-de-Chervix, bâti par Etienne II, abbé de Saint-Augustin 
de Limoges, entre 1110 et 1137. D'ailleurs il doit en rester bien 
peu de chose, surtout de son église, car une ordonnance royale 
de 1826 en a autorisé la démolition au profit de la reconstruc- 
tion du presbytère. 

Nous nous dirigeâmes rapidement vers Magnac-Bourg, der- 
nier point que nous avions à explorer. 

L'église de Magnac-Bourg, qui seule a eu notre visite, est un 
gracieux monument du xiv° siècle. À l’intérieur elle mesure 
21 mètres de long sur 8 mètres 50 centimètres de large. Elle est 
divisée en deux parties distinctes par un mur de refend, percé 
d’une large ouverture. La partie qui forme le chœur est très 
remarquable. Les voûtes sont construites sur nervures en pierre 
de taille, ayant leur retombée sur les chapiteaux des colonnes 
engagées. Ces voûtes sont contrebutées à l'extérieur par des 
contreforts d’une forte structure. Le sanctuaire se termine par 
trois pans-coupés ; à sa clef de voûte on trouve un écusson por- 
tant : écarté aux 1°" et 4 de gueules à trois bandes d’or (qui 
doit être de Salignac), au 2 d'azur à la tour d'argent, et au 
3 d'azur au chevron d'argent accompagné de trois croi- 
setltes du même. Cette partie de l'édifice est éclairée par cinq 
grandes ouvertures géminées, dont trois sont placées au chevet 
dans la partie polygonale et deux sur les faces latérales. Entre ces 
baies et les colonnes qui décorent cette partie se trouvent douze 
consoles surmontées de leurs dais artistement sculptés, destinées 
à recevoir les statues des douze apôtres. Il existe à droite et à 
gauche du chœur deux petites chapelles, ou oratoires fermés, qui 
servent actuellement de sacristie et qui sont de la même époque. 

La deuxième partie est loin d'offrir les traces d’une semblable 
exécution. Les colonnes engagées existent, mais les nervures 
des voûtes ont été seulement amorcées. En outre, les deux 
murs latéraux sont percés de baies appartenant au xmi° siècle ; 
d’ailleurs les colonnes et les nervures amorcées sont «lu style du 
chœur, ainsi que les contreforts extérieurs. Vraisemblablement 
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cette ancienne chapelle seigneuriale a été bâtie au xrv° siècle 
sur l'emplacement et avec une partie des matériaux d’une autre 
chapelle. — Grignard, dans son Répertoire Archéologique, dit 
que cette église fut rebâtie en 1490. 

Le pignon qui formait la facade était percé à la partie supé- 
rieure de deux larges baies pour les cloches. Celles-ci étaient 
abritées par un auvent couronné d’une galerie en bois d’un 
effet très pittoresque. Au-dessus de la porte était un écusson 
chargé d'un sautoir. 

De nos jours, d'importantes réparations ont été faites à cette 
église : la partie de la nef inachevée a recu sa voûte, qu'elle 
attendait depuis le xiv° siècle, et la facade transformée a été 
dotée d’un clocher carré, surmonté d'une flèche. Voici l’inscrip- 
tion, renfermée dans les fondements du clocher, destinée à garder 
le souvenir de cet agrandissement : 

+ In nomine Christi. Amen. — Anno D" MDCCCLXX VI. — 
Beatissimo Pio P. P. IX. Ecclesiam mirabililer quhernante. 
— Illus. D. D. Alfredo Duquesnay sedem sancti Martialis 
tenente. — Felice Petro Dupland rectore parochiæ Magnac- 
Bourg.— Patricio marescallo de Mac-Mahon, Reipublicæ Gal- 
liæ præside. — Le Myre de Vilers, præfeclo regionis. — 
Kalend. et dominicà primé octobris. — In festa S.S. Rosarii 
Bealæ Mariæ Virginis. — Præsente concilio fabricæ cui 
prœæest Elias Breuilh. — Adstantibus civilatis adminis- 
traloribus, præside J.-B. N. Filhoulaud. — Præsente 
imprimis ÆE. Mallet, vicario parochi Stli-Germanti. — 
Magno fidelium paræciæ, aliarum que paræciarum con- 
cursu. — Hicce primarius lapis partis inferioris — Eccle- 
siæ in honorem $S. Jacobi Majoris apostloli dedicandæ — 
à D. Felice-Petro Dupland, rectore parochiæ, — Ad hoc ab 
ill. Episcopo Lemovicensi delegato — Solemni rilu benedic-. 
lus est. — Exlruendo ædificio præest — Paulus Boullanger, 
ædificiorum diæcesanorum — Inspector. — 

Les trois baies ogivales du sanctuaire, subdivisées en deux 
jours par des meneaux, conservent un nombre égal de verrières 
du xvr siècle. D’élégantes niches d'architecture de la Renais- 
sance, à couronnement en coquille, s’y étagent les unes au-dessus 
des autres; elles sont occupées par des figures de saints, réunies 
deux à deux dans chaque panneau, ce qui donne quatre sujets à 
chaque étage. Ces personnages, hauts d'environ quatre-vingts 
centimètres, sont peints avec une grande finesse. Ne pouvant 
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pas en donner une description qui les ferait mieux connaître, je 
vais au moins les indiquer dans l'ordre où ils sont placés : 


I. — La baie centrale est consacrée aux apôtres ; elle contient 
dans sa partie supérieure : le saint Pierre, tenant 
les clefs ; — 2° saint Paul, portant l'épée ; — 3° saint 
André, s'appuyant sur sa croix ; — 4°saint Jean, 
tenant le calice. 

Au second étage, on trouve : 5° saint Jacques 
le Majeur, en costume de pèlerin; — 6° saint 
9. 10. |11. 12. | Thomas, portant l’équerre, comme patron des 
architectes ; — 7° saint Jacques le Mineur, avec 
le maillet du foulon qui consomma son martyr; — 8° saint Phi- 
lippe, avec la croix qu’on lui donne pour emblême. 

Le troisième étage, qui était dans la partie inférieure de cette 
fenêtre, caché en partie par le retable de l'autel, a été remplacé 
par des verres blancs. Il devait représenter les quatre derniers 
apôtres. Il est à croire aussi qu’on lui a emprunté quelques 
morceaux de panneaux qui ne semblent pas bien s’accorder avec 
la place qu'ils occupent actuellement au milieu des autres sujets. 





II. — Dans la seconde baie, celle qui est à gauche pour le 
spectateur, se trouvent les martyrs; ils sont au 
nombre de douze, et placés de la même manière 
* que les apôtres. 

Dans la partie supérieure, ce sont : 1° saint 
Fabien ; — 2° saint Sébastien ; — 3° saint Lazare, 
évêque ; — 4° saint Maximin (?. 

9. 10. |11. 12. Au milieu . 5° saint Laurent; — 6° saint 
Etienne, pape; — ‘7° saint Cosme; — 8° saint 





Damien. 

Enfin au bas : 9° saint Jean-Baptiste ; — 10° saint Etienne, 
martyr; — 11° saint Eutrope ; — 12° saint Georges. 

III. — La troisième baie, celle de droite est destinée aux 
vierges. 

Ce sont d’abord : l° sainte Catherine; — 
2° sainte Barbe ; — 3° la sainte Vierge ; — 4° saint 
Joseph : ces deux derniers tiennent l'Enfant Jésus 
entre eux ; 

Puis, au deuxième étage : 5° sainte Colombe; 
9. 10. |11. 12. | — 6° sainte Marthe; — 7° sainte Ursule; — 
8° sainte Geneviève, 
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Et au bas : 9° saint Léger ; — 10° saint Julien ; — 11° saint 
Gervais ; — 12° saint Protais. 

Chacun de ces trente-deux sujets mériterait une description 
particulière, car leurs costumes, les insignes qu'ils portent, l’or- 
nementation qui les entoure, tout est ici matière à de nom— 
breuses observations. Mais cela nous entraînerait trop loin, et ce 
compte-rendu doit un peu reproduire la précipitation que le 
manque de temps nous obligeait à apporter dans cette visite. 

Le jour en effet touchait à son déclin lorsque nous étions en- 
core à Magnac-Bourg. Nous nous hatômes de rentrer à Vicq, 
afin de repartir pour Limoges. Nous ne terminâmes notre course 
qu'au milieu de la nuit, peut-être un peu fatigués par cette 
longue journée, mais enchantés par tout ce que nous avions vu 
dans cette excursion. 





A. LECLER. 
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Pour des raisons qu'il est inutile d'indiquer ici, les éditeurs de 
textes historiques ont toujours été peu nombreux dans notre con- 
trée. Avant la Révolution on ne peut guère citer que Baluze 
(+ 1718) dont les recherches étaient limitées d'ailleurs au Bas- 
Limousin; encore n’a-t-il jamais fait tirer à part les très nom- 
breux documents qu'il avait empruntés aux archives des monas- 
tères pour servir de preuves à ses travaux d'histoire locale. Cette 
dernière remarque peut s'appliquer aussi aux /nstrumenta eccle- 
siæ Lemovicensis que l'on trouve au tome II du Gallia christiana 
(1720) : ils sont là pour appuyer l'œuvre principale et ne visent 
point d'autre but. 

Dom Claude Estiennot, qui visita en 1675 les diocèses de Li- 
moges et de Tulle, y transcrivit un grand nombre de chartes an- 
ciennes que la Congrégation de Saint-Maur se proposait d'utiliser 
pour l'histoire de la Guyenne. Un autre bénédietin, Dom Col 
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(+ vers 1795), reprit la tâche au siècle suivant; mais leurs collec- 
tions sont restées manuscriles (1). 

Manuscrites aussi les transcriptions faites dans la seconde 
moitié du xvin' siècle par les abbés Nadaud (+ 1775)et Legros 
(+ 1811) : elles dorment encore à peu près inaccessibles sur les 
rayons de la bibliothèque du grand séminaire de Limoges (?). 

Depuis une quarantaine d'années les publications de ce genre 
ont un peu repris faveur parmi nous. En 1837-38, M. A. Leyma- 
rie, devenu plus tard archiviste de la Haute-Vienne, faisait pa- 
raître le Limousin historique dont les textes sont malheureusement 
très incorrecls. Quelques années après, l'abbé Texier publiait 
son Recueil des inscriptions du Limousin (1852), et M. Maximin 
Deloche son Cartulaire de Beaulieu (1859). Puis vinrent successi- 
vement les Registres consulaires de Limoges au xvie siècle (2 vol. 
parus, 1867-69), édités par M. Emile Ruben, aux frais de la Société 
archéologique du Limousin ; — les Annales de 1638, dites pri- 
milivement Annales manuscrites de Limoges (1872), publiées par 
les soins de MM. Ruben, Achard et Ducourtieux; — les 
Cahiers de la Marche (1873) et les Chartes communales du dépar- 
tement de la Creuse (1877) rassemblés et commentés par un ancien 
archiviste de la Creuse, M. L. Duval (3); — enfin la riche collec- 
tion de pièces justificatives qui forme le second volume de l'his- 
toire des Etats provinciaux de la France centrale sous Charles VII 
(1879) par M. Antoine Thomas. 

Si l'on ajoute au contenu de ces recueils spéciaux les chartes, 


(1) Elles sont conservées à la Biblothèque nationale : celle de dom Estiennot, sous les 
n°8 12746-12748 du fonds latir ; celle de dom Col, sous les n°s 9193-9199 du mème fonds. 

Il faut grandement déplorer que les Bénédictins n'aient pas eu le loisir de faire pour 
l'histoire de la Guyenne ce qu’ils ont fait pour crile du Languedoc, de la Lorraine, de 
la Bourgogne et de la Bretagne, Qui donc pourrait anjourd'hai recueillir leur héritage 
et donner à pareille entreprise l'unité de direction et l’esprit de suite qu'il fandrait 
maintenir pendant plusieurs années? A l'étranger, les universités acceptent volontiers 
cette tâche et consacrent à l'archéologie et à l'histoire locales une bonne partie de leur 
activité. Ne saurait-il en être de même aujourd'hui chez nous, et la Faculté des lettres 
de Bordeaux, par exemple, ne daignerait-elle jouer sur ce terrain le rôle que 
l’ancien Parlement de Bordeaux a joné, à peu près dans les mêmes limites géographiques, 
sur le terrain judiciaire ? Nous soumettons celte idée à tous ceux qui ont souci d'asseoir 
l'histoire nationale sur le fondement de solides histoires provinciales 

(2) Sur l'œuvre historique de ces deux érudits et l’état de leurs manuscrits, voyez la 
notice de M. l'abbé Lecler en tête du tome Ier da Nobiliaire de la Généralité de Limoges. 
20 édit, 1882. ; 

(3) Un autre ancien archiviste de la Creuse, M. Aug. Bosvieux, (+1871) avait égale- 
mont rassemblé un très grand nombre de textes historiques relatifs à la Marche et au 
Limousin, On les retrouve dans ses cartons conservés aux Archives départementales de 
la Haute-Vienne, Nons comptons les publier bientôt, 
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bulles, lettres privées et autres documents du même genre, im- 
primés en assez grand nombre soit dans les recueils généraux, 
comme les Ordonnances des rois de France, soit dans les Bulletins 
des Sociétés archéologiques de Limoges, Guéret, Tulle et Brive, 
soit encore dans les histoires locales comme pièces justificatives, 
— si l'on tient compte enfin des anciennes chroniques limou- 
sines (1) éditées ou rééditées par Labbe, Baluze, Dom Bouquet et 
ses continuateurs, Pertz, M. l'abhé Arbellot et M. Duplès-Agier, 
on connaîtra dans ses modestes proportions tout le matériel de 
notre histoire limousine et marchoise. 

Par bonheur, le mouvement commencé ne semble pas devoir 
s'arrêter de sitôt. Le recueil factice AA. { de nos Archives commu- 
nales (appelé à tort premier registre consulaire) a été transcrit 
par M. Beaure-d'Augères et paraîtra sans doute avant quelques 
mois (2). C'est un chartrier d'un prix inestimable pour la con- 
naissance de la vie publique dans notre ville depuis le xnr° siècle. 
Le cartulaire d'Aureil, si précieux pour l’histoire ecclésiastique du 
xr et du xri° siècles, sera bientôt sous presse, grâce au zèle éclairé 
de M. de Senneville. Nous savons aussi que M. R. de Lasteyrie 
travaille à reconstituer le cartulaire de Saint-Etienne de Limoges, 
à l’aide des copies conservées dans la collection Moreau de la Bi- 
bliothèque nationale. Enfin M. l'abbé Lecler rassemble actuelle- 
ment les principaux documents relatifs à l'abbaye de Solignac et 
prépare pour le public les Mémoires historiques de Bullat, vicaire 
de Saint-Martial à la fin du xvrr° siècle. 

Nous aimons à croire que le présent recueil ne sera point dé- 
placé au milieu de ses aînés, et qu'il soutiendra la comparaison 
même avec les suivants. Qu'on nous permette d'en expliquer 
l'origine en quelques mots. 

La première idée de donner aux érudits un nouveau choix de 
pièces intéressantes sur le moyen âge de nos provinces du Centre, 
remonte à plusieurs années. Elle s'inspirait du besoin évident de 
suppléer à la pénurie de nos Bulletins à cet égard. Mais le projet 
fût sans doute resté longtemps irréalisé s'il avait été abandonné 
aux forces d'une seule personne. C'est la vue de ce danger qui a 
décidé l’un de nous à invoquer le secours de deux confrères déjà 
riches d'une ample moisson de textes, lesquels n'attendaient 


{1) Celles d'Adémar de Chabannes, de Bernard Gui, de Girard de Frachet, de Pierre 
+ Coral, de Geoffroy de Vigeois, d’Etienne Maleu, etc, Voy. en particulier le tome XXI des 
Historiens de France, publié par l'Académie des Inscriptions (1855). 

(2) Sur le contenu de ce manuscrit, voy. l'Inventaire des Archives communales de 
Limoges par Ant. Thomas, 
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qu'uue occasion favorable pour sortir de leurs cartons. On a pu de 
la sorte faire profiter tout le monde de recherches qui, sans cette 
coïncidence, se fussent éparpillées dans trois ou quatre recueils 
différents. 

Il sera d'ailleurs aisé de reconnaître la part de chacun des trois 
collaborateurs dans l'œuvre commune, et par conséquent de déter- 
miner les responsabilités, le cas échéant. Sauf indications cou- 
traires — qui se réfèrent principalement aux obligeantes commu- 
uications de M. Louis Guibert et à quelques emprunts faits aux 
cartons de feu Aug. Bosvieux, — les documents relatifs à la 
Marche ont été transcrits et annotés par M. A Thomas; ceux 
qui proviennent des archives départementales et hospitalières de 
la Haute-Vienne l'ont été par M. A. Leroux. Les additions à l'obi- 
tuaire de Saint-Martial et les inscriptions qui suivent immédia- 
tement ont élé recueillies à la Bibliothèque nationale par 
M. E. Molinier. 

On s'élonnera peut-être de ce que les pièces tirées des Archives 
départementales de la Haute-Vienne appartiennent presque toutes 
au seul fonds de l’ancien Collége de Limoges (série D). La raison 
en est que l'inventaire de ce fonds, récemment publié (1), a per- 
mis de procéder à une investigation méthodique encore à peu 
près impossible pour les autres séries de ces archives. Beaucoup 
de ces pièces concernant les bénéfices ecclésiastiques dont jouissail 
le Collége dans plusieurs provinces de l’ancienne France, l'in- 
térêt de notre recueil dépasse bien souvent les limites géographi- 
ques de la Marche et du Limousin. 

Nous nous proposons de faire suivre ces textes de plusieurs 
autres d'un intérêt non moins considérable pour l'histoire de nos 
deux provinces : le Registre consulaire de Rochechouart (xv° s.), 
la Chronique inédite d'un notaire de Pierre-Buffière (xv° s.), le 
Mémoire de M. de Bernage sur la Généralité de Limoges (1698;, 
etc. Puisse seulement l'accueil du public érudit nous encourager 
à continuer cette lâche et compenser en quelque mesure les sacri- 
fices de notre courageux imprimeur. 


ALFRED LEROUX, 
Emize MoLiNiEr, 
ANTOINE THOMaAs. 


(1) 1882, in-40, Lxx-4#4 pages. 
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OBITUAIRE DE S. MARTIAL 


COMMENCÉ VERS 1300 


L'Obituaire que nous publions ci-après appartient aujourd'hui aux 
Archives départementales de la Haute-Vienne (1), avec la plus grande 
partie du fonds de l'ancienne abbaye de S. Martial. Aucun indice exté- 
rieur ne permet de le dater avec toute la précision désirable. On peut tou- 
tefois arriver à une approximation très satisfaisante par l'examen de quel- 
ques-uns des articles qu’il contient. 

Ainsi, au f° 8 vo, il est fait mention du jardin des Frères mineurs de 
Limoges, lesquels ne s'établirent à l'endroit indiqué que vers 1243. Au 
fo 29 v°, on enregistre le legs d'Avmeric, évêque de Limoges, mort en 1272; 
au f 26 r°, celui de Gilbert, autre évêque de Limoges, mort en 1294. 

Ces trois mentions sont d’une main du x siècle, la première qui ail 
travaillé à cet obituaire et qui lui a donné sa forme générale. D'autre part, 
on trouve au f 24 r° une courte note liturgique qui se réfère à l'année 1303. 
Celle note est d'une main diflérente qui se reconnaît ailleurs encore, par 
exemple au f 15 v°, dans la mention des revenus d'Hélie Geoffroy, abbé 
de S. Martial, en 1333. 11 en faut donc conclure que notre obitluaire a 
été rédigé dans les dernières années du xin° siècle, peut-être mème tout 
au commencement du xiv', entre les années 1294 et 1303. Malheureusement 
il est impossible de serrer de plus près la vérité, les différentes écritures 
qui caractérisent les additions postérieures appartenant loutes, d'une 
manière certaine, au x1v°, au xv° et même au xvi° siècles. 

Les plus anciennes mentions ne paraissent pas remonter au delà du 
xu* siècle. Elles ont été recueillies sans doute sur les actes mêmes de 
donation, que l'on conservail précieusement dans les archives du monas- 


tère. . 


(1) Série H., fonds S. Martial, n° provisoire 6617. Parchemin, reliure moderne, — 
H. 0M,36; L. 0M,28. 60 feuillets, 
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Quelques fragments de cet obituaire avaient été publiés déjà par M. Mau- 
rice Ardant, il y a une vingtaine d'années. Nous avons cru devoir le repro- 
duire ici en entier, avec sa physionomie propre, comme type des docu- 
ments de ce genre, dans l'opinion qu'il se prêtera plus aisément, sous celle 
forme, à la comparaison avec les obituaires des autres monastères de notre 
contrée. Il y aurait en effet quelques renseignements à tirer d’une étude 
attentive des notations liturgiques et chronologiques qui accompaguent 
l'enregistrement de chaque donation. 

Noire publication ajoute en même temps un nombre considérable de 
noms propres nouveaux à ceux que M. Duplès-Agier avait Lirés des chro- 
niques de S. Martial. Cette considération ne sera peut-être pas sans 
valeur aux yeux de celui qui entreprendra de retracer un jour l'histoire 
interne d'une des plus célèbres abbayes du moyen âge. 

A. L. 


(Fo 1 ro). 
KL. A. Januarius. Circumcisio Domini. Cappe. Responsiones 11. 
B. 1v nonas. Odilonis abbatis. vin lectiones. Albe omnes. Octa- 
bas sancti Stephani. nr lectiones. 


C. 1 nonas. Octabas sancti Johannis. xu lectiones. 

Eodem die obiit Gaubertus de Lissac monachus, et dedit nobis 
v solidos in Cumbis (1): in domo a la Chaslussa, x sol. et 11 sol. 
a Cornhac {?), in vinea dicti Perier. 


(Ve). 
D. 11 nonas. Octabas Innocentium. m1 lectiones. 


E. Nonas, Vigilia Epiphanie. 
P. Jayos, filiusJ.Jayo, dedit nobis x sol. in duabus domibus que 
sunt a Joumar (3) : una est P. de Chambo et alia Augati (4). 


F. vus idus. Epiphania Domini. Primo classu. Processio. 
Hymbertus deu Trot monachus {[dedit nobis] x sol. in Mercato, 
in domo a la dompna Pinheta (5). 


(1) Les Combes, quartier de Limoges, comprenant les îlots de maisons 
silués des deux côtés de la rue de ce nom. 

(2) Corgnac, banlieue de Limoges. 

(3) Quartier de Limoges, actuellement place Fontaine-des-Barres. 

(4) En interligne : Vacant xvin d. 

(5) En interligne : Modo magistri Helie sutoris. 
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(Fo 2 ro), 
G. vis idus. Tillonis confessoris. Commemoratio. 
G. Mauris [dedit nobis] x sol. in manso sancti Geraldi juxta 


[ortos] sancte Valerie. Non valet tantum. 


A. viidus. 
Helias de Manhania (1) [dedit nobis] x sol. in domo Guido de 


Monprexet ad Quadruvium (2). 


B. v idus. 

P. Andras monachus [dedit nobis] x sol.; helemosinarius debet 
solvere in duabus [s]tagiis (3) prope clocarium beati Marcialis.— 
B. de Vileyvenc [dedit nobis] xx sol. in Mercato, in domo que fuit 
P. de Vileyvenc et modo est P. Auguti, clerico. 


(Vo). 
C. nt idus. Valerici confessoris (4). 


XILL. D. 1 idus. Guillelmi episcopi. xr leclioues. 

If. E. u[idus]. 

Obiit Ademarus de Podio monachus, et dedit nobis LX et 
nu sol. in granerio de Gumbis ad anniversarium suum facien- 
dum (5). 

(Fo 3 r°) 
F. Idus. Octabas Epiphanie. Albe omnes. 
P.S. lo Jayo [dedit nobis] x sol. en Manhania, in domo quon- 


(1) Forme ancienne de Manigne, nom actuel d'un quartier de Limoges. 
Ce mot est formé, par l'addition du suffixe éæ, du mot manhan où manha 
(fém. manhana, voy. plus loin, xu kal. mart.), qui signifie chaudronnier. 
(Voy. Du Cance, Glossarium sub Magninus.) Manhania signifie donc chau- 
dronnerie et est Lout à fait analogue à Bocharia, Ferraria, Fauria (Bou- 
cherie, Ferrerie, Fourie), noms de différents autres quartiers de la ville 

FA ne 

(2) Nom d'un ancien quartier de Limoges conservé dans le nom de l'église 
Saint-Pierre du Queyroix, c'est-à-dire du carrefour. 

(3) Les Bénédictins ont inséré le mot tagia dans le glossaire de Du 
Cange et ils en donnent précisément comme unique exemple ce passage de 
notre obituaire d'ailleurs incorrectement reproduit. Ils pensent que in 
duabus tagiis veut dire en deux paquets. Dom Carpentier croit qu'il faut 
lire cagia. Ces deux interprétations sont erronées; il faut lire ér duabus 
[*Jtagiis, comme le montre la comparaison d'un autre passage de notre 
_obituaire (nu id. mart.). Voy. Du Cance, sub Stagia. [A. T.] 

(4) En interligne : Dominus Guido de Rabolariis, canonicus Lemovi- 
censis, dedit V sol. et octo sestarios siliginis in sancto Justo. 

(5) Ea interligne : Ponuntur pro vacantibus perpetuo qui exinde non 
recipiuntur, 
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dam (!) Raymon de Bre. G. de Drulhas [dedit nobis] xx sol. en 
Fongrauleu (2), in domo que fuit Hugo de Dompnho ante domum 
P. Estier (3). Rotgiers Trotafava [dedit nobis] xx sol. : x sol. in domo 
que fuit Hugo Jauviet modo est J. Jauvi et x sol. in domo J. Bona- 
borsa. 


X. G. xix kal. Hylarii episcopi. Albe omnes. 

Stephanus de Contezaco, prepositus sancli Justi, [dedit nobis] 
c sol.; el debet solvere ille qui percipit conquestas seu aquisita 
sancti Justi (4). 


A. xvur kal. Mauri abbatis. vu lectiones. Remigii episcopi. 
m1 lectiones. 

Loyer de Bridier miles [dedit nobis] v sol. in manso de Mon- 
jorda (5), in parrochia de Faolas (6). 
(Vo). 

XVIII. B. xvu kal. Marcelli pape et martyris. x lectiones. 
Genulfi episcopi. Commemoratio. 


VIT. CG. xvs kal. Sulpicii episcopi. vur lectiones. Speusipi, 
Eleusipi et Meleusipi martyrum. un lectiones. 


D. xv kal. Prisce virginis. nr lectiones. 


(Fo 4 ro). 
XV. E. x kal. 


III. F. x kal. Fabiani et Sebastiani martyrum. x lectiones. 
Albe 11. 


B. Auric dedit nobis xvis sol. et vi denarios in ortis sancle 
Valerie : unir sol. et 111 deu. et mealha (7) in domo J. de Bondic; 
et un sol. et ir den. et mealha in domo J. de Cous; et un sol. et 
un den. et mealha iu domo P. de Beuveyr (8); et un sol. et rx den. 
et mealha in domo quondam P. de Corso. 


(1) Quondam est en interligne. 

(2) Fongrouleau, quartier de Limoges, aujourd'hui rue du Consulat. 

(3) En interligne : Modo Bartholomei Audier. 

(4) En interligne, à partir de Et debet. 

(5) Peut-être Montjourde, village situé dans la commune de Bessines, 
Haute-Vienne, arr. de Bellac. 

(6) Folles, Haute-Vienne, arr. de Bellac. 

(7) Le texte porte m avec a suscrit. 

(8) Beauvais, près de Limoges, 
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G. x11 kal. Agnetis virginis et martyris. Albe. x1r lectiones. 

Andriu deu Tro monachus [dedit nobis] x sol. in vico de Mu- 
nhania, in domo J. de Panazol (1). 
(we). 
XII. A. x1 kal. Vincentii martyris. Cappe. 

P. Anebas pistor noster dedit nobis x sol. in Cumbis, in domo 
sua; modo est J. de Bellovidere. 


L. B. x kal. 

Ay[mericus] Bru de Axia (2) [dedit nobis] xv sol. in manso de 
Lensinhas prope Axiam. — Eodem die P. Brachet dedit nobis xc 
et vir sol. in vinea de Beupoy (3); et debent solvere J. Gregoris et 
Vinhos lo bastiers xxv sol. (4), et filius Guidonis deu Bancs (5) 
xv sol. (6); et vir vacant (7). 


C. 1x kal. 

Guillelmus Passaga dedit nobis x sol. in furno et vilari (8) 
Ay[merici] deu Prestinh. Guido deu Clauseus (9), episcopus Lemo- 
vicensis, dedit nobis L sol. : xxv sol. (10) eu vilar maistre P. de 
Vileta qui fuit Hugo Malobier; et x sol. in vinea Helie Baboyre 
qui fuit P. de Massere; et v sol. in vinea P. Broilk, et x sol (11). in 
vilari Helie de Axia. Et lotum est in clauso Topo (12). 


(Fe 5 r°). 
IX. D. vin kal. Conversio sancti Pauli apostoli. Cappe. Res- 
ponsiones 11. 
Hugo de Charrieiras helemosinarius dedit nobis xxxv sol. : xxx 
sol. in terra stagni Aque-perce (13) et v sol. in prato de Bonasgotas 
quod modo est Guidonis Pinheta clerici. 


(1) Panazol, communc des environs de Limoges. 

(2) Aixe, petite ville à l'ouest de Limoges. 

(3) Quartier de Limoges, aujourd'hui Beaupuy. 

(4) En interligne : Vacant. Solare stat. 

(5) Les Bancs, quartier de Limoges. 

(6) En interligne : Vacant. Solare stat. 

(7) En interligne : Ad tempus G. de Corsso tenet. 

(8) On trouve également la forme vilario, f 33 vo et 49 re du ms. 

(9) Guido de Clusellis fut évêque de Limoges de 1226 à 1236 (n. st.). 
Le Gallia christ. nous apprend que le siége était vacant le 5 des calendes 
de février 1236. Le 9 des caiendes de notre obituaire (24 janvier) est donc 
la date exacte du jour du décès de cet évêque. _ [AT] 

(10) En interligne : Vacant xiv. 

(14) En interligne : Vacant nn. 

(12) Plus loin (vu id. mart.) : in clauso Tapo. 

(13) Quartier de Limoges, aujourd'hui Aigueperse. 
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E. vis kal. Policarpi episcopi. m1 lectiones. 
Magister G. la Baylia dedit nobis x sestarios {1} frumeuti et 
x sestarios siliginis. 


XVIL. F. vi kal. Johannis Crisothomi episcopi. 

B. Barbosla dedit nobis xx sol., scilicet vin sol. et ur den. in 
domo Piteu (2) in or tis sancte Valerie, et xx1 den. in domo J. deu 
Goyrandeyc, que modo est pistanciario sancti Marcialis, et x sol. 
extra portam de Monmelier (3) in domo P. de Peyrigorc (4). 

(Ve). 

VI. G. v kal. Agnetis secundo (5). 1m lectiones. Johannis ab- 
batis. Commemoratio. 

P. de Grazas monachus dedit nobis x sol, in manso de IX Plan- 
chas (6). 


A. nu kal. Octabas sancti Vincencii. xu lectiones. 

P. de Pratini (7), prior de Mansaco (8), dedit nobis xxx sol. in 
terra stagni Aque-perce. — Eodem die obiit P. de sancto Vale- 
rico (9), abbas, et dedit nobis c sol. Cellerarius debet solvere pro 
reddilibus et vendis quas levat pro ipso P. abbate, qui hemit eos 
pro dicto anniversario (10). 


XIIIL. B. 11 kal. 

Dominus P. Maleus, canonicus Lemovicensis, dedit nobis xx sol. 
renduales super decima de Comprinhac (11), quos debet solvere 
domicellus de WMonsigo; que decima movet a preposito de Ros- 
saco (12), etsi ibi eramus deperdentes super omnibus que tenet ab 
abbate sancti Marcialis; et de hoc stant littere. — Eodem die 
obiit Johannes Lafon, et dedit nobis xzrrr sol. et vi den. quos levat 


(1) On trouve également les formes : sestarii (f 15 v°) et sestaria (fe 9 v°). 

(2) En interligne : Modo Marcialis Bartholomeu. 

(3) Montmailler, nom qui s'est conservé à un faubourg de Limoges. 

(4) En interligne : Set vu solidi sunt apud Cornhac in quodam nemore 
et prato Cornhac quem tenent Chastanhios et P. Laborie. — Prior de 
Mosto xx sol. 

(5) Voy. plus haut xu kal., p. 5. . 

(6) Localité inconnue. 

-_ (7) Voir sur ce personnage la chronique de B. lier. 

(8) Mansac, Creuse, arr. de Bourganeuf. 

(9) Pierre de Naïllac, prévôt de Saint-Vaury, puis abbé de Saint-Martial 
de 1216 à 1220. Cf. les Chroniques de Saint-Martial (éd. Soc. Hist. Fr.). 

(10) En interligne à partir de P. abbate. 

(11) Compreignac, Haute-Vienne, arr. de Bellac. 

(12) Roussac, Haute-Vienne, arr. de Bellac. 
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prepositus sancti Justi, exceptis duabus domibus silis juxta 
domum Chalusot (1). 
(Fo 6 re). 

IL. C. u kal. 


KL. Febroarius habet dies xxvur, luna xxix. 

III. D. Febroarius. Sori confessoris. vin lectiones. Ignacii epis- 
copi et martyris. 11 lectiones. 

Hugo, abbas, de Brossa (2), dedit nobis x sol. extra portam 
Monmelier : in domo Thomas Soterra x sol. (3); et in domo P. 
de Bossac y sol.; et in domo P. de Semmoras v sol.; et in domo 
Stephani de Bossac x sol. (set x11 den. (4) vacant), in domo Thome 
Lafont x sol. 

E. nr nonas. Purificatio sancte Marie. Primo classu. Processio. 
Responsiones 11. 

Ademarus Chathartz [dedit nobis] x sol. : in domo deu Chatanet 
vu sol. et debent solvere li Berengier de Podio-molenier (5); et 
1 sol. in manso de Tornuon, in parrochia sancti Prejecti (6) prope 
sanctum Justum. 

(Ve). 

XI, F. nr nonas. Blasii episcopi et martyris. vus lectiones. 
Albe 11. 

Guido Bechada dedit nobis x sol. : in manso de las Planchas in 
parrochia de Vernolio (7) v sol., et P. et Stephanus Charroteu de 
Axia debent solvere 11 sol., et P. Bernardi et uxor Aymerici 
Bernardi, leprosi, debent solvere n1 sol. 


G. 11 nonas. 

G. archiepiscopus Burdegalensis (8), dedit nobis xvu sestarios 
frumenti et xvn sestarios siliginis et xvnr sesterios avene ad men- 
suram Lemovicensem, in decima de Serelhac (9); et v sol. ad opus 
cujusdam lampadis ardende in capitulo, et u sol. ad opus hostia- 
riorum, quos debet solvere helemosinarius. 


(4) En interligne : Quas tenet Petrus Johannes; soloit concentui xun sol. 
(2) C'est-à-dire Hugues de la Brosse, abbé de St-Martial, de 1202 à 1216. 
(3) En interligne : Vacat ad tempus. 

(4) En interligne : Perpetuo. 

(5) Le Puy-Moulinier, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(6) Saint-Priest-Taurion, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(7) Verneuil, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(8) Gérald de Malemort, archevêque de Bordeaux de 1227 à 1259. 

(9) Séreilhac, Haute-Vienne, arr, de Limoges. 


Go | gle PRINC ETO N UN VERSITY 


— 138 — 


XIX. A. Nonas. Agathe virginis et martyris. x11 lectiones. 
Albe 1. 

Jacobus Chauchagrua (1), prepositus de Cozeyo (2), [dedit nobis] 
L sol. (5) in manso de Poyfranc. Guido Gaankhs dedit nobis xv sol. : 
x sol. (4) in furno P. Rabinier in ortis sancte Valerie, et v sol. in 
domo P. Chalveu, juxta domum sancti Mauri. 

(Fo 7 ro). 

VIII. B. vus idus. 

Audeberts Oliviers (5), prepositus sancti Valerici (6), dedit nobis 
xx sol. : v sol. in domo Raymon la Garda, et apud Axiam in domo 
David de Beynac vu sol., et in eodem loco in domo Peyrouela 
Arnauda vu sol. 


C. vir idus. 

G. de Bona-Valle, capicerius, dedit nobis pro se et pro nepote 
suo Guido de Bona-Valle xxx sol. Prepositus de Clausellis debet 
solvere (7). Hugo Larfolhieru, prepositus de Roserio (8), legavit 
pro auniversario suo cuilibet monacho saucti Marcialis et quatuor 
capellanis de Leschilla unam pitanciam valentem mr den. quam 
debet solvere prepositus de Roserio qui erit pro tempore ista'dic; 
cujus redditus dictus Hugo emit in dicto prepositatu, inter alia 
que adquisivit et super omnia (9). 


XVI. D. vi idus. 

Memoria sit quod pitanciarius sancti Marcialis percipit xx sol. 
in prepositatu de Roserio, de quibus legavit x sol. Guido de Cham- 
panhas prepositus dicti loci, et alios x sol. Iterius de Barrio, 
canonicus Lemovicencis. 

(Vo). 

V.E. v idus. Octabas sancle Marie. xr lectiones. Albe omues. 

Chatardus de Guiana monachus dedit nobis xxxv sol. : xxv sol. 
a Fon Jauvinar (10) in furno Aymeric Brostainh, et x sol. in Mercato, 
in domo que fuit P. Estordit et modo est Hymbert de Vilayvenc. 


(1) Mentionné dans les Chroniques de S. Martial, p. 279 et 280. 
(2) Couzeix près Limoges. 

(3) En interligne : Vacant ad tempus W. helemonisarü. 

(4) En interligne : Vacant 11 solidi perpetuo. 

(3) Mentionné dans les Chroniques de S. Martial, p. 282. 

(6) S. Vaury, chef-lieu de canton, Creuse. 

(7) En interligne : Modo prepositus de Arnaco solvit. 

(8) Roziers-St-Georges, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(9) En interligne à partir de inter alia. 

(10) En interligne : Vacant xIx sol perpetua, 
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F. nu idus. Scolastice virginis. x11 lectiones. 
W. de Bonaco dedit nobis 1 sol. ({) in domo que fuit a Legre 
et modo est dicto Guilho. 


XIIT. G. nr idus. 

Obiit Jacobus abbas (2), et dedit nobis c sol. et prior de Cale- 
sio (3) debet solvere. — Eadem die P. de Jaunhac miles dedit 
nobis xxv sol. in manso de Ligora, in parrochia de Vicano (4). 
(F°8 r°). 

II. A. 1 idus. 

B. Idus. 

Obiit Helias Merchatz monachus conversus, et dedit nobis xx 
sol. : x sol. in rua de Manhania in domo Boneu Gaydenc (5), et in sol. 
in ortis sancte Valerie in domo que fuit W. Machalc et modo est 
Gaufridi de Rossac ; et nur sol. in domo que fuit Wicolau Cham- 
barot et modo est a la Rossinhola (6), et 11 sol. in domo que fuit 
Laurencio de Legal juxta domum P. Rosseu ; et v sol. (7) in domo 
a la Quassa-mala in rua de Banc-latgier (8). 


X. C. xvi kal. Valentini martyris. m lectiones. 

Stephanus Borzes dedit nobis xL sol. in rua veteris monete (9): 
in duabus domibus que fuerunt P. deu Sol, nu sol.; et in domo 
Andriu Papier in sol. et ur den.; et in domo S. David u sol. et 
vi den.; et nn sol. et vr den. in domo Jacme Bec; et 1 sol. in 
domo J. Jaufre; et 11 sol et vr den. in domo J. Brunau; et xx den. 
in domo Aymar Vexi; et xx1 den. in domo Aymar deu Claus; et in 
domo P. Bergier ni sol. et vi den.; et in domibus a la Turcada 
us sol.; et in domo P. Broëlh xvui den.; et in domo B. deu Trey 
xvui den.; et in domo J. de L'Ort xvni den.; et in domo P. deu 
Poy u sol.; et in domibus W. Nadalia nr sol. et vi den.; et in do- 
mibus Jaucem Salanhac xvir den. 

(Ve). 
D. xv kal. 
P. Rodolhs dedit nobis sui sol. a Jaumar, in furno que fuit 


(1) En interligne : Vacant perpetuo. 

(2) Abbé de 1272 à 1275. 

(3) Chalais, Charente, arr. de Barbezieux, 

(4) Le Vigen, commune de Solignac, arr. de Limoges. 

(6) En interligne : Modo dicti au Chandelier. 

(6) En interligne : Relictæ P. Chatalac. 

(7) En interligne : Helem. sunt. 

(8) Aujourd'hui rue Banc-Léger. 

{9\ Nom qui s’est conservé à un quarlicr de Limoges, Vicille-Monnaie. 
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quondam Pelegri et modo est solare, quod est Johanni Pozi, juxta 
domum Symo de Jaumar; et nx sol. in orto Fratrum minorum ex 
parte de las Chauchieyras. 


XVIII. E. xurn kal. 


VIL. F. xnr kal. 


(Fo 9 r°). 

G. xr1 kal. 

P. Guitbert monachus dedit nobis xx sol. : x sol. in rua de Ma- 
nhania, in domo a la Manhana, et x sol. in domo W. Nadalia 


XV. A. x1 kal. 


IT. B. x [kal.]. R 

G.. la Vilata dedit nobis x sol. : x sol. in Cumbis, in domo W. 
Machauc (1), et 1 sol. in ortis sancte Valerie in domo Marti Cros. 
(Ve). 

C. 1x kal. 

W.,abbas, de Marolio (2), obiit et dedit nobis c sol. et x sol. ad 
helemosinam faciendam. Sellerarius sancti Marcialis dehet solvere 
hac die pro leyda quam levat in portis castri Lemovicensis et in 
pontibus sancti Marcialis et sancti Stephani, quam predictus 
abbas aquisivit a domino Hugone de Peyrac, milite, et ab ejus 
uxore, filia quondam domini Guidonis de Brossa. Et est sciendum 
quod citra auniversarium predicti abbatis de Marolio, conventus 
seu pitanciarius solvit luminare seu civorium pro omnibus abba- 
tibus post eum subsequentibus sacriste magni altaris, dum tamen 
ipsi legaverint c sol. renduales pro anniversario suo. 


D, vu [kal.]. Cathedra sancti Petri. Albe omnes. 
Obiit P. Lafon; dedit nobis x sol. in rua de Bocharia (3) in 
domo P. de l'Aja; et modo est Paschal Crestia. 


IX. E. vu kal. 

Obiit P. Jaucems, domisellus, et dedit nobis xxv sol. quos 
habebat renduales in domo helemosinarii nostri de abbacia; et 
dominus Hugo de Charreriis, helemosinarius tunc temporis, pre- 
dictos xxv sol. de voluntate conventus in manso de Tramon assi- 
gnavil. — Isto die debemus facere anniversarium quondam 





(1) En interligne : Wuillelmi (?) Jorda. | 
(2) C'est-à-dire Guillaume de Mareuil, abbé de St-Martial, mort en ef | 

le 91 février 1274. | 
(3) 1 x a encore aujourd’hui la place et le faubourg Boucherie. 





Original fron 


bigtized by COX gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 131 — 


Francisci Bayardi, burgensis Lemovicensis, qui nobis legavit pro 
dicto anniversario faciendo (sicut unum de cardinalibus in dicto 
monasterio celebratur, quatuordecim sestaria et eminam frumenti; 
quan legacionem et asignacionem dictorum quatuordecim sesta- 
riorum frumenti fecit nobis honesta mulier Benigna Guercina, 
dicti Francisci relicta et universalis heres ; et super hoc passate 
et recepte fuerunt lictere per magistros Bartesar Durandi et Au- 
doynum de Alvernya, notarios publicos, in meliori forma (1). 
(Fo 40 r°). 

F. vi kal. Mathie apostoli. Albe omnes. 

Obiit P. Beli, prior de Laurieyra (2), et dedit nobis xx sol. à la 
Fontauria in vinea a {a Coguula. 


XVII. G. v kal. 

Bertrandus de Chanaco, prior claustralis, dedit nobis Lx sol. 
renduales : x sol. apud sanctum Justum et 1 libras pro xL sol. pro 
anima sua et parentum suorum, potissime patris et matris, fra- 
trum et nepotum suorum (3).— Obiit quondam Johannes Bar- 
mo{n Jdeti, in legibus licenciatus, qui nobis dedit et legavit quatuor 
sestarios frumenti pro faciendo unum parvum anniversarium, 
in die ista dicti obiti sui (4). 

VI. A. mur kal. 

Isto die debet fieri anniversarium uuum ex duobus de Rupe- 
cavardi (5), pro quibus duobus anniversariis recepimus et habui- 
mus realiter et de facto a potenti domino Johanne, vicecomite 
de Rupecavardi, et a potenti domicella, Anna vicecomitissa de 
Rupecavardi, dicti domini Johannis uxore (6), ducentas libras 
{in quibus ducentis libris dictus Johannes vicecomes ‘et viceco- 
mitissa tenebantur erga nos, causa et racione decem librarum 
rendualium super prepositatu sancto Laurencio de Guoro (7), ut 
apparebat per lilteras auctenticas sigillatas sigillo comitatus de 
Rochechoart) pro emendo pratum quod olim fuit Geraldi de 
Janalhaco; quod pratum constilit trecentas libras. Conventus 


(1) Ce second paragraphe, à partir de Jsto die, est d'une écriture qui 
semble appartenir au milieu du xiv® siècle. 

(2) Laurière, chef-lieu de canton, arr. de Limoges. 

(3) Ce paragraphe est d’une écriture qui semble appartenir au milieu du 
xive siècle. 

(4) L'écriture de ce paragraphe el du suivant est du commencement du 
xvit siècle. 

(5) Rochechouart, chef-lieu d'arrondissement, Haute-Vienne. 

(6) Sans doute Jean 1, qui épousa Jeanne de Sully au commencement du 
xive siècle. 

(7) Saint Laurent-sur-Gorre, Haute-Vienne, arr. de Rochechouart. 
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solvit residuum videlicet centum libras, et promisimus facere 
dicta duo anniversaria quolibet anno unum, islo die et alium 
crastina die nativitatis beate Marie virginis, mense septembris, 
ut apparet per litteras super hoc passatas et receptas per magis- 
tros Clementem de Montebocher et Audoynum de Alvernia, nota- 
rios publicos, in meliori forma, tam sub sigillo regio auctentiquo 
quam officiali Lemovicensi, die vicesima sexta, mense decenbris, 
anno Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo nono. 


(Vo). 
B. un kal. 


C. nu kal. 


KL. D. Marcius. Albini episcopi. 

Prior de Nobiliaco (1) dedit nobis xx sol. (2) : x sol. (3) in rua 
de Banclatgier, in domo Johanni Torta (4) et in domo Beu G.,et 
x sol. en la Fauria (5), in domo que fuit J. de Manhania. — 
Eodem die obiit Helias de Axia, et dedit nobis x sol. (6) in domo 
que fuit Jaqueli juxta l'andeir de Beuveyr (7). 


(F“ 11 ro). 

E. vi nonas. 

Obiit Helias de Cornilh, et dedit nobis xz sol. apud sanctum 
Valericum in manso de Monmanhanho. 


F. v nonas. 

Obiit Mauricius Pinheta, magister operis, et dedit nobis xxv ses- 
tarios siliginis et x1 sestarios eminam frumenti et xxv ras 
d'avena in decima de Gora (8), et debent solvere Rotbertus Cons- 
tantis et uxor. 


(4) Saint-Léonard de Noblat, chef-lieu de canton, Haute-Vienne, arr. de 
Limoges. 

(2) En interligne : Vacant. 

(3) En interligne : Solare remanet 

(4) En interligne : Conventus habuit. 

(3) Fourie, quartier de Limoges. 

(6) En interligne : Vacant octo sol. perpetuo. J. Alamant debet n sol. 
pro solare. ; 

(7) Ua des cinq petits marchés de Limoges désignés sous le nom d'An- 
deix (ou trépieds). 

(8) Gorre, Haute-Vienne,.arr. de Rochechouart. 
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G. mir nonas. 

Obiit G. Raymundi de Gora, et dedit nobis xx sol. (1) Rotbertus 
Conslantiui debet solvere racione hereditatis uxoris sue. 
CV). 

XIX. A. 111 nonas. 

P. Doudis dedit nobis x sol. in vinea que fuit Gandoy apud 
sanctum Lazarum (2). Sellerarius sancti Marcialis debet solvere 
qui accipit frumentum. 


VIII. B. «a nonas. 
B. Bertrandus de Longa dedit nobis xx sol. in rua deu Temple, 
in domo P. Chavalier (3). 


C. Nonas. 

W. de Bre dedit nobis xxx sol. in pralo subtus Cornhac; et debent 
solvere P. Mandat et B. Mandat xv sol., et P. la Boria cum par-: 
sionariis suis x sol., et Ademarus Charboniers v sol. 


(F° 12 ro). 

VI. D. vus idus. 

Bruni de la Porta dedit nobis xx sol. a la Porta Peychonieyra(4), 
in domo P. Bolho. 


V.E. vu idus. 

Obiit Aymericus deu Clauseus, et dedit nobis xv sol. in clauso 
Tapo : v sol. (5) in vilare Helias de Axia; et Aymericus de Ney- 
cho (6) lo Ros et P. lo Ros de Vinea [et] P. Bonet debent solvere 
us sesterios frumenti; et pistauciarius sancti Marcialis debet 
accipere frumentum pro decem solidis. 


F. vr idus. 

G. Rafart dedit nobis L sol.: xxxvi sol. (7) in parrochia sancte 
Ferreole (8) et xuur sol. eu Vilar P. Upayna. — Ex est sciendum 
quod conventus accepit denariurn pro predictis quinquaginta 
solidis, et dominus Gcraldus de Malamorte, miles, assignavit con- 
conventui predictos xxxvi solidos in predicta parrochia sancte 
Ferreole pro aliquibus in quibus tenebatur abbacie ; et dictus 


(4) Eu interligne : Vacant perpetuo quia conventus arcipit derimum. 
(2) St-Lazare, banlieue de Limoges. 

(3) En interligne : Modo J. Voli. 

(4) Porte Poissonnière, ancienne porte de Limoges. 

(5) En interligne : Vacant perpetuo. 

(6) Il faut lire Aymeric Le Roux, de Nexon. 

(7) En interligne : Vacant vi sol. ad tempus. 

{8) Corrèze, arr. de Brive. 
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convenlus assignavit ipsos ad opus anniversarii Geraldi Rafort 
predicli; residuos vero x solidos ad complendum predictos 
quinquaginta solidos emit magister operis in vilari Petri Upayna, 
ut superius est expressum.— Eodem die obiit P. Jorda presbyter, 
et dedit nobis x sol. in Cumbis, in domo Aymerici au Codurier 
juxta domum au Chamarlenc. — Eodem die obiit domina Guella, 
mater Bozoni Malafaida, et dedit nobis xL sol. apud sanctum Vale- 
ricum in manso deu Chiers, quem tenet P. Beraus, et xx sol, ad 
helemosinam faciendam. 


(Vo). 
XIII. G. v idus. 

IL. A. ru idus. Gregorii pape. Cappe. 

Gregorius Malleuc, prepositus de Rossaco (1), adquisirit ad 
pistanciam beati Gregorii pape xxx sol. Helemosinarius sancti 
Marcialis debet solvere xxv sol. pro stagiis prope clocarium sancti 
Marcialis, et v sol. in manso de Monjanal in parrochia de Rossaco, 
et sunt solvendi hac die totum. 


B. nt idus. 

Obiit P. la Guiersa (2) qui fuit electus in monasterio sancti 
Marcialis, et dedit nobis xx sol. in manso de Maranhac, et prepo- 
silus de Rossaco debet eos reddere hac die pacifice et quiete ac 
sine expensa, 


(Fo 43 r°). 

XII. C. 11 idus. Post istum locum non potest esse quadragesima. 

Dominus Bertrandus de Chanaco, prior noster claustralis, dedit 
nobis pro anima sua et parentum suorum et reverendi paris 
domini Guillelmi de Ventodoro (3), abbalis nostri quondam, 
cerlos libros videlicet unum decretum, unum codicem et quas- 
dam decretales antiquas. Item, dedit nobis triginta libras mouete 
curentis Lemovicensis ad faciendum magnas campanas. Item, 
decem sol. renduales quos emit in mauso.. (4). 


D. Idus. 

XVIIT. E. xvir kal. 

Magister B. de Julhac dedit nobis x sol. extra portam de Ma- 
nhania, in domo P, Chambart. 


(1) Roussac, Haute-Vienne, arr. de Bellac. 

(2) Voyez sur ce personnage les Chroniques de Saint-Martial, p. 17, 
19, ec. 

(3) Abbé de 1339 à 1340. 

(4) Cet alinéa est d'une écriture postérieure à la précédente. 
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(Ve). 
VIL F. xvi kal. 

W. Richart monachus dedit nobis xcv sol. au pont d'Irisso (1), 
ante domum Helias de Axia : in domo Alsandre deu Bancs xxu sol. 
et vi den., et juxla domum que est ante domum W, de Solom, que 
modo est pistanciario sancli Marcialis, xx11 sol. et vi den. Item 
adquisivit W. Richart 11 sestarios d'oli in Cumbis: in domo P. de 
sancto Hylario que modo est P. Paschal 1 sestarium, et alium in 
domo J. de l'Optal et modo est G. Torelhau; de supradictis dena- 
riis voluit W. quod essent ad opus olei de refectorio. 


G. xv kal. 

Jacobus deu Peyrat dedit nobis xxx sol.; et debet solvere x sol. 
Guido Bos de domo sua-que est in ortis sancte Valerie, et xx sol. 
in vinea de las Barras. — W. Quossa [dedit nobis] vinr sol. et ru 
den. et W. la Fauria vx sol. et air den. et J. Crestias, gener 
Malafayda, ii sol. et urr den. 


XV. A. xrri1 kal. 
(Fo 14 ro). 

III. B xrn kal. 

Obiit Peyronela Bocha (2), et dedit nobis xxx sol. in Mercato, 
in domo Hymert de Vilawvenc, juxta domum au Vincens. 


CG. xir kal. 
Benedicti abbatis. Albe omnes. xn lectiones. Equinoctium. 


XII. D. x1 kal. 


L. E. x kal. 
Obiit Aymericus Quartiers, et dedit nobis xxx sol. apud sanc- 
tum Justum (3). 


F. 1x kal. 
Hymbertus de sancto Augustino dedit nobis n sestarios eminam 
siliginis et unum sestarium frumenti (4). 


G. vint kal. Annunciacio sancte Marie. Primo classu. 

Dominus Raymundus Jaucem abbas adquisivit ad pistanciam 
beate Marie xe sol. extra portam de Monmelier : (xxx sol.) x sol. 
in graugia helemosinarii; et in domo Breciau v sol ; et in domo 
P. Corrieyra v sol., que fuit Perrot Sarraxi; et in domo P. Cor- 


(1) Quartier de Limoges, appelé aujourd’hui Pont-Hérisson. 
(2) En interligne : Bona, donc Bonnebouche. 

(3) Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(4) En interligne : Nescit quis solvit. 
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rieira v sol.; et in grangia magistri P. de Romconio (1) v sol.; et 
x sol. (2) en Banclatgier, in domo P. Torta (3). 


{Fo 15 ro). 
A. vu kal. 
Helias Fleu dedit nobis v sol. (4) Conventus habuit. 


XVII. B. vi kal. 


VI. C. v kal. 

Helias Marcialis dedit nobis n sol. et 1 den. extra portam de 
Monmelier, in orto Johanni Malbot (5). 

(Vo). 

D. uu kal. 

Sequuntur redditus empti per dominum Heliam Gaufridi 
abbatem a Guillelmo de Martello et Petro fratre suo et quibusdam 
aliis, anno Domini MCCC tricesimo tertio, pro faciendo anniver- 
sarium suum per conventum sancti Marcialis, die obitus sui; 
videlicet prima die aprilis hoc modo : primo, acquisivit triginta 
sol. renduales in manso de las Foretz, sito in parrochia saucli 
Pfetri] de Quadruvio, inter mansum de Bordis, ex parte una, 
et mansum de la Baconia ex altera, quos debet H. de las Foretz 
tenens dictum mansum ; et debent solvi, videlicet x sol. in nati- 
vitate Domini, x sol. in festo Pasche, et x sol. in nativitate beati 
Johannis Baptiste. Item, x sol. renduales in manso de Chambeo, 
sito in parrochia [sancti Petri] de Quadruvio, inter mansum de 
Miriel, ex parte una, et mansum Jacobi Geraldi ex altera, quos 
debent videlicet dictus Symonau xxvu sol. nn [den.], et Nathalis 
Granhol xiu sol. vin den.; et debent solvi videlicet medietas in 
festo nativitatis Domini, et alia medietas in festo nativitalis 
beati Johannis Baptiste. Item, xinr sestarios siliginis renduales 
ab codem in eodem manso adptatos (sic) ad ahbaciam, solvendos 
in assumptione beate Marie, de quibus sunt liliere regis et 
officialis. Item, xv sol. et ni sestarios frumenti renduales in 
manso deu Coderc, sito in parrochia [sancti Petri] de Qua- 

. druvio, inter mansum de Clausellis, ex parte una, et man- 
sum J. de Martello appellatum deu Quoderc ex altera, quos 
debet P. de Brossaco tenens dictum mansum ; et debent solvi vide- 
licet medietas in festo nativilatis Domini, et alia in nativitate 


(4) Rancon, Haute-Vicnne, arr. de Bellac. 

(2) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(3) A la suite : Pro fratre suo et pro parentibus suis. 
(4) En interligne : Vacant. À 

(ë) En interligne : Modo sunt de Bellovidere. 
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beati Johannis Baptiste, et dicti tres sestarii frumenti in assump- 
tioue beate Marie annuatim, conducti ad abbatiam. Item, x sol. 
renduales in et super quadam domo cum furno dicti Guillelmi 
de Martello, que fuit J. la Costa, sita in Cumbis Lemovicis, inter 
domum P. deu Plesque sutoris, ex parte una, et domum heredum 
J. Pinso ex altera; que debent solvi per dictum G. de Martello 
et ejus fratrem, videlicet medietas in festo nativitatis beati 
Johannis Baptiste, et alia medietas in festo nativitatis Domini. 
Item, v sol. renduales super quadam domo dicti G. et fratris 
sui cum furno quod fuit Symonis de Joumar, sila inter domum 
P. Salom, ex parte una, et domum P. Poxi ex allera; qui debent 
solvi videlicet medietas in festo nativitatis Domini, et alia in festo 
nativitatis beati Johannis Baptiste. Item, acquisivit dictus domi- 
nus abbas 1x sestarios siliginis renduales, x sol. et 11 gallinas 
renduales, cum proprietate, a Gaucelmo de Petrabuferia alias de 
Felis, domicello, sitos in manso de las Br'ossas, parrochie de Ver- 
nolio (1), solvendos videlicet dictos 1x sestarios siliginis in 
assumptione beate Marie, et dictos x sol. et dictas duas gallinas 
in festo nativilatis Domini annuatim; et de his et omnibus 
supradictis sunt littere officialis et regis. Item, xrn sol. censuales 
cum dominio et accaplamento, videlicet x sol. in domo que 
fuit dicte la Berlolmina, juxta domum P. Salom, et residuos 11 sol. 
silos in domo P. Salom in Cumbis; et debent solvi medietas in 
festo nativitatis Domini, et alia in festo nativitatis beati Johannis 
Baptiste annuatim. 

Que omnia universa et singula supradicta dictus dominus 
abbas, die obitus sui, voluit et disposuit conventui aunuatim 
distribuenda in pitancia peccuniaria per pitanciarium monasterii 
nostri, videlicet per hunc modum quod quilibet habeat vr den. 
vel magis, si predictorum valor ulterius se extendit. 

Item, ordinavit dictus dominus abbas quod cantor ultra gene- 
ralem pitanciam suam habeat illa die tres sol.; item, illi sex 
cantores qui erunt revestili cum cappa in anniversario per can- 
torem electi, [habeant] quilibet x den. ultra eorum pitancias 
principa}”s : sacriste sancti P[etri] duos sol.; hebdomadario verd 
misse anniversarii x1 den.; presidenti qui precedenti die tenuit 
capitulum x11 den.; omnibus et singulis ultra eorum pitancias 
principales ; omnibus vero presbiteris secularibus monasterii una 
cum capellano principali nr sol.; item, omnibus et singulis mo- 
nachis nostris presentibus in dicto anniversario solum, autiquus 
moyatus vini boni et legalis et regularis moyatus, Que omnia 


(1) Verneuil, près Limoges. 
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uuiversa et singula pitanciarius nostri mouasterii, qui omnia 
premissa percipiel et levabit, facere, complere et omnino solvere 
teneatur nunc et in perpetuum, prout in quibusdam litteris 
sigillo dicti domini abbatis H. sigillatis et in multis aliis regis- 
tris et scriptis pleuius et evidencius continetur. Et istud voluit et 
decrevit dictus dominus abbas habere perpetui -roboris firmi- 
tatem. 

Item, acquisivit dictus dominus H. Gaufridi, abbas noster, 
ix sestarios frumenti ad mensuram Lemovicensem in territorio 
sancti Cessatoris (1), ad opus cellarii. Item, sexaginta gallinas 
apud Gora, quas levat abbas.. (2). 


[? E. 1m] kal. 

Nora : Si festum sancti Benedicti extra quadragesimam eve- 
nerit, responsiones 11. Si festum sancte Marie extra quadrage- 
simam evenerit, respousiones 11 et primo classu. 


TIL. F. 11 kal. 


(Fo 16 re). 

KL. Aprilis habet dies xxx, luna xxix. 

G. Aprilis. Octabas sancte Marie. Cappe 

Obiit Guido, vicecomes Lemovicensis, senex (3), et dedit nobis 
Lx sol. in manso de las Corrieyras, in parrochia de Insula (4). 

XI. A. 111 nonas. 

Bonifacins de Dompnho dedit nobis xx sol.: x sol. in rua deu 
Cluchier, in domo que fuit Hugoni de Dompnho (5); et in vinea 
que fuit Jaucem Salanhac, pro uxore sua /a Borda-sola a Balazis, 
x sol (6). — W. de sancto Hylario dedit nobis x sol. (7) in furno 
que fuit P. Pauli a Jaumar, et modo est medietas Fulco la Chieza, 
mouacho (8). 

B. 111 nonas. 

Hugo Jauvi dedit nobis xxx sol. in domo sua de las Taulas (9), 
et debent solvere hac die. 


(1) Ancienne église de Limoges. 

(2) Tout ce paragraphe du f° 15 vo a été ajouté après coup; l'écriture esl 
du milieu du xive siècle. 

(3) Sans doute Gui V, mort en 1230, d'après la Chronique de Picrre Coral. 

(4) Isle, près Limoges. 

(5) En interligne : Modo P. Goutier. 

(6) En interligne : H. Julhier tenet. 

(7) En interligne : Vacant ad tempus vin sol. 

(8) En interligne : Solare remanet. 

(9) Les Taules, quartier de Limoges. 
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XIX. C. 11 nonas. Ambrosii episcopi et confessoris. x11 lec- 
tiones. 

P. Pabiots dedit nobis xxx sol. : xvir sol. in domo W. de Solum 
ante domum Helias de Axia, et xu sol. in domo P. d'Espanha, 
ante domum W. de Peyrigorc. — Eodem die J. Boti dedit nobis 
y sol. ad quadruvium de Lansaquot (1), in domo W. Faure de 
Turribus. 


VIII. D. Nonas. 

Valeria Audoyna dedit nobis xx sol. (2); conventus habuit xx li- 
bras. — Eodem die, obiit Raymundus de Podio monachus; 
dominus Ademarus de Podio dedit nobis pro eo x sol. (3) in vinea 
a la Teulieyra, ante trolium P. lo Pestor; item x sol. in manso de 
las Brossas, in parrochia de Vernolio /4). Pistanciarius accipit 
bladum et debet solvere x sol. quos adquisivit Hugo de Chaumon 
ad anniversarium suum faciendum in augusto. 


XVI. E. vu idus. , 

P. de Cucmon monachus dedit nobis xx sol. in domo a la filha 
Paschal (5), juxta domum W. de Solom. — Eodem die, Stephanus 
de Exidolio (6) dedit nobis x sol. : vir sol. in domo P. Aymerici (7), 
ante fontem Costanti, et ur sol. a Servieyra, in domo P. Chambolo 
presbitero (8). 


(F° 16 bis ro). 

V.F. vis idus. 

Porcherius de Drulhas dedit nobis 1x sol. (9) in mauso de Poy- 
franc cum pertineusiis suis. — Eodem die, obiit Arnaudus de 


Podio monachus. Dominus Ademarus de Podio dedit nobis pro 
eo x sol. in vinea a la Ganharda, a la Chabana de Wonjauvi, qui 
redempti fuerunt; et postea emimus 11 sestarios frumenti Lemo- 
vicas aportatos : a P. Boeu de Vernolio 1 sestar. et a... 


G. vi idus. 
Obiit Johannes Charet, et dedit nobis v sol. in banco quod tenet 


(1) Le carrefour de Lansecot. 

(2) En interligne : Vacant perpetuo. 

(3) En interligne : Vacant ad tempus. 

(4) Verneuil, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(5) En interligne : Modo Cibot. 

(6) Excideuil, l'ordogne, arr. de Périgueux. 

(7) En interligne : Boniau. — Aymerici a élé biffé. 
(8) En interligne : Modo Stephani Rocha. 

(9) En interligne : Vacant ad tempus. 
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J. Coni carnifex (1). — Dominus Guido de Nova-villa (2), enis- 
copus Xantonensis, dedit uobis Lx libras Turoneusium pro suo 
auniversario faciendo; de quibus emimus domos dicti Barieu et 
domum Johannis Lo Ledier, sitas extra portam de Monmelier 
eteciam domum dicti Cosey et domum dicti Joumar extra portam. 
Et pitanciarius debet de locatione prediclarum domorum compu- 
tare (3). 


A. v idus. 

Valeria uxor P. Bruni dedit nobis xx sol. in rua deu Temple : 
in domo P. Franhol (4) x sol., et in domibus au Jay (5) x sol.; et 
dedit nobis amplius vi sestarios eminam frumenti in terra ad 
fontem Charleti, et debet solvere Stephanus de Solompnhac n ses- 
tarios e la tersa part d’un ’emina; et en la terra que fuit P. de Vilay- 
venc un Sestarios e las dous parlz de una emina. 


(Vo). 

IT. B. nr idus. 

Obiit J. Boti, et dedit nobis vir sol. extra portam de Lansaquot 
in domibus suis; et Matheus Boti et fraler suus debeut solvere 
hac die (6). 


C. ur idus. 

Obiit J. Sarrazis, et dedit nobis xL sol.; et Bartholomeus et 
Gaufridus Sarrasis fratres debent solvere xxx sol. de trolio et de 
vinea de las Barras et Aygasparsa, eu trohl qui fo Perrot Sarraii; 
e en las terras de josta vir sol. et air den.; et modo est maïstre P. 
Picho {7); et ar sol. et vin den. (8) in rua a las Tozas, in domo que 
fuit P. de Beuna. 


X. D. nidus. 

Obiit Perrotus de Calesio ; dedit nobis 11 sol. qui fuerunt asig- 
nati in domo a la Celarieyra extra portam de Monmelier, circa 
finem barrii de Monnelier (9). 


(4) En interligne : Modo Leonardi Selier, carnificis. 

(2) Gui de Neuville, mort le 7 avril 1312, d'après Gams. Notre obiluaire 
indique le 8. 

(3) À partir de Dominus, l'écriture est d’une main postérieure. 

(4) En interligne : Modo Gaufridi Dd. 

(5) En iñterligne : Modo B. la Costa. 

(6) En interligne : Modo H. Jelos tenet eas. 

(7) En interligne : P. deu Marteu. 

(8) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(9} Ecriture d’une main postérieure. 
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(Fo 17 ro). 

E. Idus. 

Obiit P. Busso, et dedit nobis xc sol. en Fongrouleu (1), in domo 
W. Upayna. Et postea conventus vendidit dictos quadraginta 
solidos precio quadraginta librarum; et ex illis quadraginta 
libris emit a domino Ratario et a domino Jaurando de Vey- 
raco (2) et ab Aymerico d’Aycha (3) leydam quam pistanciarius 
levat pro conventu in portis castri Lemovicensis et in pontibus 
sancti Marcialis et sancti Slephani (4), et iu bauxis in quibus 
venduntur carnes, scilicet a quolibet venditore obolum qualibet 
die dominica, a principio junii usque ad festum beati Marcialis 
quod est in crastino apostolorum Petri et Pauli, et leydam salis 
dicto tempore; et hoc totum ascendit ad c sol. 

Obiit P. Morcelli abbas Vosiensis (5), qui dedit nobis c sol.: 
videlicet xxx sol. apud sanctum Justum in hereditate B. deu 
Vernh, quam tenet a nobis ; et residuum est in decima de Gora, 
in parte Robberti Albani (6). 


XVIII. F. xviu kal. Tiburcii et Valeriani et Maximi marty- 
rum. 111 lectiones. 

W. Manhbert pistor dedit nobis xxv sol. : xv sol. in Cumbis, in 
domo P. de sancto Hylario (7),et modo est P. Paschal, et x sol. (8) 
extra portam de Monmelier, in furno J. Sirvent. 


VIL. G. xvir kal. 

Obiit Bozo Bernardi, et dedit nobis x11 den. in domo sua, in 
platea sancti Michaelis de Leonibus; et modo est P. Bernardi 
domiselli, et debent solvere hac die. 


(Ve). 

A. xvi kal. 

Dompnus Hymbertus abbas dedit nobis Lxv sol. (9) ad pistan- 
ciam faciendam, cum flodonibus(10) et cepiis; pistanciarius debet 


(1) Quartier de Limoges. 

(2) Veyrac, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

(3) Aixe, près Limoges. 

(4) Voy. plus haut, fo 9 vo, 

(5) Vigeois, Corrèze, arr. de Brive. 

(6) En interligne : Videlicet Lxx sol. qui vacant quia percipimus deci- 
main. 

(7) En interligne : Modo Moureu. 

(8) En interligne : Vacant v sol. perpetuo. 

(9) En interligne : In prato Aque-sparce. 

(10) Flaon. 


Digitized by (GO gle 





— 142 — 


solvere Lx sol. au mesier (1). Item, dompaus Hymbertus adqui- 
sivit. Eodem die, obiit P. Coelli, prepositus de Cumbis, qui dedit 
nobis vi sestarios fiumenti in clauso au Boyous a Bushilenc; item, 
eminam frumenti in clauso de Sanguacor, in vinea Malanhac; 
ilem, xx sol. et vr den. a Mongauvi (2), videlicet in domo et 
trolio Hugo Piteu (3) xx sol. et is sol. in domo dicti Mauri et 
vs den. in domo dicti Semeteri. 

XV. B. xv kal. 


IITI. C. x kal. 

Obiit Chathartz lo drapiers, et dedit nobis modium frumenti et 
debet solvere.…. 

(Fv 18 ro), 

D. x kal. 

W. de Malomonte, canonicus Lemovicensis, dedit nobis 
xxxvI Sol. (4). 

XIL. E. x11 kal. 

P. la Concha monachus dedit nobis x sol. in domo que fuit a la 
Baudoyna, juxta Helias de Axia, et modo est G. Quoqui, domini 
abbatis sancti Marcialis. Vacant nr sol. — Eodem die, obiit Ade- 
marus Cofolen, et dedit nobis xx sol. : x sol. in vinea de Beupoy, 
que modo est Guidoni deu bancs de la Fauria; et vi sol. in terra 


que modo est B. Marti de Cumbis, juxta terram Marti lo reydor; 
et 11 sol. vacant. 


L. F. xr kal. 

Mathias lo Sagnador dedit nobis xx sol. in domo sua, juxta 
domum Ayfmerici] deu Brolh (5). — KEodem die, obiit Aybelina, 
mater Gautier Mauri, et dedit nobis 11 sol (6). 

(Vo). 

G. x kal. 

B. Margarata dedit nobis xL sol. in domo que fuit Jaucem Resis 
cum pertinensiis suis; et modo est P. Beynec. 


(1) Probablement le moine chargé de la table (mensa). 

(2) Montjauvi, faubourg de Limoges qu'on écrit à tort Montjovis; en latin 
Montem Gaudii; la forme romane dérive d'un type populaire Montem 
Gaudivum. [A. T.] 

(3) En interligne : Debet aportare pitanciam de 1v sol. 

(4) En interligne : Vacant x sol. perpetuo. Et plus loin : Apud S. Jaco- 
bum in terris Palmier. 

(5) En interligue : Modo accipimus Vin sest. siliginis Lemovicas 
aportatos a J. la Chieza de Gora. 

(6) En interligne : Nescitur ubi, 
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À. 1x kal. Georgii, Felicis, Fortunati et Achillei martyrum. 
Albe 11. 


Stephanus Ganhartz, pistor noster, dedit nobis x£ sol. in Cum- 
bis: in domo que fuit Leobardi nr sol., et in domo B. d'Isla 


ur s0l., et in Fossato xu1 sol. (1), in domo que fuit J. Ganhart, 
et xvin sol. in domo Ay[merici] deu Brolh (2).— Eodem die, pro 
abbate Geraldo quatuor libras et xx sol. helemosyne super molen- 
dino de Anezio et toto prioratu, ita tamen quod debemus facere 
anniversarium suum ultimo die mesagii de Anezio et bonam 
pitanciam, et mesatgarius caseos. 


B. vai [kal.]. 

Obiit W., abbas, de Jaunhac (3), et dedit nobis L sol. apud 
Argentonium (4), in vineis que fuerunt Magneto. Ilem, dominus 
W. de Marolio abbas adquisivit ad auniversarium sui avunculi 
domini Guillelmi xxx sol. apud Subterraneam (5), in pratoprepositi. 

(IL manque ici un feuillet.) 

(Fo 19 r°). 

KL. Mayus habet dies xxxr, luna xxx. 

B. Mayus. Philippi et Jacobi apostolorum. Albe omnes. 

Obiit P. Audiers, et dedit nobis x sol. super fontem d’Aygolena, 
iu domo que fuit W. Pilat et modo est Stephani de Vaus (6). 


XIX. C. vi nonas. Dedicatio ecclesie sancti Petri. Primo classu. 
Athanasii confessoris. Commemoracio. 

Obiit Aimericus Vilas, et dedit nobis xx sol. apud Axiam, in 
vinea de las Quous Godamar, et debet solvere P. Jaubert de juxta 
ecclesiam v sol., et P. Alauven vu sol., et David de Beynac x sol., 
et modo tenet Paschals de Tarn (7), et capellanus de Axia vin sol. 
et modo tenet P. Cuygi, in festo sancti Michaelis. 


VIII. D. v nonas Inventio sancte crucis. Cappe. Respon- 
siones 11. 


(4) En interligne : Vacant x sol. perpetuo. — 11 s'agit de l'ancien fossé 
de l'enceinte de Limoges au x" siècle, depuis la rue Pont-Hérisson jusqu’au 
Purtail-Imbert, et de ce portail à l'église Saint-Michel-des-Lions en con- 
tournant le Breuil (préfecture actuelle). Le souvenir s’en est conservé jus- 
qu'en ces derniers temps dans le nom de rue des Fossés. 

(2) En interligne : Conventus habuit den. 

(3) 11 faut comprendre : W. de Jaunhac, abbas. 

(#) Argenton, Indre, arr. de Châteauroux. — En interligne : Vacant ad 
tempus. 

(5) La Souterraine, ch. de canton, Creuse. 

(6) En interligne : Modo Corriera. 

(7) Tarn, faubourg d'Aixe, près Limoges. 
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Ademarus de Podio dedit nobis xx sol. in manso deu Pi: et 
x ras avene sunt compulati pro quinque solidis. — Obiit J. 
Pinheta junior, et dedit nobis xxx sol. (4) ante monasterium sancti 
Marcialis in domo J. deu Peyrat.— Obiit P. Rafart, et dedit nobis 
xx sol. in parrochia sancti Justi, in manso de l'Alo. — Obiit 
Helias Chalboy, et dedit nobis x sol. in furno Pelegri, et modo est 
solare quod tenet J. Pozi a Jaumar. 

(Vo). 

E. ni nonas. Alexandri, Eventi et Thcodôli martyrum. xu lec- 
tiones. 

Hymbertus deu Peyrat, pater Johanni Hymberto, dedit nobis 
xxx sol. in domo que fuit magistri P. la Fauria et modo est G. 
de Rocamudor (2): xxvir sol. et vr den. et 11 sol. et vi den. in vinea 
J. Crestia de las Barras; P. Mil. ut sol. in rua sancti Nicholay, in 
domo quam tenet lo Bloys, que fuit quondam W. Soterra, pres- 
bitero. 


XVI. F. m1 nonas. 

Peyronela Beuna, uxor Bruni de la Porta, dedit nobis xx sol. 
in domo aus Garainhs, a la porta Peychonieyra (3); et sunt solvendi 
hac die (4). 


V. G. 11 nonas. Johannis apostoli et Eugenii. Cappe. Respon- 
siones 11. 

Helias Cofolen adquisivit xxx sol. ad opus pistancie sancti | 
Johannis in stagno Aqueparce et 11 sestarios de fromen. — Cha- | 
tardus Vigiers dedit nobis x sol.: vus sol. minus duos den. in 
manso de la Vileta in parrochia sancti Justi; et ad fontem Ser- 
vieyra, in domo P. Pastoreu, 11 sol. et x den.; ilem (5), pro B. 
Iterii (6), armario, et pro B. Ilerii, preposilo de Quadris (7), 
xxx sol. in domo P. de Moyshac en Manhania (8). Processio fiat. 


(Fo 26 ro). 

A. Nouas. 

J. deu Peyrat, frater Hymberti et Jacobi, dedit nobis x sol. in 
Mercato : x sol. in domo B. Chambart juxta domum J. Arbert, et 


(1) En interligne : Concentus habuit den., tamen debet retinere. 
(2) Lot, arr. de Gourdon. 

(3) Porte Poissonnière, ancienne porte de Limoges. 

(4) En interligne : Modo Guido Garant «ad portam Peyssoniera. 
(5) A partir de Item, l'écriture est d'une main un peu postérieure. 
(6) Il s'agit du chroniqueur de ce nom. 

(7) Les Cars, Haute-Vienne, arr. de Saint-Yrieix. 

(8) En interligne : Extra portam. 


pigiized by GO gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 145 — 


in Cumbis xx sol. in domo P. de Vilavales, et x sol. in vinea au : 
Boniaus de Cumbis. 


XIII. B. vin idus. Martini abbatis. Cappe. 

Arnaudus de Balanias, prior de Savionio (1), dedit nobis ad 
opus pistancie beati Martini xxx sol. apud sanctum Justum. — 
Obiit P. Turcatz, et dedit nobis m1 sol. (2) in domo que fuit Ste- 
phani de Bosco et modo est a la Magonauda. 


II. C. vus idus. Gregorii episcopi et confessoris. 
Obiit G. Ofeu, et dedit nobis v sol. (3) in Fossato, in furno P. 
Servientis. 


(Vo). 

D. vr idus. Gordiani et Epimachi martyrum. m1 lectiones. 

X. E. v idus. Maioli abbatis. xn1 lectiones. Albe omnes. 

Obiit Helias Aymerici, cantor Iemovicensis, et dedit nobis 
v sol. in molendinis deu Chalar (4) supra Vigennam ; et P. Ayme- 
rics deu Clochier debet eos reddere hac die de dictis molendinis. 


F. nur idus. Nerei, Achillei atque Pancracii martyrum. mn lec- 
tiones. 

Maria Chabrola dedit nobis v sol. in Cumbis, in domo P. 
Paschal (5). 


(Fo 21 ro). 

XVII. G. nr idus. 

Obiit P. Garda, et dedit nobis vin sol. in platea de Pela-Veai (6). 
Consules Lemovicénses debent solvere hac die. 


VIL. A. 11 idus. Victoris et Corone martyrum. im lectiones. 

Obiit Hugo David, et dedit nobis mn sol. extra portam de Mon- 
melier, in domo B. Fabri; item, 11 sestarios frumenti (7). — 
Eodem die, obiit B. Mathieu, et dedit nobis x sol. in ortis sancte 


(1) Saujon, Charente-Inf., arr. de Saintes. Cf: les Chroniques de Saint- 
Martial. 

(2) En interligne : Vacant perpetuo. 

(3) En interligne : Vacant. Solare restat. 

(4) Le Chalard, Haute-Vienne, comm. de Bujaleuf, arr. de Limoges. 

(5) En interligne : Modo Moureu. 

(6) Palvézy. 11 y a encore aujourd'hui une ruc de ce nom. Au moyen 
âge, celte rue se trouvait comprise entre les deux villes de la cité el du 
château. Elle était bordée de tanneries qui ont subsisté jusqu'à la fin du 
dernier siècle. 

(7) En interligne : Et hoc est pro x sol. 
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Valerie (1) : in domo Helias Vinheyrier v sol. et in domo B. deu 
Vinhal v sol. — P. Labrugieyra monachus [dedit nobis] xu ses- 
tarios siliginis ad sanctum Justum (2). | 


B. Idus. 

P. Cofolen monachus dedit nobis x sestarios siliginis; hele- | 
mosinarius debet solvere vs et mir sestarios apud sauctum Laza- 
rum. 
(Vo). 
XV. C. xvur kal. | 

IL. D. xvi kal. | 

Obiit G. Reliers, et dedit nobis x sol. in vinea quam habat prope 
sanctum Cessatorem ; et sunt solvendi hac die. 
(F° 22 r°), 

E. xv kal. 

XIT. F. xur kal. Potenciane virginis. mr lectiones. 

Obiit P. Garniers, et dedit nobis x11 sol. in ortis sancte Valerie, 
in domibus que quondam fuerunt W. de sancto Hylario, que 
modo sunt pistanciario obligate (3), que site sunt ante furnum 
Laurenti Ligora. — Eodem die, obiit magister Raymundus /a 
Vileta, capellanus sancti Michaelis, et dedit nobis c sol.; pro 
quibus c sol. accipimus in decima de Gora xxx sextarios siliginis, 
videlicet in parte Robberti Albani (4). 


I. G. xui kal. Austregisili episcopi et confessoris. xr lectiones. 

Obiit J. Audoy, et dedit nobis x sol. in Cumbis, in domo 
Nicholau Faure, sublus domum a la Ganharda (5). — Eodem die, 
obiit Girbertus Alboyni capicerius, et dedit nobis xxx sol. et 
debet solvere.. (6). 


A. xir kal. 
Obiit W. de Longa, abbas Vosiensis, et dedil nobis xx sol. in rua 
Templi, in domo P. Chavalier (7). — Eadem die, obiit J. Jayo, et 





(4) Sainte-Valérie, ancienne église de Limoges, fondée au xmr siècle et 
occupée par les Récollets au xvi° siècle. Les jardins de Sainte-Valérie sont 
souvent mentionnés dans cet obituaire.Voy. déjà plus haut, f° 2 re, fo 5 r°, etc. 

(2) Ce dernier alinéa est d'une écriture un peu postérieure. 

(3) En interligne : Et debet computare de loquatione dictarum domo- 
rum. 

(4) A la suite, d'une écriture postérieure : Et computavcimus bladum 
non argentum. 

() En interligne : Modo J. Pinso. 

(6) A la suite, d'une écriture postérieure : In decima de Gora in parte 
Robberti Albani. 

(7) En interligne : Modo Guido Voli. 
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dedit nobis x sol. in domo que quondam fuit Andriu Faure, ante 
. fontem de Quadruvio. — Eadem die, obiit J. Brostanh, et dedit 
nobis 1x sol. et vi den. preter 1 eminas frumenti quas recupe- 
ramus de vinea que quondam fuit P. Albi, quam modo tenet P. 
lo Blanc de barrio de Areuis (1), sublus vineam Aylfinerici] de 
Podio; et x1 sol. ad quadruvium de Lansaquot in furno qui fuit 
P. Negre. 

(Vo). 

1X. B. x: kal. Lupi episcopi et confessoris. x11 lectiones. Albe 
omnes. 

Obiit Chatartz Martheus (2), capellanus sancti Michaelis ; dedit 
nobis xx sol. in domibus de la Chaminada ecclesie sancti Michaelis, 
ex parte de Cumbis, coram domo Drulhe-Albe (3), quas ipse 
adquisivit; et ipsa die debet pulsari ad primam magnum tim- 
pauum. 

C. x kal. 

Obiit B. de Boycholh (4), et dedit nobis 11 sestarios fiumen!i ad 
magnam mensuram, subtus Panazol. 


XVII. D. 1x kal. 

Obiit Bartholomeus Gautiers, et dedit nobis x sol. (5) in domo 
sua ad Quadruvium, juxta domum Andriu Faure. — Eadem die, 
obiit Folcaudus de l’Aja monachus, et dedit nobis xx sol., 
scilicet x sol. quos solvit helemosinarius noster, et alios decem 
solidos solvit prior de Manaco (6). 


(Fo 23 ro). 

VI. E. vus kal. Urbani pape et martyris. n1 lectiones. 

Obiit Stephanus d’Albuxso, et dedit nobis v sol. in rua de Beu- 
veyr, in domibus W. Manha. 


F. vu kal. 
Ramaulphus, prior sancti Marcialis, dedit nobis x sol. in ortis 
saucte Valerie, in domo que fuit J. deu Goyrandeyc et modo est 


(1) Faubourg des Arènes. 

(2) Voy. sur ce personnage les Chroniques de Saint-Martial, p. 118, 
2719, elc. - 

(3) La Drouille-Blanche, Haute-Vienne, arr. de Limoges. Tout près de là 
se trouve La Drouilie-Noire. 

(4) Boisseuil, Haute-Vienne, arr. de Limoges. 

($) En interligne : Vacant ad tempus. 

(6) Peut-être le prieuré-cure de Magnac et Fontloup, arr. de Bourganeuf, 
Creuse. (Voy. l'Invent. des Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D, 
art. 945-948.) 
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pistanciario sancti Marcialis. — Eadem die, P. Vitulus dedit 
nobis x sol. in terra au Sudrau prope fontem del Albar, et modo 
tenet P. de Dompnho (1). 


XIE. G. vr kal. 

Obiit 4. deu Peyrat, frater Jacobi et Guillelmi, et dedit nobis 
xxx sol. in rua de Beuveyr prope domum Bonet Mesclamal : in 
domo que fuit Laurens Manhbert xx sol., et in domo que fuit 
Chavalier Poia supra fontem d'Aygolena vin sol., et in domo que 
fuit Cul d'Agulha, que modo est J. Lo Jotglar, n sol. 


(We). 

III. A. v kal. Germani episcopi et confessoris. Guillelmi con- 
fessoris. 

Obiit Guido deu Peyrat, pater Guidoni, miles, et dedit nobis 
xxx sol. in rua de Fongrauleu in domo sua; filius Stephani Belet 
et uxor sua debent solvere {2). 


B. mr kal. 

Guido, quondam prepositus de Rossaco, dedit nobis xxxrr sol. 
et vr den..(xx sol.) a Bussilhenc; et debet solvere 1x sol. Bartho- 
lomeus de Murat (3) de vinea de Bussilhenc, et capellanus de Condat 
nt sol. et vi den. (4) de eadem vinea, et v sol. Paihadieu (5) de 
eadem vinea, et xvir den. J. deu Genest (6) de eadem vinea, et 
xu sol. et vi den. debct solvere lo mosniers deu Boy. 


XI. C. nr kal. 

Obiit G. de Briva, cellerarius quoquine, et dedit nobis Lx sol. 
Conventus habuit xxxvi libras ad edificium (7) refectorii, et fue- 
runt assiguali apud sanctum Justum. 


(Fo 24 ro), 

D. n [kal.]. 

Obiit David Ardalhos (8) miles, et dedit nobis ad opus anni- 
versarii sui et patris et matris sue et P. Ardhalo avunculi sui, 
quondam abbatis Userchensis, septem libras, scilicet rt libras in 


(1) En interligne : Quondam Laurent Meschi. — A la suite de Dompnho : 
Negat. 

(2) En interligne : Pitanciarius debet prossequere. 

(3) En interligne : J. de Villeyvenc. 

(4) En interligne : Soloit P. Aymerici. 

(5) En interligne : Modo P. Agmerici. 

(6) En interligne : Modo P. Chavaliers. 

(7) Le ms. porte ad edificii refector[ium], ce qui paraît fautif. 

(8) Voy. sur ce personnage les Chroniques de Saint-Martial,p. 89, 252, 
260, etc. 
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trolio et vinea que fuit Johanni Pinheta a Bussilhenc et modo est 
Petri Chavalier, et Lx sol. in manso de Condadilha in parrochia 
de Condut; et debet solvere Ay[mericus] de Nioth, de Fongrauleu. 

Auno Domini millesimo ccc tercio fuit ordinatum, presente 
preposito de Rossaco, ut si ista dies sit occupala, quod non possit 
fieri anniversarium; idem prepositus faciat pitanciam pro fine 
mesagii ; si autem sit vacua, fiat anuiversarium pro W. Arduiho, 
et pitauciarius faciat pitanciam. Si autem fuerint data anniver- 
saria omnia, prepositus faciet pitanciam conventui, prout solet. 


KL. Junius habet dies xxxr (sic), luna xxix. 

XIX. E. Junius. Clari episcopi. vu lectiones. Nichomedis et 
Reveriani marlyrum. nu lectiones. 

Obiit Bozo Laden monachus, et dedit nobis x1 sol. et vr den. et 
it sestarios frumenti, scilicet in vinea de las Fossas vu sol., quam 
tenet Gaufridus las Cumbas; et nr sol. et vr den. in vinea que fuit 
Frontau de eodem loco, et modo est dicti Gaufridi; et x11 den. 
in domo P. Melhurat de Monjauvi, que fuit quondam dicti Péteu; 
et J. Marcialis debet solvere frumentum de vinea que fuit Michel 
Malmon; et vacat uua emina (1). 


VIII. F. mir nonas. Marcelli et Petri martyrum. 

Obiit Helias Marteus, et dedit nobis xx sol. ia manso de Loyac (2); 
et debet solvere prepositus de Cumbis x sol., et x sol. (3) B. 
Serolhs cum parsionariis suis. 

(Ve). 

G. n1 nonas. 

Obiit J. Marcialis, canonicus Lemovicensis, et dedit nobis 
xxv sestarios frumenti : xx sestarios a la Boria, et debent solvere 
…., €t v sestarios apud Axiam, et debeut solvere..…. 


XVI. À. 11 uonas. 
V. B. Nonas. 

(Fo 23 ro). 
C. vas idus. 


Obiit Guido de Vernolio, et dedit nobis x so). : xx sol. in 
domo P. d'Espanha in Bellovidere, ante domum W. de Peyrigorc; 


(1) En interligne : Perpetuo. 
(2) Louyat, près Limoges. 
(3) En interligne : Vacant ad tempus. 


Go gle PRINCETON UNIVERSIN 


— 150 — 


xx sol. prepositus de Vernolio debet redderë de vineis quas ipse 
adquisivit hac die. — Eodem die, obiit W. Auzeletz, et dedit 
nobis x sol. in rua de Manhania in domo sua, et debet reddere 
hac die. 


XII. D. vr idus. 

Obiit G. Gautiers, et dedit nobis x sol. (1) in solario quod est 
ante ecclesiam de Quadruvio, in iutroitu rue sancti Nicholay, et 
sunt solvendi in festo sancti Medardi. 


IT. E. vi idus. Medardi episcopi. xu lectiones. 

Obiit P. Ardalho monachus, et dedit nobis x sol. et n sesta- 
rios frumenti in vinea que fuit Ay{merici] la Chalvaria prope 
fontem de l’Albar : in vinea de la Ganharda, de la Chabana de Mon- 
juuvi, vin sol., et v sol. in vinea a la Bonaja, et modo tenet 
Marcialis de Acs. — Eodem die, obiit W. la Concha, et dedit 
nobis L sol. : xv sol. in domo que fuit Guidoni au Peychonier et 
modo est pistanciario (2) sancti Marcialis ad poutem d'Irisso, et 
v sol. in domo W. de Solom, et xx sol. (3) in domo que fuit Huge 
Quossa ad Quadruvium, el x sol. in rua Torta in domo que fuit 
Balharget. 

(V°). 
F. vidus. Primi et Feliciani martyrum. mm lectiones. 


X. G. mur idus. 
Obiit Gaufridus Bolhos, et dedit nobis v sol. in vinea Aymerici 
Mayne. 


A. ur idus. Barnabe apostoli. xr1 lectiones. Albe omnes. 

Obiit Aymericus Salacieu, et dedit nobis x sol. apud Vernolium; 
J. Paren debet solvere pro terra quam tenet deu Salacieus. — 
Obiit Johannes Marcialis, burgensis castri Lemovicensis; dedit 
nobis xxx solidos (4) in domibus que fuerunt a Corbaloba, que sunt 
juxta stagna fontis A gulena (5). 


(Fo 26 r°). 
XVIIL. B. 11 idus. Basilidis, Cirini, Naboris et Nazarii marty- 
rum. lit lectiones. 


(1) En interligne : Vacant V perpetuo. Prior domus Dei debet solvere. 
(2) En interligne : P. de Salom. 

(3) En interligne : Vacant. Solare restat, 

(4) En interligne : Vacant. Solare restat. 

(3) A partir de Obüit, l'écriture est d'une main postérieure. 


al fron 
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Obiit Girbertus episcopus Lemovicensis (1), et dedit nobis 
x sextarios siligiuis ; et debet solvere Lo jutges de Vilamaxet. 

VII. C. Idus. ; 

Obiit magister chori, et dedit nobis vus sol. in Cumbis, in ortis 
sancte Valerie, in domibus quondam Guillelmi de sancto Hy- 


lario, quos modo tenet pitanciarius, et debet reddere computum 
de locatione dictarum domorum annuatim. 


D. xvin kal. Basilii episcopi et confessoris. r1 lectiones. 

Obiit prior de Multone (2), et dedit nobis xL sol. in vineis 
d’Escurac (3), ante trolium beati Marcialis (4). 

(Ve). 

XV. E. xvir kal. 

Obiit magister J. de Peyrato, et dedit nobis xr sol. in rua de 
Manhania in domo que quondam fuit P. de Faya, quam modo 
tenet W. Bornazeu ypotecarius. — Eadem die, obiit Valeria deu 
Peyrat, et dedit nobis in domo predicta nur sol. 


III. F, xvr kal. Apparicio sancti Marcialis apostoli. Primo 
classu. D[eo] Gfratias]. 

Ademarus de Podio monachus dedit nobis 11 sol. in Cumbis, 
in domo que fuit Maria Manhberta et modo est Helie Cartier. — 
Eodem die, W. de Manauc et G. Rotbertz dederunt nobis xx sol. 
ad pontem d'Irisso, in domibus que fuerunt Bartholomei de 7 u- 
lhas et modo sunt pistoris nostri. 


G. xv kal. Cirici et Julite martyrum. xn lectiones. 

Helias Arman, prior de Licia (5), dedit nobis L sol. (6); prior de 
Licia solvit hac die. — Eadem die, Guido deu Peyrat dedit nobis 
x sol. (7) in Gumbis, in domo que fuit Leo Bardi et modo est au 
Ros Bardi. 

(Fo 27 ro). 
XI. A. xun kal. Marci et Marcelliani martyrum. mi lectiones. 


(1) Gilbert de Malemort, évêque de Limoges, de 1275 à 4294. Un obituaire 
cité par le Gallia christ., porte : Eodem die (\ idus Junii) obüt Girbertus. 
11 y a donc désaccord sur le jour même de sa mort. 

" (2) Mouton, Charente, arr. de Ruffec. Cf. les Chron. de S. Martial. 

(3) En interligne : Quas tenent Combaus ef Christianus. 

(4) A la suite : Vacant xx sol. perpetuo pro quibus accipiuntur n sex- 
tarii frumenti. 

(5) Sans doute S. Etienne de Lisse (Gironde, arr. de Libourne) men- 
tionné dans les Chron. de S. Martial. 

(6) En interligne : Modo G. de Corso. 

(7) En interligne : Vacant in sol. perpetuo. 
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Ï. B. xtn kal. Gervasii et Prothasii martyrum. xn lectiones. 


C. x kal. Florencie virginis. m1 lectiones. 

Obiit J. de Orto, et dedit nobis vi sol. in rua sancti Nicholay, 
in tribus domibus que fuerunt W. deu Fau. — Eadem die, obit 
Juucem Couplay, et dedit nobis vr den. in Fossato, in domo que 
fuit J. de Opere. 

(Ve). 

IX. D. x1 kal. 

Obiit G. de Chambo, et dedit nobis xe sol. au Geneli, in perro- 
chia (sic) de Insula vus sol., et pistanciarius debet accipere los 
fuors et debet solvere hac die xL sol. pro dicto G. ({). 


E. x kal. Consorcie virginis. m1 lectiones. 


XVIL. F. 1x kal. Vigilia sancti Johannis Baptiste. 

Jordanus d’Anes monachus dedit nobis moyatos vini cum cepiis, 
et prior de Multone solvit hac die. 

{Fo 98 ro). 

VI. G. vus kal. Nalivitatis sancti Johannis Baptiste. Primo 
classu. Responsiones 11. 

Lucia de sancto Hylario dedit nobis x sol. a Jaumar : 51 sol. (2) 
et vi den. in domo P. de Chambo monacho, et n sol. et vi den. (3) 
in domo que quondarn fuit Augati, et v sol. ad Quadruvium (4), 
in domo que fuit Andriu Faure ante fontem. 


A. vis kal. Amandi confessoris. Commemoracio. 

Obiit P. Dorlhes, et dedit nobis xx sol. in Cumbis : xv sol. in 
furno Laurencio Ligora, et in rua de Manhania in domo J. Chay 
y sol., ante domum Turcat. — Eodem die, obiit P. Chabrols, et 
dedit nobis x sol. juxta Aqueperse, in vilari quam tenet Stephanus 
Coxs que quondam fuit au Jauvis. 


XIII. B. vi kal. Johannis et Pauli martyrum. x11 lectiones. 


Albe omnes. 
Obiit P. Mansitros, et dedit nobis v sol. in Cumbis in domo W. 


de Solom. 


(4) En marge, d'une écrilure postérieure : Anno Domini MCCCXIX, ante 
festum nativitatis beati Johannis Baptiste, fuerunt assenssati omnès 
proventus de Gora Aymerico Charotelli, precio videlicet decem librarum 
Lemovicensis monete pro quolibet anno in duobus terminis persolcen- 
darum, videlicet centum sol. in festo nativitatis Domini et alii centum 
in festo nativitatis beati Johannis Baptiste. 

(2) En interligne: Vacant xvi1 den. perpetuo. 

(5) En interligne : Vacant. 

(4) En interligne : Vacant. Solare remanet. 
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(Vo). 
III. C. v kal. 


D. nn kal, Vigilia apostolorum Petri et Pauli. 

P. de Nalhac abbas dedit nobis xc sol. ad faciendam pistanciam 
apud Royeyra (1), in terra au Chautartz. 

XI. E. oi [kal.]. Petri et Pauli apostolorum. Primo classu. 
(Fo 29 ro). 

F. n kal. Marcialis apostoli. Primo classu. Processio. 

Obiit Helias Genia, et dedit nobis v sol. in rua de Bocharia, in 
domo que fuit J. Crestia. 


KL. Julius habet dies xxxr, luna xxx. 

XIX. G. Julius. Octabas sancti Johannis. vin lectiones. 

Obiit Guischarts pistanciarius, et dedit nobis 11 sol. in rua de 
Manhania, in domo Peyronau. 


VIII. A. vi nonas. Commemoracio sancti Pauli. x11 lectiones. 
Albe omnes. Processi et Martiniani martyrum, Amañfi confessoris. 


(Vo). 

B. v nonas. 

Obiit Aymericus episcopus Lemovicensis (2), et dedit nobis 
c sol. in manso de Bonafon, in parrochia sancti Justi. 


XVI. C. nur nonas. Translacio sancti Martini. vin lectiones. 
Albe 11. 


Obiit Audiers lo Vigiers, et dedit nobis x sol. in platea sancti 
Michaelis de Leonibus, in domo Arnau au Reydor (2). 


V. D. ur nonas. 

Obiit Siephanus de Salvanhiec, prior sancti Marcialis, et dedit 
nobis xxx sol. : xv sol. (4) in quoquina Helie de Axia et xvsol. (5) 
juxta murum ante portam viridarii. 


(1) Il y a deux localités de ce nom : l'une dans la Haute-Vienne, arr, de 
Limoges, et l’autre dans la Creuse, arr. de Bourganeuf. 

(2) Aymeric de Malemort, évêque de limoges, de 1245 à 1272. D'après 
le Gallia Christ., il serait mort le v1 et non le y des nones de juillet. 

(3) En interligue : Vicecomes debet,. 

(4) En interligne : Vacant vi perpetuo. 

(5) En interligne : Vacant. Solare remanet. 
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(Fo 30 ro). 
E. 11 nonas. Octabas apostolorum Petri et Pauli. Albe omnes. 


Obiit Thomas lo Freniers, et dedit nobis ur mfealhas] cum 
duobus sol. et vi den. de achapte in rua Füho (1), in domo que 
fuit W. Gari. — Eodem die, obiit mater Helie Vigier, de Belac, et 
dedit nobis n sol.; et debet solvere Symo Vigiers domisellus. 


XIII. F. Nonas. Octabas sancti Marcialis. Primo classu. 

Obiit Bozo de sancto Martino capicerius qui dedit nobis pro 
officio parentum suorum xxx sol. : in domo que fuit J. Gombau et 
modo lenet Jaucem de Murs, x sol. (2); et in domo que quondam 
fuit Aymerico de Brolio, quam modo tenet Guilhos, x sol. (3); et 
x sol. (4) in domo que fuit Alegre et modo tenet Guilhos.— Eodem 
die, Helias Gaies dedit nobis 11 sexlarios frumenti apud Cornhac. 


IL. G. vus idus. 

Obiit Guido Barbarotz archidiaconus, et dedit nobis L sol. en la 
Fauria, in domo G. de Rocamudor; lamen x sol. vacant. — Eadem 
die, B. Gaudi, monachus albus, dedit couventui sancti Marcialis 
xu sol. (5) ad fontem Jaumar, ante domum B. Guio. 

(Ve). 

A. va idus. 

Obiit magister Hugo de Charrieiras, qui dedit nobis xz libras 
ad emendum redditus, de quibus fuerunt empti 11 sextarii sili- 
ginis a Vilamazet et xv sol. in vinea de fonte sancti Petri; item, 
x sol. in domo Perrot deintus portam de Harenis (sic); item, in 
vinea Aymerici Ademari dejuxta Cornhac nu sestaria et c[artam] 
frumenti (6); item, apud Vernolium Martinus d'Almay 11 sexta- 
rios frumeuti aportatos in graneriis ; item, Salatx Laurens tres 
eminas frumenti (7); item, in furno Petri Boyer 1 sestarium fru- 
menti; item, in domibus Nadalia de Vielhamoneda x sol. (8); 
item, in villari quondam B. Nadal de Vernolio 1 cartas frumenti; 
item, in vinea quondam Vinau, quam tenet Johannes de Masbas- 
tenh, eminam siliginis (9). 


(1) Aujourd'hui Rafilhoux. 

(2) En interligne : Vacant V sol. perpetuo. 

(3) En interligne : Vacant v sol. perpetuo. 

(4} En interligne : Vacant 1v sol. perpetuo. 

(5) En interligne : Vacant. Solare restat. 

(6) En interligne : Vacant ad tempus. 

(7) En interligne : Vacant ad tempus. 

(8) En interligne : Vacant 1x den. perpetuo. 

(9) A partir de Item... in domo Perrot, l'écrilure est d'une main un peu 
postérieure. ‘ 
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X. B. vridus. Septem fratrum. ui lectiones. 

Obiit Johannes de Exidolio, qui dedit nobis x sol. in domo 
Gaufridi de Exidolio (1) : in platea sancti Michaelis v sol., et 
u sol. et vi den. (2) in domo que fuit au Ras de Neycho juxta 
istam, et ur sol. et vi den. in Fossato : in domo Leo Farnat xu1 den., 
et in domo P. Poyada xu den., et vi den. in ortis sancte Valerie, 
in domo Stephani de Beuveyr juxta domum Blaymon. 


C. y idus. Translacio sancti Benedicti abbatis. Cappe. 

Obiit Guido Guaufridi, helemosinarius sancti Marcialis, et 
leguavit nobis sexaginta solidos renduales super hereditatem et 
omnia bona Petri Moret de Axia (3). 


(Fo 31 ro). 

XVIII. D. mr idus. 

Obiit Johannes de Manauc, prior de Malvieira (4), et dedit 
nobis xxx sol.; prepositus de Coseyo solvit xv sol. prima die 
marcii; et homines qui manent in manso deu Rover xv sol. pro 
nemore de la Vilota. Item, dedit nobis xx sextarios siliginis sci- 
licet in baylia de Cozeyo (5). 


VIL. E. ur idus. 
Obiit Bartholomeus Bastos, et dedit nobis vi den. extra portam 
de Arenis, in domo P. Bori (6), ante domum Stephani de Tivier. 


F. 11 idus. 
P. Luneu, capellanus sancti Dionisii, dedit nobis x sol. in Cum- 
bis, in domo Raymon la Garda ante fontem Constantini. 


(Vo). 

XV. G. Idus. 

Obiit magister Hugo Jauvi qui dedit nobis xx sol.: x11 sol. et 
vi den. (7) in manso de Chavanhac in parrochia de la Genesloza, et 
v sol. apud Vernolium in prato Helie Jaubert, et 11 sol. et vi den. 
in domo-Colho Laurent. 


(1) En interligne : Modo Marcialis Audier. 

(2) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(3) En marge : Obierunt Guido et Reynaldus Gaufridi fratres pro 
quibus fuerunt empti ad opus anniversarii eorumdem vx sol. Lemovicensis 
monete apud Axiam, in et super bonis Johannis Moreti lo fornier ; et 
extant littere. 

(4) Peut-être Mauvières dans l'Indre, arr. du Blanc. 

{5) Couzeix, près Limoges. 

(6) En interligne : Modo la Flor. 

(7) Eu interligne : Redemit Gaucelmus Panabuou; convcentus habuit den. 
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III. A. xvui kal. Justiniani confessoris. vnr lectiones. 
Obiit Arnaudus de Balanias, Vosiensis (1) abbas, et dedit nobis 
c sol. apud sanctum Justum. 


B. xvr kal. 

Obiit B. deu Ga; dompnus abbas debet facere pistanciam pro 
ipso, quia edificavit domos de Bellovidere. 
(Fo 32 ro), 

XII. C. xv kal. Octabas sancti Benedicti. xu1 lectiones. Albe n. 

Obiit Aymericus Tauruc qui dedit nobis xx sol. (2) in domo que 
fuit Guio deu Peyrat (3), ante domum au Molina. — Eodem die, 
obiit Stephanus de Azaco qui dedit nobis xvn sol. et vi den. extra 
portam de Monmelier; helemosinarius solvit. Vacant v sol. et 
vi den. 


I. D. xum kal. 

Helias de Brolio (4), cantor, et Gaufridus, prior de Manaco(5), 
fratres, dederunt nobis x sextarios frumenti et x sextarios sili- 
ginis in decima de Gora. 


E. xur kal. Margarite virginis et martyris. x lectiones. 
Albe 11. 

Obiit P. d'Izac, capellanus beate Marie de Monlusso (6), qui 
dedit nobis nn sestarios siliginis in parrochia de Neris (7), in 
manso..... (8). 

(Vo). 

IX. F. x11 kal. Praxedis virginis. in lectiones. 

Obiit Bricia Lafon, uxor P. Lafon, et dedit nobis x sol. : vr sol. 
in rua de Beuveyr, in domo que fuit W. Boneu juxta domum Bar- 
tholomei Sarrazi, et it sol. a Monjauvi, in trolio a la Volguda 
que fuit au Jauvis. 


G. x1 kal. Marie Magdalene. Primo classu. 

P. Passerau monachus dedit nobis in solempnitate sancte Marie 
Magdalene xx sol. : vi sol. (9) a Jaumar in domo que fuit Helie 
d'Aycha, et nr sol. in rua sancti Nicholay in domo a la Dossa 


(1) Voy. plus haut, fo 17 r°. 

(2) En interligne : Prosequantur per pitanciarium. 
(3) Ea interligne : Modo tenet P. de Cham. 

(4) C'est le chroniqueur de ce nom. 

(5) Voy. plus haut, f° 22 vo, ad finem. 

(6) Montluçon, ch. d’arr. Allier. 

(7) Néris, Allier, arr. de Montluçon. 

(8) On a ajouté : Et 1 sestarium avene. 

(9) En interligne : Vacant. Solare remanet. 


Digtized by (30 gle PRINCETON UNIVERS 


— 157 — 


Fauressa, et v sol. in manso de Vaus, et v sol. in vineis de Tarneu; 
et debet solvere P. l'Asniers n sol. et vrir den., et P. Nabo de Axia 
u sol. et ut den. — Item, dictus Passerau dedit nobis vir sexta- 
rios siliginis; helemosinarius solvit. 


XVII. A. x kal. Apollinaris episcopi et martyris. Commemo- 
racio. 

Obiit Johannes de Vairas (1) qui dedit nobis xvinr sol. in Cum- 
bis : in domo Aymerici au Cosdurier juxta domum au chamarlenc 
vin s0l., et x sol. au Boy; Bonetus Martis solvit. 


(Fo 33 ro). 

VI. B. 1x kal. 

Obiit W. Prebost, et dedit nobis xx sol. prope Segur (2), in 
manso Gastan in parrochia sancti Elegii. — Eodem die, obiit J. 
deu Peyrat lo Mutz qui dedit nobis x sol. a Jaumar, in domibus 
Ay{[merici] Gaanh militi. 


C. vu kal. Jacobi apostoli. Cappe. Responsiones 11. 

Jacobus Chauchagrua monachus aquisivit ad pistanciam sancti 
Jacobi xL sol. : xxx sol. in terra stagni Aqueperse et x sol. (3) in 
manso de Poyfranc. — Eodem die, obiit Aymericus Marteu, et 
dedit nobis xL sol. et v sol (4) ad quandam lampadem que ardel 
io claustro regulari, in terris et vineis que fuerunt P. Fadat et 
modo sunt P. Pistoris, de Cumbis. 


XIII. D. vu kal. Christofori martyris. vin lectiones. 

P. l’Escarjador dedit nobis nn sextarios frumenti. — Eodem 
die, obiit W. deu Peyrat, et dedit nobis xxx sol. extra portam de 
Lansacot in trolio suo, et debet solvere filius Stephani Belet pro 
uxore sua. — Eodem die, uxor Gaufridi Lafon dedit nobis 1x sol. 
extra portam de Bocharia, in domibus P. Audoy. 

(Vo). 

I1L. E. vi kal. Anne, malris sancte Marie. xn lectiones. Albe 
omnes. 

Obiit B. Laden, et dedit nobis vi sol. : v sol. (5) en Banclatgier, 
in domo J. Torta et in domo Beu G.; et x11 den. a Monjauvi, in 
domo P. Melhurat que fuit Piteu. — Eodem die, Mauricius 
Pinheta monachus dedit nobis x1 sol. : vi sol. in vilario P. Upayna 


(1) Vayres, Haute-Vienne, arr. de Rochechouart. 
(2) Ségur, Corrèze, arr. de Brive. 

(3) En interligne : Vacant ad tempus. 

(4) En interligne : Vacant perpetuo. 

(5) En interligne : Vacant. Solare remanet. 
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a S. Sador, et y sol. in manso de l’Alo, in parrochia sancti Justi ; 
et voluit dictus Mauricius quod pistanciarius solverit x sol. ad 
opus generale in festo beate Anne. 


F. v kal. Nazarii, Celsi et Pantaleonis martyrum. Comme- 
moracio. 

Obiit P. de Beuna, et dedit nobis x sol. et vi den. en Polsa (1), 
in domo J. Bayart. 


XI. G. ur kal. Felicis, Simplicii, Fausti et Beatricis marty- 
rum. Octabas sancte Marie Magdalene (2). Cappe. 

W. Chauchagrua (3) helemosinarius dedit nobis mir sextarios 
frumenti et ns sextarios eminam siliginis et 1111 sextaria eminam 
avene, scilicet frumenti apud Cornhac et siliginis et avene en ias 
bordarias de Genelhac. 

(Fo 34 ro). 

XIX. A. m1 kal. Abdon (sic) et Sennes (sic) martyrum. ui lec- 
tiones. 

VIII. B. 11 kal. Germani episcopi et confessoris Antisiodo- 
rensis. x11 lectiones. 


KL. Augustus habet dies xxxr, luna xxix. 

VIII. C. Augustus. Vinçula sancti Petri. Cappe (4). 

Obiit P. Auxelets, et dedit nobis x sol. : vi sol. et vr den. in 
Veteri-Moneta, in domo maystre J. Jafeta, et x sol. et vi den. in 
domo au Balazis, en la Fauria. — Eodem die, obiit Aymericus 
Malleve, pater Gregorii Malleve, et dedit nobis xx sol. : x1 sol. (5) 
in Cumbis in domo que fuit Guio Guichet, prope fontem Cons- 
tantini, et v sol. apud Brugeriam, et debet solvere Helias Garach, 
et mr sol. in vinea Telhet de Brugeria (6). 

(Vo). 

XVI. D. mir nonas. Stephani pape et martyris. ur lectiones. 

Obiit P. lo Legat, et dedit nobis xv sol. : Aqueparse in vilari au 
Brostanhs vi sol., et in vilari que fuit J. deu Peyrat clerici vur sol. 
— Eodem die, obiit Ebolus de Ornhaco (7) qui dedit nobis xr1 sex- 
tarios siliginis apud Vernolium. 


(1) Auj. rues des Grandes et des Petites-Pousses. 

(2) En interligne : Et sunt generalia de ovis nisi fiat pitancia. 

(3) Voy. plus loin, fe 35 re. 

(4) Eninterligne : Mesagarius facit pigmentum et pitanciam de ovis farts. 
(3) En interligne : Vacant vit perpetuo. Remanent 1. 

(6) En interligne : Et debet solvere G, de domo Dei. 

(7) Orgnac, Hte-Vienne ou Corrèze. Cf, Chron. de S. Martia, p, 182, 
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V. E. 115 nonas. Invencio sancti Stephani. Albe omnes ({). 
Obiit G. Vilas de Axia, et dedit nobis xx sol. in manso de Ros- 
saco de la Chieza, in parrochia de Tarn (2). 


F. u nonas. 
Obiit P. Brus, et dedit nobis Lx sol. Seguis de Lespinatx debet (3). 


(F° 35 r°). 

XIII. G. Nonas. 

Obiit P. Borriana monachus. Helias Creatura dedit pro ipso 
xxx sol. et x sexlarios siliginis ad mensuram de la Sostarrana (4). 


IT. A. var idus. Transfiguracio Domini. Primo classu. 

W. Chauchagrua helemosinarius dedit nobis in sollempnitate 
transfiguracionis Domini que ad preces ejus celebratur in primo 
classu, xL sol. : in manso de Gorsas xx sol. ; prepositus de Cozeyo 
solvit, et xv sol. en las bordarias de Genelkac, et v sol. in manso 
Presseget. 


B. vu idus. Affre virginis et martyris. 11 lectiones. 

Obiit Guido Aymerici, canonicus Lemovicensis, qui dedit nobis 
xvi sol. apud Panazol; dicta la Drulhas, civitatis, solvit racione 
baylie. — Obiit Bozo, prepositus sancti Valerici, qui dedit nobis 
Lx sol.; prior de Chalesio debet solvere; liltere stant. 


(Vo). 

X. C. vi idus. Ciriaci, Largi et Smaragdi martyrum. 11 lec- 
tiones. 

Obiit P. de Cros, et dedit nohis xu sol.: vi sol. in vinea Helie 
Marciali, et vi sol. in vinea Symo Crestia (5) juxta Clau-Tapo. 
— Eodem die, obiit Hugo de Chaumon pistanciarius, et dedit 
nobis xx1 sol. et 111 eminas frumeni, scilicet x sol. en la Claustra 


(1) En interligne : Anno Domini M.D die sexta mensis octobris, frater 
Stephanus de Feliniis subprior monasterii Sancti Marcialis et prior de 
Flexu et sancti Nazarii, fundavit suum anniversarium ista die cele- 
brandum durante sua vita, et post ejus mortem die sui obitus cum officio 
solempni et pulsatione campanarum, ut fit in annicersariüs dominorum 
cardinalium ; et bene dotavit ut constat per litteras per P. de Bastida 
juniorem receptas. 

(2) Près Aixe, Haute-Vienne. 

(3) En interligne : Et debet solcere medietatem in natale Domini et 
aliam medietatem in Pascha; per litteram tamen ipsicomputantur pitan- 
ciarii hac die, 

(4) La Soulerraine, Creuse, arr. de Guéret. 

(5) En interligne : R. Marcialis tenet, 
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in domo que fuit G. deu Peyrat (1), et im sol. (2) in Veteri-Moneta, 
et v sol. in vinea Thomas Soterra, et nu sol. apud Axiam in vinea 
Chabanes, cum duobus solidis de acaptamento. 


D. v idus. Vigilia sancti Laurencii, Martini martyrum. mi lec- 
tiones. 

-Obiit dompnus Albertus, abbas et prepositus de Vernolio; facit 
plenum convivium cum cepiis et fladonibus, et bonum vinum et 
multum aquisivit. — Eodem die, obiit Johannes de Manso, pre- 
positus de Panaxol, et dedit nobis xn1 sextarios siliginis Noa- 
lhazes (3), scilicet in decima de Royeira; prepositus de Panazxol 
solvit. — Eodem die, obiit W. de Manso, prior Vite-eterne (4), 
avunculus suus. — Eodem die, obiit Gaufridus Lafon, et dedit 
nobis x sol. en Bocharia, in domo Hugo de sancto Valerico; 
Johannes Creslias clericus solvit. 


E. ri idus. Laurencii martyris. Cappe. Responsiones 11. 
R. de Marolio capicerius dedit nobis xL sol. ad faciendam pis- 
tanciam benti Laurencii in manso deu Fraicher. 


(Fo 36 ro). 

VIL. F. uridus. Tiburcii martyris. uit lectiones. Taurini epis- 
copi. vin lectiones. 

Obiit dompaus Guillelmus Amalvi (5), abbas sancti Marcialis, 
et dedit nobis c sol. et x sol. ad helemosinam, et totum est in 
molendinis de Tarno (6) convivium plenum. 


G. n idus. 

G. de Vairas monachus dedit nobis x sol. in parrochia de 
Buxo (7); Bonetx Marti de Buxo solvit. — Eodem die obiit B. 
Trenchaleo, et dedit nobis v sol. in manso de Lauria, in parrochia 
de Chasteu-Chervix (8). 


XV. A. Idus. Rädegundis regine. vur lectiones. Ypoliti mar- 
tyris. m1 lectiones. Juniani confessoris. Commemoracio. 
Guido, prepositus de Rossaco, dedit nobis ad faciendam pistan- 


(1) En interligne : Modo J. Audoi. 

(2) En interligne : Perpetuo vacant, quia nescitur. 

(3) A la mesure de Noalhac. 

(4) Vilaterne, Charente-lof., arr. de Jonzac. Cf. les Chron. de S. Martial. 

(5) En 1261, d'après les Chron. de S. Martial. 

(6) En interligne : Et prioratu. 

(7) Peut-être Aubussun, ch.-l. d’arr., Creuse. 

(8) Hte-Vienne, arr. de St-Yrieix. En interligne : Vico, set homines dicti 
mansi non cognoscunt, 
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ciam in vigilia assumpcionis beate Marie xxxn sol. et vi den. : 
in manso de la Vernha, qui est in parrochia de Rossaco, xx sol., 
et x11 sol. et vi den. in molendinis de Buxo. — Obiit Gerardus 
Gaufridi, prepositus de Rosacho; dedit nobis xx sol. in domo que 
modo est domini Ebbleni Fadeti, in careria per quam recte itur 
de abbacia apud sanctum Micaelem, inter domum P. de Perigort 
et domum G. Pinheta; et xxx sol. in domibus que adquisivit apud 
Buxum, quas tenet dictus prepositus; et vin sestarios siliginis ad 
dandos per elemosinarium (1) in helemosinam per obtabas (sic) 
omnium sanctorum supra terras et riperia quas adquisivil in dicto 
loco de Buxu a G. Larebiera ; et 11 sestarios presbiteris monasterii 
qui debent facere duo anniversaria in die obitus sui et in cras- 
lino omuium sanctorum (2). 


(Vo). 

IT. B. xix kal. Vigilia sancte Marie. Eusebii confessoris. 
ui Jectiones. 

Obiit P. Audoy, et dedit nobis xx sol. et Philippus Audoy xsol.(3). 


C. xvur kal. Assumpcio sancte Marie. Primo classu. 

Obiit B. de sancto Valerico, prior de Saujonio (4), et dedit nobis 
Lx 80l. Prior de Saujo solvit de molendino quod aquisivit. — 
Eodem die, obiit G. Chambaret et dedit nobis xv1 sol.: 11 sol. a 
Jaumar in domo que fuit P. Machauc et modo est Marciali Ber- 
tholmieu, et v sol. in rua de Beuveyr in domo que fuit P. Salanhac 
et modo est Gari de S. Marti, et mr sol. ad quadruvium de Lan- 
sacot, in furno P. Techier qui fuit Barrados, et v sol. in Veteri- 
Mercato, in domo Michel Passaga; sed x11 den. vacant (5). — 
Eodem die obiit Guido, vicecomes Lemovicensis (6), et dedit 
nobis Lx sol. (7). 


XII D. xvur kal. (8). 


(4) Le ms porte : pro elem., ce qui est manifestement fautif. 

(2) Depuis Obüt Gerardus, l'écriture est de beaucoup postérieure. 

(3) En interligne : Vacant. Solare remanet in Bocharia ad tempus. 

(4) Voy. plus haut, f° 20 ro. 

(5) En interligne : Perpetuo. 

(6) Sans doute Gui VI, mort en 1263, le jour des ides d'août, d’après la 
Chronique de Pierre Coral. 

(7) En interligne : Vacant. 

(8) D'une écriture du xvuf siècle : Obüit decima sexta mensis augusti, anno 
Domini 1667, Pebrus Chambon, burgensis castri Lemovicensis, qui dedit 
nobis x libras pro suo anniversario faciendo et fundacit dictas x libras 
super domo sua scita in rua de Templo, ut apparet per litteras quæ 
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E. E. xvi kal. Octabas sancti Laurencii. vu lectiones. 

W. la Concha monachus dedit nobis L sol. ad duos dies post 
festum assumpcionis beate Marie : xz sol. (1) in Cumbis, in do- 
mibus que fuerunt W. de sancto Hylario, chamarlenc, juxta 
l'ospital sancti Marcialis ante et retro, et x sol. (2) in rua Torta 
in domo que fuit Balharget, juxta domum Jaucem Borget. — 
Eodem die Ayma las Ajas de Peyraco (3) dedit nobis xvur sol. in 
parrochia sancti Juliani prope Laron (4), in manso de Cledat et de 
Sanis; et sunt solvendi in festo beati Marcialis. 


F. xv kal. Agapiti martyris. Commemoracio. 

Obiit magister J. d’Augieyras, et dedit nobis rx sol. in parro- 
chia de Vernolio (5). — Eodem die obiit G. Jayo, et dedit nobis 
x sol. in rua deu Clochier, in domo quam tenet P. Faure (6). 


IX. G. xumn kal. 
Obiit domina Chavanta, et dedit nobis x sol. (7). — Eodem die 
P. de Lemotges dedit nobis xvut den. (8). 


(ve). 

A. xux kal. Philiberti abbatis. Commemoracio. 

Obiit vicecomitissa, mater Guidonis (9), et dedit nobis xxx sol. 
in parrochia sancti Justi. 

XVIL. B. xu kal. 

Obiit Amblardus abbas (10), et dedit nobis L sol., et debet sol- 


sunt in libro magnæ sacristiæ, in fine signatas Rougier. — En marge d'une 
écriture du x siècle postérieure au premier lexte : Obiit magister Johannes 
Saubuti et dedit nobis pro anniverario suo xL sol. renduales, quos 
assignavit in et super tortulario et vinea contiguis suis, silis apud 
saltum Galferii qui fuerunt empti a Nicholao Amaloi et Sibilla uxore 
eua. Extant littere. 

(1) En interligne : Vacant xx sol. perpetuo. 

(3) En interligne : Vacant 1x sol. perpetuo nisi edificetur. 

(3) Peyrat-le-Château, Hte-Vienne, arr. de Limoges. 

(4) St-Julien-le-Petit, Hte-Vienne, arr. de Limoges. Sur Laron ou Leront, 
cf. l'Invent. des Arch. dép. de la Hte-Vienne, série C., Introduction, p. £xix. 

(5) En interligne : Vacant xx11 sol. vi den., quia nescitur ubi. Domus 
Savirocha(?) remanet ultra. 

(6) En interligne : Modo Leonardus Pinheta. 

(7) En interligne : Vacant. Nescitur ubi sunt. 

(8) En interligne : Vacant. Nescitur. 

(9) Mère de Gui vi, par conséquent femme de Gui v, mort en 1230. Ce 
serait alors, d'après les Chron. de S. Martial (p. 75), Ermengarde, fille 
de Robert 1v d'Auvergne, morte en 1210. 

(10) En 1144, d'après les Chron. de S. Martial. 
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vere prior de Lairache. — Eodem die P. deu Clauxeus dedit nobis 
xx sol. (1) a Monjauvi, in domo P. Melhurat. 


VI. C. xi kal. Octabas sancte Marie. Cappe. Responsiones n (2). 

Obiit B. Merciers capellanus, et dedit nobis x sol. in rua de 
Cumbis (3). — Eodem die, Bartholomeus et Stephanus Amelii 
dederunt nobis ad pistanciam faciéndam xx1x sol. : x1r sol. sobre 
Aygolena,; in domo que fuit Aymar deu Quars (4), et v sol. (5) 
iu rua de Bocharia, in domo P. de Chaluts, et vi sol. in domo a La 
Domanda, et ax sol. et vi den. in vinea Thomas Lafon que fuit J. 
de Chathalac, et u sol. et 1 den. in prato quod fuit P. Lafon. 


(Fe 38 r°). 
D. x kal. Thimothei et Simphoriani martyrum. au lectiones. 
Obiit Jaucelmus Rezis qui dedit nobis xxx sol. in rua de Fon- 
grauleu, in domo P. Beynec cum pertinenciis.— Eodem die, obiit 
Ay[mericus] Arnaus de Nontronio (6) qui dedit nobis 11 sol. in 
Lota terra sua (7). 


XIII. E. 1x kal. Bartholomei apostoli. xi1 lectiones. Albe 
omnes. 

Obiit Jordanus de Malomonte, prepositus Canbonensis (8), qui 
dedit nobis xz sol. in manso deu Pi, in parrochia de Beynac (9). 


111. F. vx kal. Arcdii abbatis. vin lectiones. Genesii atque 
Zephyrini (10) martyrum. nu lectiones. 

Obierunt Guido et Alsandres Audoyni fratres, et dederunt nobis 
xxx S0l. 


(Vo). 
G. vu kal. 


(4) En interligne : Vacant x sol. perpetuo. 

(2) D'une main postérieure : Caseos quamvis non fiat pitancia. Ni le 
sujet ni le verbe ne sont indiqués. 

(3) En interligne : In domo quondam Eyceli. Solare restat, 

(4) En interligne : Modo Jaudri. 

(5) En interligne : Vacant. Solare stat. 

(6) Nontron, ch.-lieu d'arr., Dordogne. 

(7) A la suite, d’une main postérieure : Obiit dominus Johannes de Jens- 
sanis, canonicus Lemovicensis, et legavit nobis 1v sest. frumenti apud 
Vernolium et v sol. quos debet Johannes de Serbes in terra et vinea 
sita super trolium sancti Marcialis; item, unum sextarium frumenti et 
u siliginis in parte decime B. deu Vernkh. 

(8) Chambon-Ste-Valérie, Creuse, arr. d'Aubusson. 

(9) Beynac, près Limoges. 

(16) Le ms porte : Genesii. 
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Obiit Amielha, filia Helie Amielh, et dedit nobis x sol. ({)in 
prato deu Navey. 


XI. A. vi kal. Juliani et Hermetis martyrum. x11 lectiones. 

Obiit capellanus de Valieyra (2), et dedit nobis xc sol.; prior 
de Valieyra debet solvere (3). ; 

B. v kal. Augustini episcopi. x11 lectiones. Albe 1r. 

W. Chahos dedit nobis x sol. in furno Laurencii Ligora. — 
Eodem die P. Histerii dedit nobis nu sol. (4). 
(Fe 39 ro). 

XIX. C. ns kal. Decollacio sancti Johannis Baptiste. Cappe. 
Responsiones 11. Sabine virginis. Commemoracio. 

Obiit Guido de Manhania, et dedit nobis xx sol. in domo J. 
Bonaborsa. — Eodem die, P. deu Peyrat dedit nobis v sol. in vinea 
et terra a las Raynaudas de Coxey. 


VIII. D. ur kal. Felicis et Audacti martyrum. ur lectiones. 

Obiit Hymbertus deu Peyrat, et dedit nobis xxv sol. (5) : x sol. 
extra portam Monmelier, in domo J. Sirvent, et r11 sol. in domo P. 
de Ciou (6), et mir sol. in domo quondam W. Faure. — Eodem 
die, W. Maxeliers dedit nobis n sol. a las Natas in Cumbis,in 
domo Nicholau Faure (7). 


E. n kal. 

Obiit P. de Exidolio (8) capellanus, et dedit nobis xx sol. : 
y sol. in Cumbis, in domo Raymon la Garda, et vr sol. (9) in Fos- 
sato (10), et ur sol. in rua de Beuveyr, in domo J. lo Mercier, et 
v sol. extra portam de Arenis, in grangia que fuit Marciali 
Paparet. — Eodem die, obiit Helias Amielhs, et dedit nobis xx sol. 
en Vielha-Moneda, in domo que fuit maystre P. Serralhu, et modo 
est vicecomitis (11). 


(1) Ea interligne : Varant perpetuo. 

(2) Vallière, Creuse, arr. d'Aubusson. 

(3) En interligne : Scilicet camerarius. On sait en effet que le prieuré 
de Vallière fut réuni à l'office de chambrier de S. Martial au xt siècle. 

(4) Ea interligne : Nescitur. 

(3) En interiigne : Vacant xun1 sol. quia nescitur ubi. 

(6) Cieux, Hte-Vienne, arr. de Bellac. 

(7) En interligne : Modo J. Pinso. 

(8) Voy. plus haut, fo 16 vo. 

(9) En interligne : Vacant. Solare stat. 

(10) Ea interligne : In domo quondam à la Musa. 

(14) Ea interligne : Vicecomes debet. À la suite, d'une autre main : 
Geraldus Bajul, prior de Laurench, XL sol. in dom) q'uum tenet nunc 
P. Gauterii, prepositus de Cumbis. 4 
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(Ve). 

KL. September habet dies xxx, luna xxx. 

XIII. F. September. Egidii abbatis. vi. — Prisci martyris. 
uni lectiones. 

Obiit P. deu Peyrat, et dedit nobis ir libras et 1 sextarium 
frumenti : xz sol. a la porta Peychonieira, in domo J. Atay, et 
xx sol. a la porta Peychonieira, in domo aus Amielhs, et xx sol. (1) 
in rua sancti Nicholay, et r sextarium frumenti a Monjauvi, in 
vinea P. David, et P. B. Et pistanciarius debet ad heredes P. deu 
Peyrat xvi flaons et doas cornudas et doas justas de vi et doas cepchas. 


V. G. nu nonas. Justi episcopi et confessoris. m1 lectiones. — 
Antonini martyris. Commemoracio. 

Obiit uxor G. de Muris militis, et dedit nobis x sol. in Ferra- 
ria (2), in domo a la Murada. — Die decima tertia mensis novem- 
bris, anno Domini millesimo quingentesimo quinto, venerabilis 
vir frater Johannes de Casali, prior claustralis hujusmodi 
monasterii sancti Marcialis Lemovicensis, ex licencia et aucto- 
ritate reverendi doinini abbatis ipsius monasterii, pro salute 
anime sue et parentum suorum, fundavit in ipso monasterio 
unum solenne anniversarium qualibet die prima veneris, mensis 
septembris, perpeluis temporibus, per religiosos dicti monasterii 
cum vigilia, missa et absolucione ac cum sonaria et pulsacione 
simbalorum ut in anniversariis per nonnullos cardinales in dicto 
monasterio fundatis, celebrandum ; dempta absolucione que 
solum pulsabitur cum simbalis deulz miracleys. Pro quo anniver- 
sario solvit semel quatuor viginti libras monetc, realiter et de 
facto, pro convertendo in census et redditus ad dictum opus. Et 
pro premissis domiui abbas, religiosi et conventus dicti monas- 
terii in capitulo fuerunt congregali, expresse obligaverunt pra- 
tum dicti conventus quod fuit de Poussilhon, situm prope fontem 
vocatum de las Lachieras, itinere publico quoitur de castro Lemo- 
vicensi ad ecclesiam de Brugeria intermedio, ex una parte, et 
quoddam aliud pratum dicti conventus ex alia; volentes et con- 
sencientes expresse dicti domini abbas et religiosi quod quatuor 
libre moncete ex asseusa seu locacione predicti prati, de termino 
festi nativilatis beate Marie virginis percepte seu percipiende, 
illa dic prima veneris mensis septembris annuatim distribuantur 
inter dominos religiosos qui dicto anniversario interfuerunt 
solum et duntaxat. De quibus premissis stant lictere per magis- 


(1) En interligne : Vacant perpetuo. 
(2) En interligne : Modo au Sandre de Banæis. 
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trum Jacobum Montoudon, notarium castri Lemovicensis, inquisite 
et recepte (1). 

À. 111 NOUaS. 
(F° 40 ro). 

XIII. B. n nonas. Marcellis martyris. in lectiones. 

Obiit dompnus Raymundus (2) abbas, et dedit nobis c sol. (3) 
et x sol. ad pontem sancli Marcialis. Pistanciarius debet solvere 
x sol. ad helemosinam faciendam. 

IL. C. Nonas. 

B. lo Barraus dedit nobis x sol en Bocharia, in domo que fuit 
Jacme G. — Eodem die, obiit P. Histerii, et dedit nobis Lxv sol. 
extra portam de Arenis, in vinea a la Julhieira (4) et in vinea que 
fuit Michel Vernhi(5;. 

D. vus idus. 

Obiit Hyzimbertus (6) abbas, et dedit nobis xe sol {7) ad pis- 
tanciam faciendam cum fladonibus et cepiis. Pistanciarius debet 
solvere xL sol. au mexier. — Eodem die, Ancelmus de Monceo, 
decanus Lemovicensis, dedit nobis v sol. (8) extra portam de 
Monmelier, in domo que fuit J. de sancto Juniano (9). — Eodem 
die, P. de Srelhac dedit uobis x sol., et debent solvere G. et Ay- 
mericus de la Valada de Payrinhac. — Eodem die, Nicholaus deu 
Quars dedit nobis vi sol. in riperia sanctli Jacobi, ante trolium 
Palmier. 

(Vo). 

X. E. vis idus. Emircii (sic) episcopi et confessoris. 111 lectiones. 

F. vr idus. Naltivitas sancte Marie. Primo classu. Respon- 
siones 11. — Adriaui martyris. Commemoracio. 

G. Trobat monachus dedit nobis xL sol. : xv sol. in Cumbis, in 
domo que fuit P. de Manauc, et x sol. in Cumbis, in domo que 
fuit P. de Cozey (10) et modo est au pistancier, et v sol. in Cumbis, 
in domo Jaucem Lalo (11), et x sol. in Cumbis, in domo (12) J. de 


(4) Tout cet alinéa, à partir de Die decima, est d’une main postérieure. 
(2) En 1245, d'après les Chron. de S. Martial. 

(3) En interligne : Vacant x1 sol. et 1 den. perpetuo. 

(4) En interligne : xx sol. de quibus fuerunt deducti vin sol. 
(5) En interligne : xLv sol. 

(6) En 1198, d'après les Chron. de S. Martial. 

(7) En interligne : Ad Aquam-sparsam. 

(8) En interligni: : Vacant 11 sol. perpetuo. 

(9) En interligne : Modo J. Leydier. 

(10) En iuterligne : Vacant sex sol. ad tempus. 

(11) En interligne : Modo G. Pascal. 

(12) Remplacé par furno, postérieurement. 


Digitized by Go gle PRINC ETON UNIVE RSITY 


— 167 — 


Neycho. Item, dedit ad c. paubres ipsa die reficiendos nt sèx- 
tarios siliginis. 

XVIII. G. v idus. Dorothei et Gorgonii martyrum. Comme- 
moracio. 

La Bonabocha dedit nobis ur sol. extra portam Monmelier, in 
vinea Hymbert deu Quars (1). 

(Fo 41 ro). 

VIT. A. un idus. 

P. de sancto Bricio dedit nobis x sol. in Cnmbis, in domo P. 
Paschal. — Eodem die, vicecomitissa Lemovicensis dedit nobis 
Lx sol., scilicet xxxv libras quas tradidit conventui magister G. 
Montisfortis (2)... 


B. ur idns. Prothi et Jacincti martyrum. Commemoracio. 
Obiit dompaus P. deu Barri (3) abbas, et dedit nobis convivium 
plenum; prepositus de Vernolio debet solvere. 


XV. C. 11 idus. 

Almodis Bonaboch: dedit nobis x sol. in Cumbis, in domo 
maystre P. de Romcom (4). — Eodem die obiit J. deu Clauxeus 
monachus, et dedit nobis x sol. apud Poyfranc (5). — Dominus 
Ademarus de Tiviers, capellanus de Valieyra, dedit nobis vi sex- 
tarios siliginis qui valent x11 sextarios siliginis Lemovicenses, in 
mauso de Villanova (6). 

(Vo). 
III. D. Idus. 

Ademarus de Podio monachus dedit nobis xxv sol. (7) ad facien- 

dam pistanciam sancle Crucis. 


E. xvin kal. Exaltatio sancte Crucis. Cappe. 

Obiit Nicholaus de Drulhas, et dedit nobis x sol. in Bellovi- 
dere, in domibus W. Manha et vi sextarios siliginis ad men- 
suram Lemovicensem. Helemosinarius sancti Marcialis debet 
solvere. 


(1) D'une main du xv* siècle : Isto die debet fieri reliquum anniversa- 
rium de Rupecavardi. 

(2) En interligne : Vacant perpetuo. — La suite de la phrase a été oubliée. 

(3) En 1219, d'après les Chron. de S. Martial. 

(4) En interligne : Modo P. Bartolmieu. 

(5) En interligne : Vacant ad tempus. Helemosinarius. 

(6) La Villeneuve, commune de Valiière, Creuse, arr. d'Aubusson. 

(7) En interligne : Ir manso deu Pi, scriptum est in principio maii 
super litteram D. 
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XIL, F. xvrr'kal. Octabas sancte Marie. Cappe. 

Stephanus Vilata dedit nobis nt sol. en Escudaria, in domo au 
Chapelier. — Eodem die G. Trobatz monachus dedit nobis x sol, 
en Wanhania, in domo que fuit a la Peyraia, et x11 sextarios sili- 
ginis et 11 sextarios d'avena mespezol in manso de Lentilhanas, ad 
facicndam pistanciam beate Marie. 

(Fe 42 ro). 

G. xvr kal. Corneli et Cipriani martyrum. xn lectiones. 

A. xv kal. Lucie et Geminiani martyrum. mm lectiones. 

Obiit Helias Vigerii miles, et dedit nobis xx sol. super omnia 
bona sua. 


1X. B. x kal. 

Obiit P. de Pratini monachus, et dedit nobis xxvinr sol. : x sol. 
in Cumbis, in domo Helie de Pajas, et va sol. in Cumbis, in 
furno Gaufridi de Rossaco, et x sol. (1) in Cumbis, in domo 
Boneu au Tort (2). 

(ve). 

C. xur kal. 

Obiit G. de Montagut, et dedit nobis xvunr sol. et 111 eminas de 
fromen : x sol. in Cumbis, in domo P. Paschal, et vi sol. in Cum- 
bis, in domo Helie de Paias, et 11 sol. (3) in Cumbis, in domo que 
fuit P. de Cozey et modo est pistanciario, et n1 eminas frumenti. 
— Eodem die obiit Fulco la Chiexa, et dedit nobis vr sextarios 
frumenti et xxur sol., videlicet 11 sextarios frumenti in clauso 
au Boyous de Bushilhenc; item, a Cornhac 1 sestarium frumenti 
quem debet Johannes Chastanhous pro terra que vocatur au 
Prat au Bocs, et super aliis honis suis; item, tres sextarios 
frumenti quos debent Aymericus Chabbaus et Aymericus Bar- 
tholomei et filii P. Chabbau pro manso de Chabbaudaria aliter 
vocato lo mas au Faure, quod bladum vendidit Prallis (?); item, 
in furno Chouvieu d'Eygolena v sol.; in parrochia sancti Justi, in 
nanso de Ripperia, x1r sol. quos debet Mathias Mourz; item, a 
Mongauvi, in domo a la Chavaliera nu sol.; item, in orto P. Melhu- 
ral u sol. (4). 


XVII. D. xn kal. Vigilia Mathei apostoli. Fauste virginis. 
ur lectiones. 


(1) En interligne : Vacant v sol. ad tempus. 

(2) En interligne : Modo J. Lafont. 

(3) En interligne : Vacant ad tempus. 

(4) Tout cet alinéa, à partir de Eodem die, est d'une main différente. 
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VI. E. x1 kal. Mathei apostoli. x lectiones. Albe omnes. 

Obiit P. Champanhol, et dedit nobis xL sol (1). — Eodem die 
obiit Hugo Bonaborsa, et dedit nobis x sol. in manso de l'Endulget. 
— Eodem die, B. d'Orador dedit nobis x sol. (2) & Lansacot, in 
domo P. Amielh. 


(Fo 43 r°). 
F. x kal. Mauricii sociorumque ejus. x11 lectiones. Albe omnes. 
Obhuiit dompaus Ademarus (3) abbas qui dimisit convivium 
plenum, et prepositus de Vernolio debet solvere. — Eodem die, 
obiit Helias de Brolio, cantor sancti Marcialis, qui dedit nobis 
pro se et parentibus suis x sextarios frumenti et x sexlarios sili- 
ginis apud Goram (4). 


XITIT. G. 1x kal. 

Obiit Katerina Cartieyra, et dedit nobis xxx sol. apud sanctum 
Justum.— Eodem die, obiit Johannes la Tor, et dedit nobis x sol. 
en Manhania, in domo P. Bori (5). 


IT. A. var kal. Androchii presbyteri. m1 lectiones. — Tirsi, Fe- 
licis martyrum. 

Obiit Johannes Pinheta (6), et dedit nobis x£ sol. (7). — Eodem 
die, obiit P. Alquaires, et dedit nobis v sol. (8) extra portam de 
Bocharia, in domo que fuit P. Chasluts.— Fodem die, obiit Alays 
Rozeta, et dedit nobis x sol, in Cumbis, in domo Lauren Ligora (9), 
juxta domum P. {a Vinha. — Eodem dic, obiit Stephanus Heliæ 
monachus qui dedit nobis vur sol. in Cumbis, in domo que fuit 
Stephani deu Riu, ante furnum P. Rabinier. 

(Ve). 
B. vu kal. 
XL. C. vi kal. 


D. v kal. Cosme et Damiani martyrum. im lectiones. 
Obiit Philippus Overii, et dedit nobis xu den. in rua de Bello- 


(1) En interligne : Pro quibus accipimus xu set. siliginis ad mensur'am 
de Petrabuferia. Item, v sol in domo quondam la Peyrada en la Fauria. 
Item, 1n sol. in prato Sapientis d'Eygolena. 

(2) En interligne : Vacant v sol. perpetuo. 

(3) En 1414, d'après les Chron. de S. Martial. 

(+) A partir de Eodem die, l'écriture est un peu postérieure. 

(5) En interligne : Modo J. la Crot. 

(6) En interligne : Senior. 

(7) En interligne : Vacant xx sol. perpetuo. 

(8) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(9) En interligne : Modo helemosinarii.. 
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videre, in domo que fuit J. Boyer (1). — Eodem die, dedit nobis 
Aymericus de Ponte-rubeo, monachus et pitanciarius, xL sol., et 
conventus debet facere dictum festum in cappis. — Eodem die, 
obiit P. de Peyrigorc quoquus quondam conventus, et Perrinus 
nepos suus dedit nobis pro ejus anniversario faciendo solempaiter 
duas domos suas de Ponte d’Irisso, sitas juxta domum Helie 
d'Aycha et eciam pro suo anniversario faciendo in die obitus sui. 
— Eodem die, obiit frater Jacobus Fornier reffectorarius, pro quo 
fit anniversarium solemne (2). 


(F° 44 ro). 
XIX. E. nr kal. 


VIII. F. us kal. Michaelis archangeli. Cappe. 

Dominus Johannes de Gonsauvis dedit nobis v sol. in virea 
au Serbos prope Brugeriam, et nunc sunt prope Vernolium; 
item, 1 sest. frumenti et r sest. siliginis apud sanctum Justum, 
in parte decime B. deu Vernh. Vacat alibi 1 sest. (3). 


XVI. G. 11 kal. Jheronimi confessoris. x11 lectiones. Albe n1. 


(Vo). 

KL. October habet dies xxx1, luna xxix. 

V. A. October. Germani. x11 lectiones. — Remigii et Vedasti 
episcoporum. 

Obiit Stephanus l'Espayers, et dedit nobis xx sol. in Fossato, 
in furno P. Poyada. 


B. vr nonas. leodegarii episcopi et martyris. xn1 lectiones. 

Obiit Stephanus deu Tronchet, et dedit nobis xx sol. : v sol. (4) 
in Cumbis, in furno quod fuit Jacme Brostainh, et xv sol. in Cum- 
bis, iu furno Stephani Mauri. 


XIII. C. v nonas. 

Obiit Israel, et dedit nobis vi sol.: v sol. in domibus Marciali 
Bertholmieu, in Cumbis, et x11 deu. a Jaumar, in domo que fuit 
J. d'Aurelh. 


(Fe 45 ro). 
IT. D. nu nonas. 


(1) En interligne : Modo Guillelmi de Peyrigorc. 

(2) Ces trois derniers alinéas sont d’une écriture postérieure. 
(3) Tout ce paragraphe est d’une écriture du xv° siècle. 

(4) En interligne : Vacant perpetuo. 
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Sibilla deu Peyrat dedit nobis x sol. extra portam de Monmelier, 
in domo Americ deu Prestinh. 

E. nr nonas. Octabas sancti Michaelis. xrr lectiones. 

Obiit Stephanus B., et dedit nobis xx sol. in Gumbis, in domo 
Sicau (1). — Eodem die, Hugo Amelii dedit nobis x1 sol, : v sol. 
en Banc'atgier (2), in domo Israel, et vi sol. ad portam Wayra- 
buou, in domo G. de l’Opital. — Eodem die, Helias Meschi dedit 
nobis x sol. (3) ad Quadruvium, in domo que fuit B. Faure. 


X. F. 11 nonas. Pardulf confessoris. Cappe. 

Helias Cofolen dedit nobis x sol. infra portam de Arenis, in 
furuo J. d'Esjau (4). — Eodem die [obiit] Maria, uxor P. de Exi- 
dolio, soror Mauricii Pinheta; dedit nobis Mauricius pro ipsa 
xL sol.; percipiuntur super blado quod idem magister aquisivit 
apud Gora, et residuum est ad suum anniversarium, et dicti 
xL solidi non computantur in summis. — Eodem die, Agnes Mar- 
tela dedit nobis x sol. : v sol. in domo Gaufridi de Exidolio (5), 
in platea sancti Michaelis, et v sol. in solario (6) au Ras d'Aneycho. 
(Vo). 

G. Nonas. Marci pape. nn lectiones.— Fidis virginis. vi lec- 
tiones. 

Obiit Hugo de Charrieiras helemosinarius qui dedit nobis xxx 
sol. Helemosinarius debet solvere. 


XVIIL. A. vus idus. 

VIL. B. [vi idus]. Dionisii, Rustici et Eleutherii martyrum. 
Cappe. Responsiones 1. 

P. Lavau monachus dedit in solempnitate sancti Dyonisii ad 
pistanciam faciendam xxx sol. : x sol. en Manhania, in domo que 
fuit J. de Panazol, et xx sol. en Manhania, in domo que fuit J. 
Drapier. — Eodem die, P. de saucto Bricio dedit nobis xx sol. in 
Cumbis, iu domo P. Paschal. — Eodem [die], obiit Gregoris Lacela 
qui dedit uobis x sol. (7) ad Pontem d'Irisso, in domo Guilho. 


(F° 48 ro). 
C. vi idus. Trauslacio sancli Marcialis apostoli. Primo classu. 
G. Cofolen dedit nobis x sextarios siliginis et 1 sextarium fru- 


(1) En interligne : Alio loco est et ideo perpetuo vacant. 
(2) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(3) Eu interligne : Vacant. Solare remanet. 

(4) En interligne : Modo J. de Podio. 

(3) En interligue : Modo Marcialis Audier. 

(6) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(7) En interligne : Vacant v sol. perpetuo. 
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menti. — Dominus Gaufridus de Marcha, miles, et domina Ras- 
tela, ejus uxor, geuitores domini Guillelmi helemosinartïi, dede- 
runt nobis x sol. in molendino deu Périer et in manso Agut (1). 

XV. D. v idus. 

Obiit Ademarus de Planchis monachus, et dedit nobis xx sol. 
apud Payrac (2). Item, magister Hugo de Charreriis, avunculus 
suus, dedit nobis xx sol. in Cumbis, in furno Laurencii Eigora. 

III. E. mir idus. 

Obiit P. Auxeletz qui dedit nobis x sol. (3) in prato deu Navey (4). 
(Ve). 

F. ur idus. Geraldi confessoris. vin lectioncs. 

G. d'Aurelh dedit nobis x sol. (5) a Jaumar, in domo J. d’Au- 
relh.— Isto die obiit G. de Petrabuferia, et dedit nobis xx sol. (6). 

XIT. G. 11 idus. Calixti pape et martyris. Commemoracio. 

Obiit B. la Roca, prior de Paunat (7) claustralis, et dedit nobis 
xxx111 sol, (8) extra portam de Monmelier, in rua deu Potz (9). 

I. A. Idus. Austricliniani confessoris. Primo classu. 

Sacrista facit pilanciam el eciam de primo classu et pigmen- 
tum. Et mesagarius (10) facit caseos, et solvit prebendario et debet 
tradere sacriste v sol. 

(Fo 47 r°). 

B. xvir ka). Juniani confessoris. vi lectiones.— Sylvani mar- 
tyris. Commemoracio. 

Obiit Jordanus Pinhela, et dedit nobis xxx sol. : x sol. in Cum- 


(4) En interligne : Modo in domo quondam B. de Monpreset en Fon- 
grouleu. 

(2) En interligne : In manso de la Roveriera. Vacant ad tempus. 

(3) En interligne : Non accipiuntur nisi vin sol. Vacant perpetuo n sol. 

(4) Le Naveix (Navigium), faubourg de la Cité, le long de la Vienne. 

(5) En interligne : Vacant vi sol. ad lempus ; pitanctarii. 

(6) Depuis Isto die, l'écriture est d'une main postérieure. 

(7) Dordogne, arr. de Bergerac. — 11 faut entendre prior claustralis 
de Paunat. Cf. les Chron. de S. Martial, où l'on trouve les formes Paina- 
cum, Palnatum, Paonat. 

(8) En interligne : Vacant sex sol, et 1v den. perpetuo. 

(9) En interligne : Restant xxv sol. et vit den. clare. 

(16) Ce mot qui se rencontre déjà plus haut, f° 17 v°, est enregistré par les Bé- 
néd. contin. de Du Cange, avec cetunique exemple. Ils traduisent le mot par 
« cui prœdiorum rusticorum cura demandata erat ». Getle traduction 
paraît erronée; mesagarius est rendu dans notre obituaire par mesier, 
lequel ne peut venir que de mensarius; mesaÿarius représente le type 
mensaticarius, el ces deux mots désignent, comme nous l'avons déjà dit, 
le moine chargé du soin de la table (mensa). 
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bis, in domo que fuit... (1) et xx sol. en la Fauria, in domo 
Gaufridi d'Uscheu (2). 


IX. C. xvi kal. Octabas sancti Marcialis apostoli. Cappe. 

Pro patre et matre Guillelmi de Marolio (3) zx sol.; dompnus 
abbas debet solvere (4). 

D. xv kal. Luce evangeliste. Albe omnes. x11 lectiones. . 

Obiit Philippus deu Peyrat, et dedit nobis xL sol. in domibus 
aus Audoys, a las Taulas. — Eodem die, obiit R. de Marolio capi- 
cerius, et dedit nobis xxx sol. in manso deu Fraicheneu (5). 
(Ve). 

XVII. E. x kal. Aquilini episcopi. 11 lectiones. Sol in capri- 
cornio. 

Obiit Stephanus de Grammon, prepositus de Panazol, et dedit 
nobis v sol. in scanno J. Coni (6). 


VL. F. xru kal. Caprasii martyris. m1 lectiones. 

Obiit Gregorius Malleve, prepositus de Rossaco, el dedit nobis 
XLXx sol. : xxv sol. in manso de Monsigo, et x sol. Matheus Vernhi, 
et x sol. Vauxelos. 

G. xu kal. 

Obiit Ademarus la Rocha, et dedit nobis pro anniversario suo 
c sol. renduales, et fuerunt empti apud Axiam in et super bonis 
P. Bolhet, Johannis Moretx et Paschalis de Tarno, videlicet P. 
Bolhet, 1 sol., Johannes Moretz xL sol. et Paschalis de Tarno x sol. 
Exstant littere (7). 

(F° 48 ro). 

XIII. A. xr Kal. 

Obiit P. de Nalhac abbas, et dedit nobis 1x sol. in Cumbis, in 
domo Sicau : x sol. vacant (xxx sol. et x sol. sunt asignati 
a Chabboudaria, cum Dulceto r sestarium frumenti pro nn sol.); 
et x sol. in Cumbis, in domo G. Torelhuu, et x sol. a Royeira, in 
manso au Chatartz; item, cum Stephano et Jacobo et Sapienti 
d'Eygolena vi sol.; item, cum sorore dicti Auleri xu1 den. 


(1) En interligne : P. Chambolo ad vitam capellani. Vacant 1x sol. 

(2) Ussel, ch.-l. d'arr., Corrèze. 

(3) Mareuil, Charente, arr. d'Angoulême, ou Dordogne, arr. de Nontron. 
Cf. les Chron. de S. Martial, p. 123, 124 et 242. 

(4) En interligne : Vacant perpetuo. 

(5) En interligne : In parrochia d'Esgallo (Eyjeaux). 

(6) En interligne : Modo Leonardi Sellier. — Stannum ou scannum, 
étal de boucher, banc charnier, comme on disait à Limoges. 

(7) Tout cet alinéa est écrit en marge par une main postérieure, 


Go: gle PRINCETON UNIVERSITY 





— 174 — 


TIL. B. x kal. Theodoriti martyris. 11 lectiones. — Leothadii 
episcopi. Commemoracio. 


C. 1x kal. 


Obiit Guido la Mota miles, et dedit nobis xxx sol. au Poy- 
Molenier (11. 


(Vo). 

XI. D. vus kal. Frontonis episcopi. vus lectiones. — Crispini 
et Crispiniani martyrum. un lectiones. 

J. deu Peyratet Hymbertus deu Peyrat dederunt nobis xv sol. (2): 
xx sol. in ortis de subtus Arenam, et vi sol. et vi den. (3). a Lan- 
saquot, in domo que fuit Vaychieyra, et vrir sol. sobre Aygolena, 
in domo Salacieu, et vi sol. in Cumbis, in domo B. de Polsa, 
et ur sol. in Cumbis, in domo B. deu Genest. 


E. vi kal. Ansildis virginis. Cappe. 
Prior de Calesio debet facere pistanciam et nu sol. au mezier pro 
generali, et 11 sol. au sagresta pro luminario. 


XIX. F. vi kal. Vigilia apostolorum Symonis et Jude. 
Obiit Audiers Estiers, et dedit nobis xL sol. ante clocarium 
beati Marcialis, in domo Jacme Gramavi. 


(Fo 49 ro), 

VIII. G. v kal. Symonis et Jude apostolorum. Albe omnes. 
x11 lectiones. 

Obiit Aymericus de Vernolio, et dedit nobis xx sol. (4) in vinea 
P. Pisloris. 


A. ur kal. Theuderii confessoris. 11 lectiones. 

Obiit Ay[mericus] Ravars, prior de Calezio, et dedit nobis 
xxx sol. in Manhania, in domo que fuit a la Peyraia. — Eodem 
die, obiit Bona Hupayna, et legavit nobis xx sol. in manso deu 
Vinhau et pertinenciis (5). 


XVI. B. rt kal. 

Obiit G. deu Trot, et dedit nobis xv sol. : vu sol. et vi den. [a] 
Aygaspersa, in vilario Helie deu Clauxeus, et vis sol. et vi den. 
[a] Aygasparsa, in vilario B. Crestia. 


(1) Puy-Moulinier, hameau près Limoges. 

(2) En interligne : Vacant ad tempus. 

(3) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(4) Ea interligne : Vacant perpetuo. 

(5) A partir de Eodem die, l'écriture est postérieure. 
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(VW). 

V. C. n kal. Vigilia omnium Sanctorum. Quintini martyris. 
ur lectiones. 

Mesagarius facit pistanciam. 


KL. November habet dies xxx, luna xxx. 

D. November. Festivitatis omnium Sanctorum. Primo classu. 

W. la Concha monachus dedit nobis £ sol. (1) ad tres dies post 
festum omnium Sanctorum. — Eodem die, obiit Ademarus Pre- 
positi, et dedit nobis xxx sol., et debet solvere prepositus deu 
Clauzeus (2). — Kodem die, P. Barreliers dedit nobis xx sol. ad 
facieudam pistanciam in crastino omnium Sanctorum en Manha- 
nia, in domo J. Chay (3). 


XIII. E. un nonas. 
Obiit P. Estiers, et dedit nobis x sol. a la Porta Peychonieira, in 


domo au Creutz (4). 


(Fo 50 re). 

IL. F, nr nonas. 

Obiit Guido Arbertz monachus, et dedit nobis xx sol., et debet 
solvere prior de Vidrinis (5). — Eodem die, obiit Lucia Johana, 
et dedit nobis x sol. en Manhania : v sol. in domo Pazac, et v sol. 
in furno juxta domum Pasac. 


G. 11 nonas. 

Obiit Ademarus Chatartz et dedit nobis v sol. (6). — Eodem 
die, obiit J. deu Peyrat, et dedit nobis x sol. in domo Gui Bos, 
prope graneriurn prepositi de Rossaco (7). 


X. A. Nonas. Gonsaldi confessoris. Commemoracio. Austre- 
mouii, Eustachii martyrum. 
Obiit Albertus Foschiers, prior de Tarn, et dedit nobis xxv sol. 


(4) En interligne : Vacant ad tempus in viridario de Cumbis. 

(2) Les Cluzeaux, commune de St-Pierre-de-Chignac, Dordogne, arr. de 
Périgueux. Cf. les Chron. de S. Martial. 

(3) En interligne : Modo la Bossetiera. 

(4) En interligne : Vacant perpetuo ; conventus habuit denarios. 

(5) En interligne : Camerarius. Le prieuré de Vedrenas (commune de 
Montboucher, arr. de Bourganeuf, Creuse) fut en effet réuni à l'office de 
chambrier vers la fin du x siècle. 

(6) En interligne : Vacant ; nescitur. 

(7) En interligne : In marcio sunt, in tercio folio super litteram G. 
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apud Cornhac, in vinea a la Ciauxela (1). — Eodem die, obiit G. 
Sirvent, et dedit nobis xx sol. : xu sol. in Cumbis, in furno Mar- 
ciali Mainhbert, et vru sol. a Servieira, in domo que fuit au Techier; 
lo faures Gandalonha debet 11 sol. — Eodem die, obiit Gaufridus 
de Champalima, prepositus de Panazol. 


(Ve). i 

B. vu idus. Leonardi confessoris. vu lectiones. Albe omnes. 

Obiit P. de Royeyra miles, et dedit nobis x sol. in manso deu 
Fraicher de Ligora. — Eodem die, obiit Dulcia Relhieyra, et dedit 
nobis x sol. Priorissa de Monte-acuto (2) debet solvere. — Ipsa 
die, obiit Audemarus Larrocha de sancto Paulo qui dedit con- 
ventui quater viginti libras Turonencium pro emendis centum 
sol. rendualibus, pro facienda pitancia dicto conventui anuatim 
in die obitus vel aniversarii sui; qui centum solidi fuerunt 
acquisili per Aymericum de Ponte-rubeo, pitanciarium dicti 
conventus, a Johanne Moreti et Petro Bolheti de Axia et dicto 
Pascali de Tarno. Extant littere super his, sigillo regio et curie 
cantoris et officialis Lemovicensis sigillate (3). 


XVIII. C. vir idus. Quatuor coronatorum. Commemoracio. 
Valentini et Hylarii. 

Obiit Jacobus Borzes, et dedit uobis v sol. in Cumbis, in domo 
que fuit P. de Peuria (4). 


VII. D. vi [idus]. Octabas omnium Sanctorum. Cappe. Respon- 
siones 11. 

Dompaus abbas debet facere pistanciam pro B. deu Ga moua- 
cho, qui edificavit Bellumvidere (5) et manso (sic) de la Desthiada 
aquisivit. 

(Fo 51 ro). 
E. v idus. Theodori martyris. 11 lectiones. 


XV. F. nr idus. Menne martyris. m1 lectiones. 
TILL. G. oi idus. Martini episcopi. Cappe. Responsiones 1. 


(1) En interligne : Modo Guillelmus David. 

(2) Sans doute Montaigut en Combraille (Puy-de-Dôme), mentionné dans 
les Chron. de S. Martial. 

(3) Ce dernier paragraphe est d'une main postérieure, du commencement 
du xiv° siècle. 

(4) En interligne : Modo Nicolai Guiot. 

(5) Beauvais, près Limoges. L'abbé de S, Martial y avait une maison de 
plaisance. 
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A. 11 idus. Translacio sancti Marcialis apostoli. Primo classu. 
Dompnus abbas Guillermus de Jaunhac dedit nobis ad pistan- 
ciam faciendam xxx sol. Prior de Malveria debet solvere xxv sol. 


XII. B. Idus. Brictii episcopi et confessoris. x11 lectiones. 

Obiit Raynaudus de Salvanhiec, et dedit nobis x sol. en Fon- 
grauleu, in domo que fuit Perri au Pelhissier (1), et in alia 
dejuxta, que fuit P. Audoy. 


I. GC. xvu kal. 

Obiit magister Laurens Maumet (2), et dedit nobis Lun sol. : 
xxx sol. (3) in prato quod tenet la Guia Sarraxina, et xxun sol. en 
Rodet, dejuxta pratum predictum. 

{F° 52 ro). 

D. xvir kal. Cessatoris episcopi et confessoris. vnir lectiones. 

Obiit J. Faures et dedit nobis v sol. en la Ferraria (4), in domo 
au Robbertx. 


IX. E. xvi kal. Eucherii episcopi et confessoris. Commemo- 
racio. 

F.xv kal. Octabas sancti Martini. xn lectiones. Albe n.— Aniani 
et Gregorii episcoporum. Commemoracio. 
(Vo). 

XVII. G. xuri kal. Translacio sancti Stephani. Cappe. 

Helias Arnaus, prepositus de Paunato et prior de Licia, 
dedit nobis L sol. ad pistanciam faciendam in translacione sancti 
Stephani; et prior de Licia debet solvere. 


VI. A. xim kal. Octabas sancti Marcialis. Cappe. 

Et non sunt casei set ova, nisi pistanciarius faciat pistanciam ; 
qui debet facere pro xxx sol. quos dedit nobis abbas Willelmus in 
vineis de Malveria (5). 


B. x kal. Odonis abbalis. Albe omnes 
Obiit P. Audoy, et dedit nobis x sol. in domo Salanhac, picto- 
ris (6). 


(1) En interligne : Modo Jelozau. 

(2) Voy. la note que nous consacrons plus loin à ce Laurent Maumet 
(Mahometus), à propos d'une charte de 1258 qui le concerne directement. 

(3) En interligne : Vacant vu sol. perpetuo. 

(4) La rue Ferrerie, qui existe encore. 

(5) Tout cet alinéa est d’une écriture postérieure. 

(6) Dans un acte de 1380 du fonds de la Maison-Dieu de Limoges, on 
trouve la mention d'un Guillaume Barthélémy, pictor, castri Lemovicensis. 
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(Fe 53 r°). 

XIII. C. x1 kal. Columbarii abbatis. m1 lectiones, 

Obiit Guido de Bonavalle junior qui dedit nobis xx sol. in pre- 
positatu deu Clauseus. — Eadem die, obiit frater Johannes Audie 
reffeclorarius, pro quo fit anniversarium; cuilibet religioso 
xxx den. (1). 


III. D. x kal. Cecilie virginis et martyris. 

Obiit P. de Rialhac, et dedit nobis x sol. in stanno J. Coni (2). 

E. 1x kal. Clementis pape et martyris. x11 lectiones. Albe 1. 
Felicitatis martyris. Commemoracio. 

Obiit J. de Vairas (3), ex dedit nobis x sol, in Mercato, in domo 
que fuit J. de Vayras. 
(Vo). 

XI. F. vin kal. Grisogoni martyris. in lectiones. 

Gaufridus Duretzx dedit nobis x sol. en Vielha-Moneda, in domo 
que fuit a la Martela, et modo est J. d'Aycha (4). 


G. vu kal. Katerine virginis et martyris. Cappe. Responsiones n. 
P. Maliartin conversus dedit nobis xx sol. : x sol. en Bocharia, 
in domo P. de Genelhac, et x sol. super fontem d'Aygolena, in 
domo que fuit Gautier deu Verdier, et in domo W. Corrieira. — 


Eodem die W. de Terrasso, prior de Multone, dedit nobis £ sol. (5) : 


ante trolium sancti Marcialis, ad pistanciam faciendam, [et] 
v sol. in vinea a la Canaÿa. 


XIX. A. vi kal. Justi confessoris. vnir. Petri episcopi. nur lec- 
liones. 

Obiit P. Espanhols, supprior (6), et dedit nobis v sol. in vinea 
Marciali Drac, et ni sextarios frumenti. — Eodem die, G. la 
Viluta dedit nobis v sol. ad lampadem que ardet in claustro ante 
helemosinariam, in Bellovidere, in domo que fuit P. Boneu (7). 


(Fo 54 ro). 
VIII. B. v kal. Agricole et Vitalis martyrum. m1 lectiones. 
Obiit Guido deu Sol, et dedit nobis x sol. extra portam de Mon- 


(4; Ce dernier paragraphe est d'une écriture très postérieure (fin du 
xv® siècle?) 

(2) En interligne : Leonardus Selier. — Sur le sens de stannum, voy. 
plus haut, fo 47 vo, note. 

(3) En interligne : Modo Laurencii Sutoris. 

(4) En interligne : Modo P. de Berssac. 

(5) En interligne : Vacant xLv sol. ad tempus. 

(6) Dans la première moitié du xnre siècle. Cf. les Chron. de S. Martial. 

(7) En interligne : Modo filii Bartholomei Sarraai. 
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melier in domo Gui Bos. — Hic obiit dominus Arnaudus Gaba, 
supprior istius monasterii, et debet fieri pro ipso eadem die anni- 
versarium; et jacet in loco in quo jacet dominus Theobaldus, 
et legavit nobis xxv solidos renduales et vive sextarios siliginis. 
Litteras habet armarius (1). 


C. un kal. Saturnini martyris. xu lectiones. 

Obiit B. de l'Optal, et dedit nobis xx sol., et vi sol. ad lam- 
padem que ardet in claustro infirmarie, et vi sol. ad lampadem 
que ardet in claustro ante refectorium, ad Quadruvium sancti 
Petri in furno Thomas Passot; 1x sol. et 11 sol. in domo J. Borzes, 
et au sol. in domo a la Upayna, et n sol. in domo Malmenat, et in 
alia domo P. (2) 1 sol., et n1 sol. et vis den. in domo G. Denayro, 
et 1x sol in domo B. Enjalvi, et n sol. et vis den. in domo Bar- 
tholomei de Negremon, et in domibus Gui de Monprezet un sol., 
et u sol. in domo Felip Roc, et nr sol. in domo B. Charretier. 


XVI. D. m1 kal. Vigilia sancti Andrec. 
(Vo). 
V. E. 11 kal. Andree apostoli. Cappe. Responsiones 1. 


KL. December habet dies xxx (sic), luna xxx. 
XIII. F. December. Elegii episcopi et confessoris. vin lectiones. 
Crisanti et Darie martyrum. nu lectiones. 


II. G. nur nonas. 

Isto die obiit J. de l'Optal, et dedit nobis xv sol., scilicet in 
domo Gui de Monprexet deu Quayroy. 

(F° 55 r°). 

À. III NONas. 

X. B. 1 nonas. Translacio sancti Benedicti abbatis. xn lectiones. 

Obiit Aymeric Boutet, prior de Multone, et dedit nobis 1x sol. 
et xx sol. ipsa die ad opus helemosine. Prior de Multone debet 
solvere. 

C. Nonas. 

Obiit G. Bordasola, prior de Laurieyra, et dedit nobis v sexta- 
rios frumeuti a la Boria, juxta Cornhac. — Eodem die, obiit P. 
Montanha de Axia, et dedit nobis xc sol. apud Axiam. 

(Vo). 
XVIIL. D. vus idus. Nicholay episcopi et confessoris. Cappe. 


(1) Ce dernier paragraphe est d'une écriture postérieure. 
(2) Le ms porte : p°. 


Digitized ! Go gle PRINCETON JNIVERSITY 


— 180 — 
VIL. E. vu idus. Octabas sancti Andree. x11 lectiones. Albe ur. 


F. vi idus. Concepcio sancte Marie. Primo classu. 

P. Cofolen dedit nobis xxxix sol. (1) ad pistanciam faciendam 
et nu sextarios siliginis : scilicet in domo et subterraneo Aymerici 
Catrepas...; item, in domo P. au Mut 1x sol.; item, xn sol. in 
domibus P. Wermi; item, in vinea et terra quas habet Pestoria(?) 
au saut Gueyfier x sol.; item, v sol. in duobus pratis que sunt 
juxta pratum sancti Marcialis ; item, m1 sol. in tota terra quam 
P.Asquet de Mongauvi possidet ; ilem, v sol. quos debet Gaanharz (2). 
(Fo 56 ro). 

XV. G. v idus. 

Obiit G. Farniers, et dedit nobis x sol. en Fongrauleu, in domo 
Mathei Boli (3). 

III. A. un idus. Valerie virginis et martyris. Primo classu. 

B. m1 idus. 

Obiit Thomas la Fon, capellanus sancti Michaelis, et dedit nobis. 
x sexlarios frumenti. 

(Vo). 

XII. C. 11 idus. 

Obiit magister Guillermus de Maymac, et dedit nobis mir sex- 
tarios frumenti. 


I. D. Idus. Lucie virginis et martyris. x lectiones. Albe 11. 

Obiit P. Upayna, et dedit nobis xx sol. : x sol. [a] Aygasparsa, 
in prato au Robbertzs, et 11 sol. in Cumbis, in domo a La Costansa, 
et n1 sol. in Cumbis, in domo a la Peinh-Correy, et vr sol. in manso 
Chap de Rey. 

E. xix kal. 

Obiit G. Bru miles, et dedit nobis x sol. (4) in domo a la Murada. 
Conventus habuit. 
(Fo 87 ro). 

IX. EF. xvut kal. Octabas sancte Marie. xn lectiones. 

G. xvn kal. 


Obiit Bozo de sancto Martino capicerius, et dedit nobis xxx 
sol. a las Taulas, in domo au Jauvis. 


XVII. A. xvi kal. Octabas sancte Valerie. xu lectiones. 
(1) En interligne : xuix sol. ; oacant ad tempus. 
(2) A partir de scilicet, l'écriture est d’une main postérieure. 


(8) En interligne : Modo Laurencii Bayar. 
(4) En interligne : Vacant perpetuo. 
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Obiit magister B. de Voziis, et dedit nobis nr sextarios fru- 
menti et 11 sextarios siliginis. — (1) Hac die xvir mensis decem- 
bris, anno Domiui millesimo quingentesimo quarto, honesta 
mulier Mariota Fauste du Lac, loci de Brivazaco, pro nunc castri 
Lemovicarum habitatrix, diem suum in Domino clausit extre- 
mum; que adhuc viveus, pro salute anime sue et pareutum 
suorum, in hujusmodi monasterio sancti Marcialis fundavit uaum 
anniversarium solempne per religiosos ejusdem monasterii sin- 
gulis annis simili die cum vigilia, missa et absolucioue ac pulsa- 
cione campanarum, ut in anniversariis per nonnullos cardinales 
in dicto monasterio fundati, celebraudum ; pro quo anniversario 
semel solvit summam septem librarum monete converteudam in 
utilitate dictorum religiosorum et conventus; et ulterius eisdem 
dedit et donavit perpetuo quamdam suam domuin sitam in rua 
sancte Valerie castri Lemovicensis, inter domum Johannis dit 
Johaniceau Duserier, textoris ex una,et domum Guillerme Janicote, 
relicte quoudam dicti Janicot, partibus ex alia, cuin quibus dicti 
domiui religiosi simul in capitulo congregati promiserunt dic- 
tum anniversarium anuualim celebrare, de quibus premissis 
stant littere recepte per magistrum Jacobus Montoudon, nota- 
rium castri Lemoviceusis ; et deiude fuit ejus cadaver in cimi- 
terio desoubz lous arbres aute tumulum deulx Disnamatiz inhu- 
matum, cujus anima requiescat in pace. 


(Vo). 
VI. B. xv kal. 
Obiit W. Bocharia, et dedit nobis Lv1 sol. Processio fiat (2). 


C. xrur kal. 

Obiit P. Tizo, et dedit nobis xxx sol. Conventus habuit (3). — 
Eodem die inagister G. de Javurzac, decanus Eugolismensis, dedit 
nobis Lxx sol. Domiuus Costautis de Serelhac debet (4). 


XILII. D. xur kal. 
Obiit dominuus W. de la Mota miles, et dedit nobis xxx sol. au 
Poy Molenier. 


(t) A partir d'ici l'écriture est d'une main postérieu:e. 

(2) En interligne : Accipimus xxvn1 sol. et vi den. tantum cum uno sex- 
tario frumenti quod debet la Costa de Monljauvi; de predicta summa 
vacant XXX sol. in domibus sacriste perpetuo; item xun d. in domo con- 
dam a la Teuliera cacant ad tempus. 

(3) En interligne : Vacant perpetuo. 

(4) Eu interligne : Concentus habuit denarios, sciliret xL libras, et 
debet emere redditus. 

13 
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(Fo 58 r°). 
IT. E. x kal. Thome apostoli. Albe omnes. 
ObiitJ. de St Sador, et dedit nobis xx sol. : x sol. in Bellovidere, 
in domo P. d'Espankha, et v sol. (1) in Bellovideie, in solario Helie 
d’Aycha, et v sol. iu parrochia de Panazol, in mauso de Martlhas. 


F. x1 kal. 
Obiit Johannes de Moychac (2), et dedit nobis xxx sextarios 
siligiuis. Prepositus de Panazol debet solvere. 


XI. G. x kal. 


W. la Chiesa dedit nobis xx sol. ad faciendam pistanciam in 
vigilia natalis Domini : xv sol. en Polxa, in domo que fuit a la 
Jaurela, et v sol. a Monjauvi, in trolio Audier Esuer et in domibus 
Perrot au Tondedor. — Eodem die, obiit Aymeric Bechada, et dedit 
nobis xx sol. Prior de Tarno debet solvere hac die in vigilia 
nathalis Domini. 

(Ve). 

A. 1x kal. Vigilia nathalis Domini. 

XIX. B. vins kal. Nativitas Domini. Primo classu. Anathasie 
virginis. Commermoracio. : 

VIII. C. vu kal. Stephani prothomartyris. Cappe. Respon- 
siones 11. 

Dominus Hugo la Brossa dedit nobis x sol.in manso au Boyers (3;. 
(Fo 59 ro). 

D. vi kal. Johannis evangeliste. Cappe. Responsiones 11. 

XVL. E. v kal. Sanctorum Iunocentium. Cappe. 

V. F. ur kal. Thome archiepiscopi et martyris. vus lectiones. 
(Ve). 

G. ut kal. Silvestri pape et martyris. vin lectiones. Albe nr. 


XLIL. A. n [kal.]. Dedicacio sancti Salvatoris. Primo classu (4). 


(1) En interligne : Vacant. Solare remanet. 

(2; En interligne : Monachus. 

(4} Ce paragraphe est d'une écriture postérieure. 

(4) Suivent quelques menues indications de rentes, tronquées ou inintel- 
ligibles. — Suit égalem2nt. au F 60 r°, la copie d’un acie de 13.8 portant 
reconnaissance de 30 Il. de rente par le prévôt de Couzeix en faveur du 
pitaneier de S. Martial. 
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ADDITIONS 
A L'OBITUAIRE DE $. MARTIAL 


Plusieurs des manuscrits provenant de saint Martial de Limoges et 
conservés aujourd'hui à la Bibliothèque Nationale renferment des obi- 
tuaires (1); mais, parmi ces manuscrits, trois seulement nous offrent des 
obitvaires complets, sorte de compilation officielle destinée à fixer les obits 
que devaient célébrer les religieux : ce sont les no du fonds lat. 5243, 5245 et 
52%7. Nous publions ici des extraits des deux premiers que nous désignerons 
par les lettres A et B; quant au troisième, nous en dirons un mot plus loin. 
Voici la description sommaire de ces manuscrits. 

A = Ms latin 5243 (reg. 42083: portait à S. Martial le n° 72); par- 
chemin, xu” siècle. H. 0,290; L. 0,200: 142 feuillets. 

Fos 1-4! : Martyrologe d'Usuard (incomplet). 

Fo #1 : Office solennel des morts institué par l'abbé Isembert. 

Fos 42-45 : Ces feuillets sont occupés par une série de fondations d'obits 
transcrites aux x1i® et xin° siècles, mais Jont quelques-unes sont plus an- 
ciennes, et par un fragment relatif aux accidents qui peuvent survenir pen- 
dant la célébration de la messe. 

Fv 45 verso : Miniature à pleine page, exécutée sur fond de pourpre; au 
centre, dans une gloire, le Christ, assis, à nimbe crucifère, bénissant de la 
droite; dans le haut, à droite et à gauche, deux anges portant des encen- 
soirs ; dans le bas, à gauche saint Martial, à droite saint Benoit. 

Fes 46-73 verso : Règle de saint Benoît. 

Fos 73 verso-88 : Leçons des évangiles de l'année. 

Fos 88-89 : Fondations d'obits, pièces diverses, notes relatives à une 
éclipse observée à Limoges en 1178 (2). 

Fos 89-90 : Catalogue de la bibliothèque de S. Martial (3). 

Fos 93-136 : Obiluaire. 

Fos 137-142 : Fondauions d'obits transcrites à diverses époques, mais sur- 
tout aux x1e et xue siècles, 


B=— Ms. latin 5245 (reg. 42085 ; portait à S. Martial le n° 91); parchemin, 
xue siècle, H. 0,285; L. 0,145; 164 feuillets. 


(1) Notamment les mss. latins 1813, 2135 et 5239. Ces fragments ont été publiés par 
M. Daplès-Agier dans les Chron. de S. Martial, p. 261, 272 ct 284. 
(2) Publiées dans les Chron. de S. Martial, p. 189-199. 


3) Pablié dans les Chron. de S. Martial, p. 323, et dans le Cabinet des manuscrits par 
b 
M. L, Delisle, t. I, p. 493. 
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Fos 1-71 : Martyrologe d'Usuard. 
Fos 71 verso-75 : Cantiques notés en l'honneur de la Vierge. 
76-113 : Règle de saint Benoit. 

Fos 113-134 : Leçons des évangiles de l’année {incomplet). 

Fos 134 verso-135 : Fondations de l'abbé fsembert; oftice des morts ins- 
tiltué par le même. 

Fos 136-163 : Nécrologe (1). 

Fo 164 recto : Catalogue de la bibliothèque de S. Martial (2). 

F° 164 verso : Accord entre l'abbaye et les habitants de Limoges au sujet 
de la fortification du château (février 1214, anc. st.). 


ll est à remarquer que ces deux manuscrits, dent la composition est 
presqu'identique, sont formés de deux parties différentes d'aspect : dans 
tous les deux la partie qui précède l'obituaire est écrite d’une écriture fort 
grosse et très régulière, tandis que les obituaires eux-mêmes sont d'une 
écriture plus fine et peut-être postérieure de quelques années. 

Nous savons par la chronique de B. lier (3) que ce fut en 1175 que l'abbé 
Isembert institua un office solennel des morts, fondation dont le texte, 
incomplet, il est vrai, se trouve dans nos deux manuserits; or, dans les 
deux manuscrits celle fondation a été ajoutée après coup: ils sont donc, au 
moins en ce qui coucerne la première partie, antérieurs à 1175. mais de 
peu d'années, croyons-nous; celle conjecture ne serait-elle pas admise, on 
ne pourrait néanmoins reporter la confection de la première partie du ms. 
A après 1178, car alors l’adjonction, sur un feuillet demeuré blanc, de 
notes relatives à l'éclipse de 1178, notes que nous avons tout lieu de 
croire contemporaines, ne sexpiiquerait plus. D'autre part, de la compa- 
raison de la premiére partie du ms. A avec la partie correspondaute du 
ms. B, nous sommes autorisés à conclure que ces deux mss. furent exécutés 
en même temps ou peu sen faul. 

En ce qui concerne la seconde partie de nos mss., nous manquons d'élé- 
menis aussi cerlains pour en dater la transcription; nous sommes toutefois 
autorisés à en faire remonter la transcription antérieurement à 1198, date 
de la mort de l'abbé Isembert : en effei, dans A comme dans B, l'ohit de 
l'abbé Isembert (vu des ides de septembre) au lieu d'être intercalé parmi les 
autres noms inscrits à celle date, a été écrit en interligne et par une autre 
main. 

Si l'identité entre les deux premières parties de nos manuscrits est com- 
plète, l'identité entre les deux secondes parties l'est presqu'aulant et nous 
ne serions nullement étonnés que le même scribe eût écrit les deux obi- 


(1) Ce nécrologe, par suite de la lacération de quelques feuillets, présente des lacunes 
qui s'étendent du 1v des calendes de novembre au 1 des ides de novembre et du w des 
nones d'octobre au xv1 des calendes de novembre. 

(2) Publié dans les Chron. de S. Martial, p. 321; et dans le Cabinet des manuscrits, 
par M. L. Delisle.t, 11, p. 495. 

(3) Chron. de S. Martial, p. 58. 
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tuaires; les différences qui existent entre À et B sont si légères qu’elles 
peuvent passer pour des fautes résultant de l'inattention du copiste. 

Cominent ces deux obiluair-s semblables se sont-ils trouvés réunis à deux 
premières parties également semblables, c'est ce que nous ne nous chargerons 
pas d'expliquer. M. Duplès-Agier a cru recannatre dans le n° 5245 le livre 
qui est aiusi décrit par l'un des catalogues : Liber domni Isemberti abbatis, 
ubi sunt duocdecim lectiones de festis et Evangelia et collecte (1}; nousne 
pensons pas que celle identification puisse ètre lenue pour certaine, mais 
l'admi.-on, elle tendrait à prouver que les obituaires n'élaient pas encore, 
au commencement du xm siècle, réunis aux feuillets qui forment aujour- 
d’hui les premières parties des mss. A et B. 

Ces deux mss. ont une source commune qui nous parait être le ms. latin 
5257 (reg. 4208). Cet obituaire, écrit dans la première moitié du xue siè- 
cle, a été, pour ainsi dire, mis au net dans A et B; il est vrai que cette 
mise au net s'est augmentée de très nombreuses additions et, landis que 
pendant tout le xin° siècle el même au xiv® siècle on a inserit dans À et 
B de nouveaux obits, le ms. 5257 a élé prompiement abandonné; c'est à 
peine si l'on y remarque quelques mentions inscrites par B. lier. C'est ce 
qui nous a décidé à publier nos extraits d’après A el B. 

Au point de vue matériel, les deux obituaires sont disposés de la même 
manière : chaque page est divisée en deux parties; l’une réservée, si l’on 
s’en rapporte aux rubriques, aux frères de l’abbaye; la seconde aux fami- 
liares, aux donateurs ne faisant point partie du éouvent. En réalité cette 
division est factice el tous les noms sont mélangés; nous avons donc pu 
faire bon marché d'une règle que le scribe du xu° siècle n'avait pas res- 
pectée. 

Parmi tous ces noms, aujourd'hui inconnus pour la plupart, un choix 
s’est imposé à nous : nous n'avons transcril que eeux que leur qualification 
désiguait à notre altention ou auxquels certains passages des Chroniques 
de St-Martial ont donné quelque notoriété. Peut-être aurait-il mieux valu 
les transcrire tous, mais nous avons jugé qu'il y aurait, rien que dans 
ceux que nous donnons, suflisamment malière à exercer la patience et la 
sagacité des érudits. S'il est relativement facile d'identifier les noms des 
abbés de Saint-Martial, les noms des évêques de Limoges et quelques au- 
tres, il est à peu près impossible de retrouver à quel évêché, à quelle 
abbaye appartiennent la plupart des évéques ou des abbés dont les obits 
figurent ici; les recherches faites dans ce sens devraient s'étendre, non- 
seulement à la France, mais à toute l’Europe du moyen âge; il ne sera 
possible d'en circonscrire le champ que quand on aura reconstitué le cartu- 
laire de Saint-Martial; et alors ces deux séries de documents, obituaires et 
chartes, éclairées l’une par l'autre, pourront fournir les renseignements les 
plus précieux. On jugera alors de l'étendue des relations qu’entretenait une 
grande abbaye, relations dont la publication des Rouleaux des Morts a 
donné une idée ct que la popularité du saint n’avait sans doute pas peu 
contribué à accroître; sans cela on ne s’expliquerait pas comment un roi 


(1) Chron. de S, Martial, p. 343. 


Go gle PRINCETON JNIVERSITY 


— 1886 — 


de Léon du x° siècle (4\ a été amené à fonder un obit à Limoges, comment, 
à la fin du x1° ou au commencement du xut siècle, des pélerins venaient de 
Sicile prier sur le lombeau de saint Martial (2). 

Nous n'ajouterons qu'un mot au sujet de l'établissement de notre texte. 
Nous avous suivi le ms. 5243: tous les noms que donne seul-ment le ms. 
5245 sont suivis de la lettre (B); quant aux additions du xi° et du xiv' 
siècles, celles qui ne se trouvent que dans 5245 sont suivies de la méme 
lettre : lorsqu'elles se trouvent à la fois dans 5243 et 5245 ou dans 5243 
seulement, nous n'indiquons que la date que nous croyons pouvoir leur 
assigner, 


. . 


JANVIER. 


Kal. Depositio domni Willelmi abbatis.. Bone memorie domni 
Henrici, romane ecclesie cardinalis. [En marge]: Officium pro 
episcopo Albanensi qui fuit ahbas Clarevalleusis (3). 


iv non. Warmundus archiepiscopus. 
u non. Odoinus abbas. 


Non. Alpaidis (A) Alpais (B) (4). Fulcherius de Cofolent (A). 
Clarius (B) (5). 


vinrid. Anno Domini M°CC° LX: tercio, die dominica in Epifania 
Donini, nos frater Guillelmus, Dei gratia abbas sancti Marcialis 
Lomovicensis, in commuui capitulo nostro recepimus in mona- 
chos et in fratres nostros fratrem Arnaldum, offalarium Aurel, 
et B., sacristam ejusdem loci et P., priorem de Foisaco et Ugo- 


(1) Voyez plus bas, au 1x des calendes de janvier. 

(2) «Quidam nobiles viri a partibus Sicilie et Calabrie oracionis cansa venientes ad 
beatum Marcialem karitative suscepti sunt a domno Ademaro [abbé de 1064 à 1114] 
abbate, concessitque eis hujus loci beneficium omne; qui etiam nomina sna in hoc libro 
scribi petierunt ut, cum eorum obitum fratres hujus loci audierint, aliquod officium pro 
animabus eorum persolvant Nomina eorum hec sunt : Aquinus B:ito, Gilduinus et Elo- 
rinus, filiiej1s; Adalaidis, uxor ejus; Anfridus de Breicei et Beatrix, uxor ejus ; Bernus, 
comes, Mabilia, uxor ejus ; Guoscellinus del Manei, Ema, uxor ejus ; Estormilus. » (bibl. 
nat, ms. latin 5257, f> 69 vo). 

(8) 11 s’agit ici d'Henri, 70 abbé de Clairvaux, cardinal d’Albano eu 1179, mort le 
4er janvier 1189. (Gall. Christiana, 1v, col. 882.) 

(4) Nous n’aurions point transerit ce nom d’Alpais si les discussions, aujourd'hui 
terminées, relatives au fameux émail que possède le Louvre ne lui avaient donné une 
certaine notoriété, M. L. Guibert nous a, avec une extrême ob:igeance, communiqué 
divers actes relatifs à cette famille de Limoges, notamment un acte de 1216 dans lequel 
est mentionné un W. 4/pais (Recueil d'actes consulaires, fo 89 recto). 

(6) De ia main de Bernard Itier. 
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nem, priorem de Talairaco, et Johannem, priorem sancti Illidii 
et Johaunem, priorem de capella sancti Geraldi. 

vi id. Adalgisus abbas. Hugo abbas (B). 

viid. Eradus abhas. Aeuricus abbas. Helias abbas. 

vid. Fut fondu Sauveterre le quisiesme (sic) de julhiet par metre 
(sic) de Dye, 1551 (B) (1). 

iv id. Ademarus abbas.... (2). 

Notum sit omuibus quod dominus Willelmus, abbas sancti 
Marcialis, loto aunuente conveutu, in generali capitulo, Helias 
Alboiuo et Willelmus Kasqueri, monachi (sic) sancte Fidis de 
Couchis (3) ut sint monachi nostri tam comporaliter (sic) quam 
spiritualiter et ubicumque decesserint, scribentur in regula et 
plenarium tricenarium habeant (xun° siècle). 

11 id. Ademarus de Podio, prepositus de Planazols. 

Notum sit omuibus quod domnus W{illelmus] {4), abbas sancti 
Marcialis, toto annuente conventu, in generali capitulo cessit 
Guidoni Marnoli ut sit monachus noster tam corporaliter quam 
spiritualiler et ubicumque decesserit scribatur in regula et ple- 
narium tricennarium habeat. 

Idus. Depositio domni Bernoni abbalis (5). 

xvun kal. Heldricus abbas. Ademarus abbas. Amelius prior de 
Bunhier. 

xvikkal. Giraldus abbas. 

xvn kal. Dalmatius archiepiscopus. 

xit kal. Benedictus (6) abbas. Petrus armarius. 

xt kal. Boso abbas, 

x1 kal. Willelmus episcopus. 

x kal. Officium pro fratribus de Claravalle. 

vit kal. Fulbertus abbas (7). Petrus de Brolio, miles. 

vi kal Depositio domui Richardi episcopi. Officium pro fra- 
tribus sancte Marie Grasse (8). 


(1) Dans le mème ms. on trouve encore une autre mention relative à une 
cloche : La cloclo quy apelle Marsau fut fatge le xv° jour de julhet 
l'an mil Ve... (f 74 recto). 

(2) Abbé de S. Marcial, + 1114. 

(3) Ste Foi de Conques. 

(a) Sans doute Guillaume de Jaunac, 29° abbé. 

(5) Bernon, abbé de Cluny, + 927. 

(6) 3° abbé de S. Martial, + 876. 

(7) 5° abbé de S. Martial, + 299. 

(8) La Grasse, au diocèse de Carcassonne. 
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vi kal. Andreas abbas. Officium pro fratribus de Pontiniaco. 
vi kal. lterius, Bernardus Isterius (x siècle). 

v kal. Petrus abbas. 

un kal. Richardus comes. 

ir kal. Adeinarus Chatart (B) (xui° siècle). 

11 kal. Aimericus abbas. Wigo vicecomes. 


FÉVRIER. 


Kal. Hugo abhas (1). 

us non. Guido Bechada x sol. (B) (xui° siècle). 

ur non. Letbaudus episcopus. 

Non. Bartholomeus prior. Obiit Matheus d'Usercha, monachus 
sancti Marcialis, qui fecit ibi cappam et casulam deauratam de 
samiz rubeo et nu vestimentäa et unum prosarium (B) (x 
siècle). 

varid. Fut funduo (sic) la cloclo de Sain Benoy le cintiemo jour 
de may v cenx Lv (B) (xvie siècle). 

vis id. Guido Bechada. Geraldus capicerius (B). 

y id. Officium sancti Florentii (B). 

us id. Willelmus comes. Guido de Peyrussa, miles. 

ur id. Depositio domni Jacobi, abbatis sancti Marcialis (2) 
(x siècle). 

11 id. Benedictus abbas. Seguinus abbas. Rotbertus episcopus. 

xv kal. Marcus abbas. Alpaidis. 

x1v kal. Raimbaldus archiepiscopus. 

x11 kal. Geraldus abbas. Petronilla de Novavilla (xui siècle). 

x1 kal. Aimo prior. 

x kal. Gaufredus episcopus. 

vu kal, Rotbertus armarius. Boso comes. 

vu kal. Depositio domni Guillelmi de Marolio abbatis (3) 
(x siècle). Letbaudus abbas. 

vi kal, Wilibertus abbas. Girbertus prepositus. 

v kal. Depositio domni Subonis archiepiscopi. Officium pro 
fratribus abbacie que sancti Leonardi dicitur. 


(1) De la main de Bernard ltier. 
(2) 34e abbé de S. Martial, + 1275. 
(3) 33° abbé de S. Martial, + 1974. 
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Kal. Fina, mater Raimundi abbatis. Geràrdus episcopus. Aimo 
prior. 

vi nou. Officium pro canonicis de Castlanis. Hierico abbas. 
Airicus episcopus. 

v non. Mauricius Phineta, magister operis (xru° siècle). 

nr non. Guido de Turribus, miles (xmu° siècle). 

nu non. Bernerius abbas (B). Dompnus Ademarus, prior Gran- 
dimontensis. — [sto die facimus officium pro Geraldo la Vilata 
et patris et matris sue (sic), qui dedit nobis x sol. in domo B. 
Olric et 1x sol. in domo Gozselo. 

vi id. Geraldus Rafart. 

an id. Commemoratio fratrum Grandimontensium. Depositio 
domuni Willelmi episcopi; Hugonis abbatis. Petri de la Guirsa 
(mm siècle). 

ui id. Ermentarius abbas. Officium pro canonicis Petragori- 
censibus. 

r id. Ursus abbas. Officium pro canonicis sancti Frontonis. 

xvii kal. Ademarus vicecomes. Bernardus, abbas sancti Mar- 
tini (1). Commemoratio fratrum S. Salvatoris de Bla...; officium 
integrum, panem et vinum... Altera die commemoratio fratrum 
canouicorum S. Romani; officium integrum, panem.… 

xvi kal. Alainardus abbas (B). 

xv kal. Depositio domni Anselmi episcopi; Fologerni abbatis. 
Helias Bordeu archiepiscopus. 

xui kal. Garnerius abbas. Commemoratio fratrum Sollemp- 
nacensium. 

xt kal. Amandus abbas (Amadeus B). 

xu kal. Petrus de Bre, miles. 

x1 kal. Amblardus abbas. Beraldus abbas. 

vuu kal. Vitalis abbas. Garsias abbas. 

vus kal Potrus de Verdilas decanus. 

vu kal. Depositio Santii episcopi. — Eodem die, obiit domina 
Agnes la Chieza, uxor Rotgerii La Chiezxa, militis, et mater Ful- 


(4) Peut-être Bernard I dont le Gallia (n. 584) place la mort au xvi des 
cal. d'avril 1214, 
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conis la Chieza, monachi sancti Marcialis Lemovicensis (xim* 
siècle). 

vi kal. Arnulfns abbas. Marbodus armarius. Petrus episcopus. 

v kal. Odilo abbas (B). 

nu kal. Bernardus Giraudus Helie, canonicus sancti Froutonis 
Petragoriceusis. Ramnulfus Helie, prior de Montandre (B, (x 
siècle). 

an Kal. Giraldus abbas. Willelmus, episcopus Petragori- 
censis (1). Julius abbas. 


AVRIL. 


Kal. Girchaldus abbas. Bernardus, prior claustralis. Officium 
pro fratribus Pruliacensibus. 

ur non. Obiit clare memorie Joanna, regina Francie; fiat anni- 
versarium pro ea quia promissum est (2). Gauzbertus abbas. Ste- 
phaaus, abbas Case-Dei. 

an non. Ebrardus abbas. Otgerius episcopus. Rainaldus, abbas 
Vosie. 

u nou. Willelmus comes. 

vins id. Johannes cantor. Herbertus abbas. 

vi id. Rainaldus, Husercensis abbas. Hugo, abbas Clunia- 
censis (?). 

vi id. Eracleus episcopus. Hunaldus abbas. 

v id. Rainaldus abbas. Stephanus abbas. Willelmus comes. 
Helias de Malmort. 

as id. Hugo abbas. 

id. Notum quod pro domino G. de Dinellis (3), archiepiscopo 
Burdegalensi, fit totaliter anuiversarium sicut fieri consuevit de 
abbatibus uostris, et fit caritas in vigilia et habemus pistanciam. 
viuum bonum emptum de villa et seaerale (?) de caseis et sepiis: 
similiter habemus ia omuibus auniversariis abbatum senerale 
de caseis et sepiis quanvis redditus sufficiant sive nou sufficiant 
a mesergario (4), quia ipse debet accipcre residuuim redditus et 
supplere defectum, quia sic fuit anno Domini M° CCe LX[P insti- 
tutum in capitulo die dominica post purificationem beate Marie. 


(1) Probablement Guillaume II, mort en 1129. (Gall. Christiana, u, 
1462-1464). 

(2) Jeanne, femme de Philippe le Bel, morte le 2 avril 1505. 

(3) Guillaume II {?) (1283-1288). Gall. Christiana, 11, 827. 

(4) Sur le sens de ce mot cf. ci-dessus f° 46 v°, note 10 de l'obiluaire. 
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xvin kal. Warnedo abbas. 

xvir kal. Petrus de Absia, abbas. 

xv kal. Stephanus episcopus. Willelmus archiepiscopus. 

xuu kal. Garembertus abbas. Sanctius episcopus. 

x kal. Rapertus archiepiscopus. Chatardus (x siècle) (1). 

xu1 kal. Audebertus abbas. Arnaldus de Champainhac. Siephanus 
prior (xu siècle). Alexauder papa. 

x1 kal. Wilerannus episcopus. 

x kal. Depositio domni Richardi abbatis. 

x kal. Ebrardus abbas. Stephanus abbas. Constantinus epis- 
copus. Wido episcopus. 

vit kal. Depositio dompni Willelmi abbatis de Jauniac (xime 
siècle). 

vi kal. Albertus abbas. 

vi kal. Johannes abbas. 

un kal. Wido abbas. 

ut kal. Bernardus abbas. 


MAI. 


Kal. Depositio.….. Petri archiepiscopi. Johannes abbas (B). 

vi non. Petrus de Vertuol, armarius. Fulco vicecomes. 

non. Lambertus prior (x siècle). Bernardus Iterii (xin° 
siècle). 

Non. Bonizo abbas (B). Aimo abbas (B). 

vu id. Sichaudus abbas. Aimo abbas. Durannus episcopus (B). 
Helias Pyhneta (B). Guillelmus, prior de Asaco (B) (xm° siècle). 

vis id. Nota quod ista die debet fieri anniversarium sollemne 
pro fratre Bertrando, priori de Saviouio et capicerio istius monas- 
terii (2), et pro parentibus et successoribus, qui dedit nobis c sol. 
renduales ; el pitancuarius debet solvere communi conventui sine 
aliqua dimiuucione; et de hoc exstat littera abbatis et conventus 
(xiv° siècle). 

vi id. Iterius abbas. Teotmarius abbas. 

v id. Bladinus abbas. ; 

11 id. Lambertus prior (B) (xrrre siècle). 


(1) De la main de P. Iiier. 
(2) Il était chévecier en 1317 (Chr. de Saint Martial, p. 146). 
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xvu kal. Willelmus abbas (B). Geraldus de sancto Marciale 
(xim siècle). 

xvi kal. Rotbertus abbas. Radulfus prior. 

xv kal. Hubertus abbas. Bernardus armarius. Girbertus capi- 
cerius (xui° siècle). Audoinus de Novavilla. 

xt kal. Abbo abbas (1). Stephauus cantor. 

xt kal. Maiuardus abbas. Petrns capicerius (B). Willelmus 
abbas (x siècle) (B). | 

xu kal. Willelmus Bertrandi, abbas Vosiensis (2). 

Notum sit omuibus tam presentibus quam futuris dominum 
Guillelmum, abbatem sancti Marcialis Lemovicensis, de volun- 
late et assensu tocius capituli, concessisse fratri Helie de Ran- 
conio, pro tempore helemosiuario Dolensis ecclesie, quod in 
omuibus et per omnia sit quasi unus de professis nostris el in 
capitulo et in aliis et ubicunque vale fecerit ultimum, fiat in 
tricennario et in aliis beneficiis tamnquam pro uno de professis 
nostris. Aclum in pleno capitulo, anno Domini M° CC® L® sexto, 
die sabbati aute Ascensionem Domini. Sciendum est quod illa et 
eadem die, receptus fuit in monachum et in fratrem spiritualiter 
et corporaliter Humbertus, mouachus saucti Martini Lemovi- 
censis, pro tempore prepositus ecclesie supradicte. 

x kal. Willelmus abbas. 

vint kal. Stephauus abbas. 

vi kal. Andreas episcopus. 

vi kal. Ugo abbas (3). Oddo abbas. Hugo abbas. Geraldus epis- 
copus. 

v kal. Willelmus prior. 

ur kal. Achardus episcopus. Matheldis vicecomitissa. 

us kal. Radulfus prior (4). 

ir kal. Andreas prior. 


JUIN. 


nu non. Gaufredus abbas (B). 


ir non. Obiit magister Hugo de Carreriis, thesaurarius Suessio- 
nensis, qui legavit nobis ru libras renduales pro helemosina et 
anaiversario suo annis singulis isto die faciendis. 


(1) Second abbé de S. Martial. 

(2) xvit abbé de Vigeois. (Gallia Christiana, n, 395). 
(3) 44° abbé de S. Martial, + 1025. 

(à) De la maia de B. tier. 
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Non. Aimo episcopus. 

vai id. Guido de Vernoil qui dedit xc sol.; officium. Wilermus 
abbas. 

vin id. Willelmus prior. Alpaïs. Petrus abbas d'Uzercha (xin 
siècle) (B). 

viid. Willelmus la Concha (x siècle). 

uuid. Arnaldus abbas. Hildegarius episcopus. Odolricus ar- 
chiepiscopus. 

ui id. Ayhena de Brolio, mater Helie de Brolio, monachi sancti 
Marcialis (xru° siècle). — Gauterius abbas. [Officium] pro cano- 
nicis de Daurato. | 

nid. Ramnulfus episcopus. 

Id. Milo abbas (B). 

xvr kal. Lando abbas. Amblardus abbas. 

xvi kal. Depositio domni Petri episcopi (1). 

xiur Kkal. Guitbertus abbas. Martinus, prior Vosiensis (xin° 
siècle). 

xin kal. Hic facimus oflicium pro canonicis sancti Johannis 
de Cola (xure siècle) (B). 

viur kal. Hic facimus officium pro Raimundo de Anesio, et 
prepositus de Multone debet emere vinum purum et dare 
conventui et sepias. 

vis kal. Raïualdus abbas. 

vt kal. Hugo abbas. 

v kal. Fredericus abbas. 

au kal. [Officium] pro monialibus Santonensibus. — Marcus 
Guazelli, prior de Vernogualio (xiv° siècle) (B). 

a kal. Johanues Donarelli, helemosinarius (xiv° siècle) (B). 

ur kal. Rainaldus abbas. 


JUILLET. 


v non. Depositio dompni Aymerici, episcopi Lemovicensis 
(x siècle). 

un non. Bernardus pictor (x siècle). — Petrus abbas (B). 

Noverint universi quod ego Guillelmus, abbas sancti Marcialis 
Lemovicensis, de consensu et voluntate conveutus nostri, recepi 
B. Reinaldi, monachum Vosiensem in monacum et in fratrem, 


(1) 47e évêque de Limoges (Gall. Christ., 11, 520). 
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| 
ita tamen quod quando deccsserit habeat tricennarium sicut | 
unus ex fratribus nostris. Actum anno Domini M° CCe sexa- | 
gesimo. 

ur non. Willelmus abbas. 

Non. Gausleuus epi<copus. 

vir id. [terius episcopus. Ademarus de Brucia (xnr° siècle). 

vi id. Albertus, prior de Chalesio (xin° siècle). 

it id. Auterius abbas. Gueilo episcopus. Helias, decanus Sanc- 
touensis, familiaris noster. 

Cum obierit dominus Drogo, prior noster, debet habere tricen- 
narium et plene omnia sicut unus fratrum nostrorum ; ita conces- 
simus nos conveutus et abbas Raimundus, auno Domini M° CC 
tricesi mo. 

id. Audebertus comes. 

xvi kal. Deposicio dompai Arnaudi de Balanghos, abbatis Vo- 
siensis (x siècl): Bartholomei, prioris de Seniaco (x siècle). 

xt kal Bovo abbas (B). 

xt kal Stephauus abbas. Bernardus abbas. Johannes de Vairas : 
officium ; xxx L. adquisivit sacristanie (1). 

x1 kal. Adalbau tus abbas (2). Siephanus abbas. 

vu kal. Turpio episcopus (3). 

vi kal. Stephanus prior (xin° siècle). Aimericus capicerius 
(x siècle). Aimericas Marteu : officium ; xL sol. 

v kal Petrus qui attulit reliquias (xur° siècle) (B). 

a kal. Depositio dompni Urbani pape : officium plenum. — 
Adalberti abbatis ; Gauterii episcopi. 

11 kal. Alpaidis (xrnie siècle). Bernardus pic[ior] (x siècle). 


AOÛT. 


Kal. Ademarus episcopus. 

nu nou. Archimbaudus abbas. 

ur non. Arradus abbas. Petrus de la Girsa (xim° siècle). 

n non. Officium et depositio domui Petri legati (x siècle). 
vur id. Depositio domui Goderauni episcopi. 

vu id. Rotgerius operarius (x siècle). 

vr id, Depositio domni Willelmi (4) (xur° siècle). Geraldus, 


(1) De la main de B. Itier. 

(2) 12 abbé de S. Martial, + 1007. 

(3) 37° évêque de Limoges, + 944. 

(4) Cette mention est placée au vis des ides dans B 
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decanus sancti Aredii. Willelmus, comes Engolismensis (xrie 
siècle). 

v id. Depositio domni Alberti abbatis (1); Henrici episcopi ; 
Viviani abbatis; Donadei abbatis. 

un id. Arnaldus abbas. 

ni id. Hugo episcopus (xinr° siècle). 

in id. Magister Petrus de Nhoalhas (xiv° siècle). — Officium 
pleuuin et depositio domni Ademari vicecomitis (xim° siècle). 
Bernardi Iteri. 

Id. Oddo episcopus. Atto episcopus. Ademarus vicecomes. 
Helias Sarrazis (xui° siècle). 

xvist kal. Heiuricus abbas. Petrus abbas. 

xvin kal. Otto comes. 

xvit kal. Hugo abbas. 

xv kal. Rampnulfus abbas (xm siècle). Simon episcopus (B). 

xt kal. Frotardus abbas. Fortus archipresbiter. 

x11 kal. Depositio domni Amblardi abbatis (2); Hilduini abbatis; 
Geraldi abbatis. 

x1 kal. Oddo abbas. Galiana de Turribus (xmr siècle). 

var kal. Gunzo abbas. 

vir kal. Simeon episcopus. 

vi kal. Gausbertus abhas (xrrre siècle). Elias vicecomes. 

v kal. Petrus ahbas (xin° siècle) (B). 

uns kal. Pro Ademaro Ravart, fratre Aimerici Ravart, et patre 
et matre eorumdem, stalutum est officium a domino R., abbate; 
quorum beueficium est xxx sol. 

Hugo, abbus Cluniaceusis (x siècle) (B). Ademarus archi- 
presbiter (B). Officium Petri Iterii (x siècle) (B). 

ati Kal. Arualdus abbas. Ausculfus abbas. Audebertus, comes 
de Marchie (sic) (xuue siècle). 

11 kal. Guillelmus, prior de Chailes (x siècle). 


SEPTEMBRE. 


un non. Raimundus cantor. 
11 non. Deposicio domui Raimundi abbatis (xin siècle). Ste- 
phauus abbatis (sic) (xin° siècle). 


(4) 23° abbé de S. Martial, + 1156. 
(2) 22e abbé de S. Martial, + 1143. 
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Non. Petrus de Conbornio, prior {xm* siècle). Hugo prior. 
Willelmus Godel (x siècle). Rainaldus, Petragoricensis epis- 
copus. 

vus id. Depositio domni Isemberti abbatis (1) : officium ; qui 
dedit xz sol. (xur° siècle). Galterius, abbas Cluuiacensis (B). Au- 
debertus archiepiscopus (B). Alpaidis (B). 

vi id. Petrus, abbas Vosiensis. Raimundus abbas (x sièele). 

vi id. Aimo abbas. Geraldus prepositus (xs siècle). Bernardus 
prior (B). 

y id. Leto abbas. Willelmus abbas. Bernardus abbas. 

un id. Depositio domni Petri abbatis. 

ur id. Raimundus episcopus. Helias Armau prepositus (xmi* 
siècle). 

un id. Froterius abbas. Petrus, subprior Hyspaniensis (x 
siècle). 

Id. Aimericus abbas. Maria, uxor Petri Ilerii (x siècle). 

xvin kal. Helias Vigerii, miles, pater Jordaui Vigerii (xrv* 
siècle). 

xvi kal. Ramuulfus decanus (B). 

xvi kal. Humbertus abbas. 

xv kal. Depositio domni Mainbodi episcopi ; Siefridi abbatis. 

xu kal. Artaldus abbas. Wido abbas. 

xu kal. Depositio domni Petri abbatis. — Prepositus de Ver- 
nolio debet facere totaliter anniversarium domni Pefri de Bar- 
rio (2) et vinum emere.... dictum anniversarium constiterit, 
totum dictus prepositus sulvere teuetur (xiv® siècle). — Urraca, 
soror regis Yspauie. — Aibelis soror regis H(ispauie) (xin* siècle). 

x1 kal. Willelmus, episcopus Engolismensis. 

x kal. Eustachii comitis (B). Depositio domni Ademari, Lemo- 
vicensis abbatis; Alpaidis. 

ix kal. Geraldus episcopus. 

vus kal. Wido comes. 

v kal. Deposicio domni Geraldi episcopi (xme siècle). Deposicio 
domui Odolrici abbatis (3). 

ui kal. Depositio domni Ademari abbatis (xu° siècle). — 
Adalbertus abbas. Gausbertus abbas. 


(1) 26° abbé de S. Martial, + 1198. 
(2) P. de Barri, 25° abbé de S. Martial. 
(3) 15° abbé de S. Martial, + 1040. 
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ur kal. Alterannus abbas. — Stefanus Helias, monachus sancii 
Marcialis dedit octo solidos annuatim pro salute anime sue et 
parentum suorum : officium (xuie siècle). 

n kal. Wigo abbas (1). 


OCTOBRE. 


Kal. Arleius prior. Archambaudus, prior de Vitaterna (x 
siècle). 

vi non. Commemoracio monialium Fontis-Ebraldi (xm° siècle). 

v non. Genesius abbas. Humbertus abbas. 

ur non. Aimardus abbas. Bertranaus abbas. 

Nou. Hugo abbas. 

vu id. Hugo helemosinarius (xmi siècle). Bernardus de Jaunac 
(aru* siècle). — Isto die agitur anniversarium Jordani Pineta 
qui dedit nobis xxx sol. et vi den.; et debet fieri sollempniter et 
cum processione scilicet post missam matutinalem (xui° siècle). 

vit id. Geraldus, episcopus Lemovicensis. — Petrus de Bosco 
(æinire siècle). 

v id. Gaufredus abbas (2). Milo episcopus cardinalis. 

ui id. Raimbaudus episcopus. Boso miles. 


Id. Umbaudus abbas. Symon archidiaconus. Ademarus vice- 
comes (xrr1° siècle). 

xvit kal. Paternus abbas Odilo abbas. Geraldus canonicus 
(xime siècle). 

xvi kal. Petrus, abbas sancti Martini Lemovicensis. 

xv kal. Rorico episcopus. 

xt kal. Bernardus de Tarn (3) (xm siècle). 

xiu kal. Helias abbas (x siècle). Ema comitissa (B). 

xn Kkal. Gauslenus abbas. Girardus abbas. Margarita, Engolis- 
meusis comitissa, mater Ademari vicecomilis, qui dedit tapetum 
novum (xrne siècle). 

x1 kal. Petrus, Sanctonensis episcopus (x siècle). 

x kal. Gaucelmus armarius. 


vou kal. Depositio dompni Petri, abbatis de Nuillac; officium 
integrum. 


{1) Gui, 9° abbé de Saint-Martial. 

(2: Geoffroi, 11° abbé de Saint-Martial, + 998. 

(3) Bibliothécaire de l'abbaye (Chron. de Saint Martial, p. 256). 
14 
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vus kal. Milo prior (xire siècle). Wido vicecomes. 

vis kal. Gonsindus abbas (1). 

vi kal. Willelmus, episcopus Sanctonensis (xrne siècle). 

v kal. Aimericus prior Chalesii. — Obiit Audierius Iterii qui 
dedit nobis xL sol. renduales in domo G. Gramavi, et debemus 
isla die facere anniversarium cum processioue pro se et pareutibus 
suis (xuie siècle) (B) (2). 

au kal. Ivo prior. Wido comes. Fulcardus, Lemovicensis pre- 
ceutor. 


NOVEMBRE, 


Kal. Guillelmus Fabri, prepositus de Rossac (3). 

ur non. Girbertus abbas. Officium Petri Iterii; dedit x sol. ad 
auniversarium suum. Hic erat junior filius Petri Iterii seuioris 
(x siècle). 

vin id. Fulcherius de Brucia (xm° siècle). Commemoratio Age- 
duneusium fratrum. 

© vrid. Paternus abbas. 

nu id. Hugo archiepiscopus. 

ur id. Radulfus, abbas Dolensis. Officium (x siècle). 

Id. Abbo abbas. | 

xvir kal. Guido de Bonavalle (x siècle). 

xvi kal. Isto die fuit fa.ha in refectorio penitus nisi pane et vino 
(x ou xiv* siècle). 

xuu kal. Beraldus abbas. 

xus kal. Oddo abbas. 

x kal. Pontius abbas. Girlus episcopus (4). Bernardus hospi- 
talarius (xrn° siècle). 

vu kal. Hugo episcopus. Ansquitinius abbas. Gauffridus 

© Pissaudi de Albigniaco (xiv° siècle). 

vus kal. Stephanus abbas. Odolricus abbas (B). Johannes, 
decanus Xanctonensis (xui° siècle) (B). 

v kal. Giraldus archiepiscopus. 

un kal. Rotgerius, prior de Mausac (xnie siècle) (B). Petrus 
Espanol, v sol. [..…. de froment (B). 


(1) 4° abbé de S. Martial, + 894. 

(2) Audier Itier était frère du chroniqueur (Chr. de S. Martial, p. 71). 
(3; De la main de B. lier. 

(4) Placé au x1 des kal. dans B. 
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in kal. Wido abbas. Leto abbas. Erimananus abbas. 
u kal. Notmarus abbas. 


DÉCEMBRE. 


un non. Leo abbas. Azo abbas. 

Notum sit omuibus presentibus et futuris quod nos Helias, 
prior saucli Marcialis, de voluutate et consensu tocius capituli 
dedimus et concessimus karissimo fratri nostro Guillelmo de 
Cluuiaco et consocio nostro tricenarium, sicut uni de sociis n0s- 
tris, quando contigerit ipsum mori. Et hoc fuit factum in pleno 
capitulo in festo sancli Audree, anno Domini M° CC:° LX:° tercio. 

us non. Ebraldus abbas. Heustorgius episcopus. 

in non. Bernardus prior. Osmundus episcopus (B). 

Non. Wido abbas. Gaufredus abbas (1). Jozfredus abbas. Ge- 
raldus prepositus (xmir siècle). 

vint id. Gaufredus abbas. Wido abbas. Giraldus episcopus. 

vi id. Notum sit omuibus tam presentibus quam futuris quod 
ego Stephauus, prior sancti Marcialis Lemoviceusis, cum volun- 
tate et assensu tocius capiluli, dedi et concessi in capitulo, loco 
domni abbatis, beueficium spirituale et corporale Willelmo de 
Aquistris, Helie de Draps, priori de Clairac, Willelmo Berardi, 
capellano de Fronciaco, et Arnaldo de Caiac, clerico, et ubicunque 
vale fecerint ultimum fiat pro eis sicut pro-uno de fratribus nos- 
tris. — Johannes, episcopus Lemoviceusis (2) (B). 

v id. Bernardus abbas. Raimundus, Toronensis vicecomes. 

nn id. Otgerius abbas. 

Id. Johannes episcopus. Pontius abbas. Goubertus abbas. 

xviun kal. Ello abbas. Officium pro canonicis de Vao..…. et ha- 
bent prebeudam (xmie siècle). 

xvui kal. Officium [pro] monachis [Flontis-Dulcis [et] habent 
prebendam (xin° siècle). 

xvi kal. Giraldus abbas (3). Boso capicerius (4) (xui° siècle). 

x kal. Officium pro fratribus de Corona et habent prebendam 
QG siècle). Radulfus prepositus (x et xive siècles) (B). 

xui kal. Petrus prior (x siècle). 

xu kal. Hugo prior. 

x1 kal. Odo abbas. Raimundus archiepiscopus (x siècle). 


(1) 13° abbé de S. Martial, + 1018. 

(3) De la main de B. lier. 

(8) Au xv des kal. dans B. 

(4) Boson, mort en 1189 (Chr. de S. Martial, p. (3). 
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Notum sit omnibus dominum R. abbatem S. Marcialis, de 
voluntate et assenssu tocius capituli nostri, coucessisse fratri 
Aimoui de Breino, tunc priori nostro, quod iu omnibus et per 
omuia sit tamquam unus de professis nostris et ubicunque vale 
fecerit ultimum fiat pro eo in triceuario et aliis beneficiis tanquam 
pro uno de professis nostris. Actum anno Domini M CC XX VIII. 
in festo sauctorum Victoris et Corone. 

x kal. Notum sit omnibus dominum R., abbatem S. Marcialis, 
de voluntate et assenssu tocius capiluli nostri, concessisse fratri 
Gaufrido de Maschom, tunc priori nostro, etc. ut supra... Actum 
anno Doniui Mo CC° XX X° V[°,die sabbati ante ramos palmarum. 

vit kal. Depositio domni Fresellani regis. 

vi kal. Depositio domni Petri abbatis. 

vis kal. Petrus arinarius (xine siècle). Letardus, frater domni 
A. abbatis (xnie siècle). 

Notum sit omnibus quod Guillelmus, abbas sancti Marcialis, 
coucessit in capitulo fratri Johanni de la Cochea, priori de Corona, 
fratri P. Johannis et fratri Geraldo Vitali, corporale et spirituale 
beneficium in omnibus bouis que fiunt et fient in monasterio 
sancti Marcialis, tam in capile quam in membris. 

vi kal. Bernardus vicecomes (xm° siècle). 

v kal. Aimericus Bechada. 

ut kal Depositio dompni Pontii, Cluniacensis abbatis (xin° 
siècle). Emico comes (B). 

ut kal. Willelmus abbas. 

Notum sit omuibus tam presentibus quam futuris quod dom- 
nus Helias, abbas monasterii sancti Marcialis, in pleno capitulo 
et conveutu presente, pulsala campaua, et unanimes receperunt 
domiuum Fulconem de Bruzgeria, priorem de Bocavilla, et ejus 
couveulum ju bouis spirituahbus et corporalibus in vila pariter 
et in morte ac... el in perpeluum. Et e couverso eidem abbati el 
capitulo illud et idem promisit pro se et suo capitulo. Hec acta 
fueruut die sabbati in festo beati Leonardi, anno Domiui M° CCC’ 
XLe quarto. ; 

ni kal. Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quoû 
ego Raimundus, abbas sancti Marcialis Lemovicensis, cum volun- 
tate et asseusu tocius capituli, dedi et concessi beneficium spiri- 
tuale et corporale cum residentia Amardo, monacho saucti Mar- 
tini Lemovicensis, tunc temporis priori, et socio suo P. Merlet: 
siniliter et post mortem ipsorum tricennarium cum justa..…… 
(xine siècle). 


Gor gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 201 — 


BRÈVE CHRONIQUE 
DU PRIEURÉ D'ALTAVAUX 


XI°-XIVe SIÈCLES 


Auno ab incarnacione Domini Mo C° LXXXe (2), venit con- 
ventus de Corona ct moravit in Altis-vallibus x° kalendas septem- 
bris, regnaute Doinino nostro Jhesu Christo, interdum presi- 
deute sedi beati Petri apustoli papa Alexandro, Henrico rege 
Auglorum, et Lodovico rege Fraucorum (3), ducatum Aquitanie 
tenente Ricardo, Henrici regis filio, Sebrando Lemovicensi epis- 
copo, qui secunda die adventus fratrum visitavit eos in predicto 
loco cum magna virorum religiosorum et secularium caterva, 
inter quos domnus Johannes abbas de Corona, et Bernardus Nan- 
toliensis abbas {4), et populi multitudo non modica. 

Deinde, post annos quinque, anno scilhcet ab incarnacione 
Domini Mo C° LXXX° VIe, vi” kalendas junii, decurrente 
gracia Dei, ceperunt edificare monasterium novum in honore 
Dei et beate Marie semper virginis et sancti Johannis Evange- 
liste et sancte Marie Magdalene et omnium Sanctorum, adjuvante 
et agente id Aymerico Bruui (5), qui .M D. solidos ad edifican- 
dum domum tam in pecunia quam in pecudibus obtulit. 

Item, anno ab incaruacione Domiui M° CC XIILe, 1° nonas 
octobris, consecrata est ecclesia nova de Alus-vallibus, in honore 


(4) Nous rassemblons sous ce titre, et dans un ordre chronologique, 
diverses notes historiques écrites pour la plupart daus les marges du cahier 
de parchemin d'où nous avons tiré l'inventaire des reliques et le fragment 
des règles d'Aliavaux qui suivent. — De Altis-vallibus. En français : Alta- 
vaux, Aulavaux, Allevaux, Haut-en-Vaux, Tavaux. Cette dernière forme 
prévaut aujourd'hui. (Hie-Vienne, arr. de Rochechouart). Cf. Bull. Soc. 
arch. du Lim., XXVIII, 241. 

(2) Cf. Bull. Soc. arch. du Lim., XXVII, p. 249 et 251. 

(3: Mort seulement le 18 septembre 1180. La mention est donc encore 
exacte. 

(4) Nanteuil, arr. de Nontron, Dordogne. 

(8) 11 faut comprendre très vraisemblablement que Aymeric Brun fut à la 
fois l'auteur du projet et l'architecte de l’église. 
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sancte et individue Trinitatis et beate Marie semper virginis et 
omnium Sanctorum, per manus domni Johannis Lemovicensis 
episcopi, presentibus domno Ademaro abbate de Corona, et Helia 
priore, et Helia Solemniacense abbate (1), et Ugone abbate de 
Petrosa, et Aymerico abbate de Boxchau (2), et Aymerico priore 
sancti Johannis de Cola (3), et baronibus Aymerico vicecomite 
de Rupecavardi (4), et Eschivato de Chabanes (5), et A. Bruni et 
G. Capreolo et aliis quam plurimis religiosis cum magna caterva 
virorum ac militum. 

Anno Domini M° CC XI, xt kalendas septembris, domi- 
nica die, consecratum est altare quod est ad australem plagam, 
per manus domni G{uillelmi] Bruni, Engolismensis episcopi, in 
honore Dei et beate Marie et sancti Johannis Baptiste et sancti 
Johannis Evangeliste et sancti Laurencii martyris et sancti 
Nicholai confessoris et sancle Marie Magdaleue et sancte Kate- 
rine virginis et omnium Sanctorum. 

Auno Domini Me CC XXVe, xuni° kalendas marcii, die domi- 
nica, consecratum est altare de medio corali, per manus 
domni Beruardi, Lemovicensis episcopi, in honore Dei et beate 
Marie et sancti Marcialis et saucti Barftolomei] apostolorum, 
sancti Blasii et sancti Georgii, sancti Hylarïi et sancti Leonardi, 
sancte Valerie, sancte Margarite et omnium Sauctorum. 

Annuo Domini M° CCe octuagesimo septimo, obiit domnus 
Fulcaudus (6), abbas de Coroua, vu° idus maii. 

Anno Domini Me (CC tricesimo primo, ……...…. dedit Deo et 
{fratribus] de Altis-vallibus..….. quos habebat in et super unam... 

Anno Domini Me CCC [LX°] ITLL, fuit magnus defectus bladi 
in diversis partibus [regui] et magna guerra [inter] regem Francie 
[et regem] Anglie. 

Iuicio ejusdem, fuit captum castrum de Ribeyraco (7), Petra- 
goricensis diocesis, per ma[num] Anglorum et ecclesia de. 


(1) Solignac, près Limoges. 

(2) Abbaye cistercienne fondée en 1154, Auj. Boschaud, comm. de 
Villars, arr. de Nontron, Dordogne. 

(3) S. Jean de Côle, arr. de Nontron, Dordogne. 

(4) Rochechouart, ch.-l. d'arr , Hte-Vienne. 

(3) Chabanais, arr. de Confolens, Charente. — Cf. Invent. des Arch. dép. 
de la Haute-Vienne, D. 357 et 371. 

(6) Les auteurs du Gallia christiana connaissent un Foulques I, abbé 
de la Couronne en 1306, mais ils ignorent qu'il a succédé immédiatement à 
Jean Il, mort en 1287. 

(7) Ribérac, ch.-1. d'arr., Dordogne. 
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Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod nos 
frater Aymericus, prior beate Marie de Altis-vallibus, dedimus 
et adhuc damus conveutui nostro, cum assensu et volumptate 
domui abbatis et conventus de Corona, stangnum quod est ad 
portam dicti loci de Altis-vallibus cum pertineuciis suis, ad sus- 
tentacionem conventus antedicti in perpetuum, presentibus el 
audientibus P. Guillelmi, priore claustrali, G. de Ventedor, sacris- 
tano, P. de Dornazaco, Johanne Chayuio, Guillelmo Ganelli (?), 
Guillelmo Lenterii, celerario majore. Datum et actum in Altis- 
vallibus vu die julii, anno Domini M° CCC... 


(Arch. dép. de la Hte-Vienne. D. 271, cahier de six feuillets 
parchemin.) 


INVENTAIRE 
DES RELIQUES DU PRIEURÉ D'ALTAVAUX (” 


SECONDE MOITIE DU XIle ET XIIIe SIÈCLES 


Auno ab incarnatione Domini Mo C LXXX° [°, domnus 
Johannes, abbas de Coroua, attulit reliquias de Caturceusi et 
Arverueusi territorio, quas imisit fratribus in Altis-vallibus com- 
morautibus per mauum Guilelini Dinsel, tuuc prioris ejusdem 
ecclesiæ. Et hec uomiua earum : reliquiæ saucti Petri apostoli 
et sancti laureutii et sancti Viuceuui martyrum, sine utulo; 
has hubuit de Muleriis; reliquiæ saucti Geuesii martyris, quas 
dederuut ei fratres de Alto monte (2), cum certo titulo. 

Est villa in Lemoviciuo, vocabulo Chasanun (3), ubi est rapella 
quam tradit antiquitas a Karolomauno fuisse ædificatam, et ali- 


(1) Rapprocher cet inventaire de l’ « Eslat des reliques qui sont dans les 
églises de la ville et citté de Limoges » en 1666, ap. Annales de 1638, 
p. 253 el suiv. 

(2) Sans doute Aumont, arr. de Nontron, Dordogne. 

(3) Auj. Chassenon, arr. de Confolens, Charente. 


Google 


— 204 — 


quos ex maguatibus ejus ibi fuisse sepultos, sicut testantur 
sepulcris eorum miræ magnitudinis superpositi lapides. Senior 
itaque, qui multo jam tempore juxta reclusus manebat, cum esset 
amicus Petri, prioris de Altis-vallibus, et domui ejus multum 
devotus, indicavit illi in predicta capella multas sanctorum con- 
tineri reliquias. Qui gaudio repletus non modico, ad: reclusi 
suggestionem ferro sustulit altaris signaculum, et invenieus 
intus capsam perantiquam et in ea multas reliquias sine titulis, 
sumpsit ex eis quantum voluit et atiulit domui de Altis-vallibus, 
anuo ab incarnatione Domini Me C° LXXX?° Ie. 

Eodem anuo, attulit nobis Geraldus de Favars, sacerdos, re- 
liquias sancti Mauricii, quas in loco unde eas assumpsit certum 
habere titulum asseveravit. Attulit etiam de vestimento sancti 
Thomæ inartyris, et de sepulcro Domini, et de lapidibus quibus 
lapidatus est martyr Stephanus. 

Consequenti eciam tempore, divina largiente gracia, de quodam 
alio loco meruimus habere (1) reliquias sancti Martialis, Gregorii, 
Hilarii, Germani, Autissiodorensis episcopi, Ausonii, Genesii, 
Eusthachii, Ferreoli, Frontonis, Vedasti, Liberate, Riberii, de 
capillis sancti Simeonis. Non post multum tempus, Helias, pre- 
positus sancti Michaelis, misit predicte domui per manum Ge- 
raldi cellararii reliquias sancti Basilii, Cesariensis episcopi, confes- 
soris, et sancte Flavie virginis. Iterum eciam, Geraldus de Favars, :! 
qui supra, misit reliquias sancti Mauricii predicte ecclesie, per 
manum Gunbaudi prioris. 

Postea vero, Aimericus Bruni misit de Jherusalem in Altas- 
valles de oleo quod ex uberibus imaginis sancte Dei genetricis 
emanat (2), de oleo tumuli sancte Katerine, virginis et martyris, 
per manum Guidonis Chati. 

Eodem anuo, Arnaldus de Claromonte, tunc prior, perrexit apud 
sanctum Aredium (3) et impetravit reliquias duos dentes de 
capite Amos prophete, et attulit inde quas ei dederunt Bernardus 
capellanus capelle juxta quam sanctus Aredius mansit inclusus 
et coguatus ejus Guillelmus. Qui eciam postea dederunt eidem 
relliquias sancti Martini et sancti Leonardi. 


(1) Les mots que nous avons imprimés en italiques sont d'une encre plus 
noire et d'une écriture plus petite qui ne laissent que mieux ressortir le 
gratiage opéré. 

(3) Cf. Chron. de S. Martial, p. 63 : Anno gracie M° C° nonagesimo 
un°, apud Tarn, imago Dei genitricis visa est sanguinem profluere per 
brachium, dominico die, in festo S. Ferreoli. 

(3) S. Yrieix, ch.-1. d’arr. Hte-Vienne. 
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De Petrosa (t) habuimus relliquias de legione Thebeorum et 
sancti Prisci, martyris et an tiqui Christi discipuli, et de corpore 
et capillis et de veste sancti Bernardi, Clarevallensis abbatis (2), 
et de ilice Mambre (3). Has attulit Geraldus, cellararius, cui eciam 
ante[a]de sancta Agne et deligno dominice crucis donaverat capel- 
lanus de À biac (4) quod ab abbate de Petrosa se accepisse fatebatur. 

De Romaneso attulit predictus G[eraldus] cellararius reliquias 
sancti Petri et sancti Johannis Evangeliste et sancti Saturuini, 
episcopi et martyris, et sancti Sebasliani martiris, et sancte 
Eustelle, virginis et martyris, et sanctorum patriarcharum 
Abraham, Ysaac et Jacob (5), et sancti F[er Jreoli confessoris. Idem 
ipse postea impetravit apud sancium Aredium, ab his qui preerant 
capelle ubi sanctus Aredius inclusus manserat, reliquias aposto: 
lorum Petri et Pauli, Syxti quoque pape et martyris, et beati 
Laurencii martyris, et beati Nicholai episcopi et confessuris, et 
sancti Aredii coufessoris, et Amos praphete, et sancti Leonardi. 

Ex Alto-monte attulit idem ipse G[eraldus] reliquias Benigni, 
presbiteri et martiris, Cesarii confessoris, Amantii confessoris, 
Genesii martyris, Columbe et Eustelle virginum, et sanctorum 
Inuocentium. Aliunde habuimus reliquias de veste beate Marie, 
de capillis sancti Stephani, et de sancto Paulo etsancto Clemente 
et sancta Caterina. Habuimus eciam reliquias quas attulit nobis 
G., prior loci hujns, Cornelii martiris, Palladii confessoris, Ge- 
novefe virginis, quas de quodam loco sub certis titulis se abs- 
traxisse asseruit. [dem prior asportavit (sic) nobis de corpore 
beati Aptonii, Engolismensis episcopi (6), quas habuit de Corona 
(7). Petrus de Riperia perrexit Jerosolimam et attulit nobis de 
sepulcro Domini et de presepio (8) et de caranthena (9) et de lapi- 
dibus fluminis Jordanis. 


(1) I s'agit sans doute de l'abbaye cistercienne de Peyrouse, comm. de 
S. Saud, arr. de Périgueux, Dordogne. 

(2) S. Bérnard étant mort en 1153, il s’ensuit que la rédaction de notre 
document est postérieure à celte date. ; 

(3) Mambre, mons juxta Hebron (CALEPIN). 

(4) Abjat, arr. de Nontron, Dordogne. 

(5) 11 faut se souvenir que la découverte de la sépulture prétendue des 
trois patriarches, à Hébron, est du 23 juin 1149. 

(6) Apton I, + vers 510. Cf. le Gallia christ. 

(7) L'abbaye de la Couronne, près d'Angouléme. 

(8) La crèche de Bethléem. 

(9) Desertum in quo Christus 40 diebus totidemque noctibus jejunavit. 
(Ducance). — Cf. Chron. de S. Martial, p. 319 : [Monasterium S. Marcialis] 
reliquias eas habet in se... de terra quam Dominus calcavit, 
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Alio quoque tempore, idem G{eraldus,] predictus prier, habuit 
reliquias beati Laurentii martyris, saucti Blasii,episcopi et mar- 
tyris, sancti Syxti, pape et martyris, et sauctorum Nerei, Achillei 
et Pancracii, Girici et Julite martyrum, sauctorum [uaoceutium, 
Florentii confessoris, sancte Eulalie virgiuis. Has de quodam 
loco, certis sub titulis, extraxit et nobis apportavit. Habuinus 
aliunde de sancto Bartolomeo, apostolo. 

Attulit etiam prior qui supra reliquias sancli Johannis Babtiste, 
sancti Marcialis, sancti Stephani prothomartyris, sancti Chris- 
tofori, sancti Georgii, martyrum; de vestimento sancti Elegii, 
de sotulare sancte Dei geuitricis Mari£, de thure quod obtulerunt 
magi in Betleem ; sancti Vincentii martyris. Has habuit de qua- 
dam abbatia que dicitur Palacium sancte Marie (1). 

Petrus Rotberti, miles de Chasluts, misit nobis relliquias de 
transmarinis partibus sancti Johannis Babtiste, sancti Petri 
apostoli, saucti Thome apostoli, Jacobi apostoli, Marci evauge- 
liste, Marie Magdalene, Margarite, Katherine, Cecilie, virginum 
et de ligno Domiai. 

Prefatus prior attulit nobis reliquias de Corona sancti Johannis 
Babtiste, sancti Mathei apostoli, Barnabe apostoli, Mathie apos- 
toli. Ipse G{eraldus] prior attulit nobis reliquias de corpore 
saucti Petri, de capillis saucti Pauli, de oleo sancti Johauuis 
Evangeliste, sancti Augustini et saucti Hylarii, sancti Gregorii 
pape, saucti Georgii martyris, saucti Juhani martyris, de olec 
saucti Nicholai. 

Aliunde habuimus reliquias de corpore sancti Andreëe apostoli 
et de cruce ipsius; de petra super quam stetit Dominus quando 
ascendit in celum ; de altare quod cousecravit saucius Marcialis; 
de thure quod obtulerunt magi in Betleem. 

Petrus Bruni, monachus saucti Marcialis, attulit nobis reli- 
quias de digito saucii Johauuis Babuste (2) et saucle Agate 
virginis, et de oleo imaginis beate Marie du Peru Heli (3), er de 
petra de Nazaret, de lampade in quo desceudit iguis in ressurec- 
tione (sic), de carantena (4), de lapide in qua cenavit Doumiuus, 
de lapide de monte Syuay, de loco in quo se reudidit beata Maria, 
de Peiro, de Sur (5). 


(1) Il s’agit de l'abbaye du Palais N.-D., arr. de Bourganeuf, Creuse. 

(3) Cf. plus loin la charte de donation d'une phalange de S. Priest au 
prieuré d'Aureil, xiu® siècle. 

(3) Nous ne savons ce qu'est cette localité. 

(4) Voy. plus haut sur le sens de ce mot. 

(5) Que signifient ces derniers mots? 
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Frater Geraldus de Monfrebus attulit nobis reliquias beati 
Georgii, de brachio sancti Laurentiü, Margarite virginis et mar- 
tiris, sancti Blasii; dentem sancti Mauricii, de maxilla sancte 
Radegundis, virginis et regine (1), de digito sancti Eazarï, de 
sépulcro Domini, de costa beati Andree (2), de cilicio beate Marie 
Magdalene, de ligno Domini, de sancto Bartholomeo apostolo. 
Has de quodam loco certis sub titulis extraxit et in Altis-vallibus 
apportavit (3). 


(Ibid. Minuscule romane, trahissant au moins trois mains dif- 
férentes). 


FRAGMENT 
DES RÈGLES DU PRIEURÉ D’ALTAVAUX 


necesse sit ire minus quam duo vel tres. xLvir. 

Neque ille qui habet aliquo eundi necessitatem, cum quibus 
ipse voluerit, sed cum quibus prepositusjusseritire debcbit. xLvir. 

Egrotautium cura, sive post egritudinem reficiendorum, sive 
aliqua imbecillitate, sive etiam febribus laborantium uui alicui 
debet iujuugi, ut ipse de cellario petat quod cuique opus esse 
perspexerit. XLVIH. 

Sive autem qui cellario, sive qui vestibus, sive qui codicibus 
preponentur siue murmure serviaut fratibus suis. L. 

Codices certa hora singulis diebus petantur ; extra horam qui 
pecierit non accipiat. LI. 

Vestimenta vero et calciamenta quando fuerunt irdigentibus 
necessaria, dare non differaut sub quorum custodia sunt que pos- 
cuntur. LIT, 


(1) Ces mots virginis et regine ont élé ajoutés en interligne.— Cf. Chron. 
de S. Martial, p. 209 : Et ibi (in ccel. S. Stephani) monstrata fuit camisia 
sancle Valerie, prothomartyris Gallie, cum macillis ejusdem. 

(2) Cf, plus loin un acte de 1411 relatif à la côte de S. Gaucher conservée 
au prieuré d'Aureil. 

(3) Cette dernière phrase a été ajoutée après coup. L'encre en est très 
effacée, 
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Lites aut nullas habeatis aut quam cellerrime finiatis, ne ira 
crescat in odium et trabem faciatis de festuca et animam facia! 
homicidam. Sic enim legitis : Qui odit fratrem suum homicida 
est (1). Luur. 

Quicumque convicio vel maledicto vel etiam criminis objectu 
alterum lesit, meminerit satisfactioue quantocius curare quod 
fecit, et ille qui lesus est sine disceptatione dimittere. Lu. 

Si autem se invicem leserunt, invicem sibi debita relaxare de- 
bebunt propter orationes vestras, quas utique quanto crebriores 
habetis tanto sanctiores habere debetis. Melior est enim qui 
quamvis ira sepe temptetur, tamen impetrare festinat ut sibi 
dimittat cui se fecisse agnoscit injuriam. Quam qui tardius iras- 
citur et ad veniam petendam difficilius inclinatur, vel offeusus 
veniam dare cunctalur. Lv. 

Qui autem non vult dimittere fratri, non speret accipere ora- 
tionis effectum. Qui autem nunquam vult petere veniam aut non 
ex animo petit, sine causa est in monaslerio etiam si inde non 
projiciatur. Lvt. 

Proinde vobis a verbis durioribus parcite; que si emissa fuerunt 
ex ore vestro, non pigeat ex ipso ore proferre medicamina, unde 
facta sunt vulnera. Lvir. 

Quando autem necessitas discipline in moribus cohercendis 
dicere vos verba dura compellit, si etiam in ipsis madum vos 
excessisse sentitis, non a vobis exigitur ut a vobis subditis ve- 
niam postuletis, ne apud eos quos oportet esse subjectos, dum 
nimia servatur humilitas, regendi frangatur auctoritas. Sed tamen 
peteuda est venia ab omnium domino, qui novit etiam eos quos 
plus justo forte corripitis quanta benivoleutiadiligatis. Non autem 
carnalis sed spiritualis inter vos debet esse dilectio. Lvrt. 

Preposito lanquam patri obediatur, honore servato ne in illo 
offendatur Deus; multo magis presbitero qui omnium vestrum 
curam gerit. LVHNI. 

Ut ergo cuncta ista serventur et si quid servalum non fuerit, 
non negligenter pretereatur, sed ut emendando corrigendoque 
curetur, ad prepositum precipue pertinebit, ut ad presbiterum, 
cujus est apud vos major auctoritas, referat quod modum vel 
vires ejus excedit. Lx. 

Ipse vero qui vobis preesl non se existimet potestate domi- 
nante, sed caritate serviente felicem. Lxt. 

Honore coram vobis prelatus sit vobis; timore coram Deo 
substratus sit predibus vestris. Lxir. 


(1) Cf. 1 Jean, m, 15. 
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Circaomnes se ipsum bonorum operum prebeatexemplum. Lx. 

Corripiat inquietos, consoletur pusillauimes, sustineat infirmos, 
paciens sit ad omues. Lx. 

Disciplinam libens habeat, metum imponat, et quamvis utrum- 
que sit necessarium tam plus a vobis optet amari quam timeri, 
semper cogitans Deo se pro vobis redditurum esse ralionem. zxv. 

Unde vos magis obediendo, non solum vestri verum etiam 
ipsius miseremini, quia inter vos quanto in loco superiori tanto 
in periculo majori versatur. LxvI. 

Donet Dominus ut observetis hec omnia cum dilectione, tan- 
quam spiritualis pulcritudinis amatores et bono Christi odore, 
de bona conversatione fraglantes (sic), non sicut servi sub lege, 
sed sicut liberi sub gracia constituti. Lxvur. 

Ut autem vos in hoc libello tanquam in speculo possitis inspi- 
cere, ne per oblivionem aliquid negligatis, semel in septimana 
vobis legatur. Et ubi vos inveneritis ea que scripta sunt facientes, 
agite gralias Domino, bonorum omnium largitori. Ubi autem 
sibi quicumque vestrum videt aliquid deesse, doleat de preterito 
el cav{ea!] de futuro, orans ut sibi et del[ictis] dimittatur, et in 
temptationem non iuducatur.[Lxvinr ] 


(Ibid. Minuscule romane de la fia du xrr° siècle.) 
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SUPPLÉMENT 


AU 


RECUEIL DES INSCRIPTIONS DU LIMOUSIN 





Bien peu de provinces ont eu en France la bonne fortune de voir impri- 
mer le recueil de leurs inscriptions du moyen Age; l'abbé Texier, en 
publiant, en 1851, le Recueil des inscriptions du Limousin, n'avait pas la 
prétention d'offrir une collection complète ; des deux cent quatre-vingt-onze 
inscriptions qu'il a publiées, un grand nombre ne lui étaient connues que par 
des copies presque loujours fort défectueuses, souvent tronquées, plus sou- 
vent encore inimelligibles; il s'ensuit que les corrections que nécessilerait 
aujourd'hui une réimpression du Recueil des inscriptions du Limousin, 
seraient innombrables. Il faudrait sur un très grand nombre d'inscriptions 
se livrer à un travail de critique très approfondi, à une reslilution palienie, 
à uue refonte complète, en un mot, refonte d'autant plus difficile que le 
plus souvent nous ne possédons que des copies. Quelque pénible qu'elle 
doive être, nous espérons que celte lâche tentera quelque savant. Quant à 
nous, notre ambition ne va pas si haut; nous avons voulu seulement enri- 
chir de quelques textes nouveaux l'épigraphie limousine; ne pouvant 
signaler de nouvelles inscriptions, en nature du moins— c'est là un bonheur 
réservé aux savants qui travaillent dans le pays même, et d'ailleurs il reste 
peu à faire de ce côté, — nous avons voulu faire connaitre celles dont nous 
possédons des transcriptions anciennes, et qui avaient échappé aux recher- 
ches de l'abbé Texier. Le manuscrit français 8230 de la Bibliothèque natio- 
nale nous a fourni une série intéressante de copies faites au xvn siècle 
par Gaignières ou sous sa direction; à celle série, inédite en grande partie, 
nous avons joint un certain nombre d'inscriptions qui se trouvaient dissé- 
minées dans différentes publications où personne n’aurail songé à aller les 
chercher, et que leur importance désignait tout naturellement pour faire 
partie de notre recueil. De ce que la plupart du temps nous avons eu 
affaire à des copies tout à fait informes, on peut conclure que l'orthographe 
de nos inscriptions, ainsi que la disposition matérielle des mots, laisse beau- 
coup à désirer; dans l'espèce, nous ne pouvions que chercher à donner ua 
texte intelligible. 

Nous aurions pu fort grossir ce recueil en donnant de nouveaux textes 
corrigeant les leçons de l'abbé Texier, car le manuscrit que nous venons 
d'indiquer contient un assez grand nombre d'inscriptions dont il n’a connu 
la teneur que par les copies de Nadaud ou de Legros; à l'exception de deux 
ou trois cas, nous avons cru devoir nous abstenir de publier ces inscriptions 
ainsi corrigées; en général, ces correclions ne sont pas de nature à donner 
à l'inscription une nouvelle valeur ; elles devront être nécessairement intro- 
duites dans une refonte générale du Recueil des inscriptions du Limousin, 
mais ici elles auraient pu paraître un hors-d'œuvre. E. N. 
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N°1. 1221 (n. 8.), 95 février. 


V. KaLendas. MARCII. OBIIT. ROTBERTVS. DE. 
SERRAN. ABBAS. SanCti. PONSIL THOME 
RIENSIS. ET. FVIT. SEPVLTVS. IN. CA 
PITE. CLAVSTRI. GRANDIMONTEN 
SIS. ANTE. HOSTIVM. CAPELLE SanCtI S 
TEPHANI. ANNO. GRatiE. M. CC. XX. VIR 
TVTVm DONIS TITVLO. QuoQue RELIgiONIS. FLO 
RVIT. IN. POPVLO. nunc IACET. HOC. TVMVLO. 
(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p 172.) 


Cette inscription se voyait à Grandmont sur une « petite lame 
de cuivre dans le cloistre, contre la muraille de l'église, proche la 
sacristie qui estoit la chapelle Saiut-Estienne. Au-dessus de cette 
lame est gravée la cérémonie d'un enterrement. » Sur ce Robert 
de Serran, abbé de Saint-Pons de Thomières, voyez Gallia chris- 
tiana, VI, 233. Le second vers du dislique est ainsi transcrit : 

Floruit in populo, jacet hoc tumulo. 
- Nous proposons de suppléer le mot nunc avant jacet; il est 
indispensable pour faire le vers. 


No 2. 1223, 20 mai. 


HIC REQVIESCIT PETRVS CAPICERIVS BeaTI MARCIALIS 
QUI DECESSIT XIII Kalendas IVNII. ANIMA EIVS 
REQVUIESCAT IN PACE. AMEN. 

PETRVM PETRA PREMIT. SVB PETRA PETRE PVTRESCIS. 
PETRE TAMEN SVRSVM. CVM MARCIALI QUIESCIS. 
(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 146.) 


Cette inscription était encastrée, à Limoges, dans le mur du pas- 
sage qui couduisait de l'église de Saint-Martial dans le cloître. Il 
s'agit de Pierre Lachesa, chévecier de Saint-Martial, qui mourut 
en 1223. (Voyez DupLès-Açier, Chroniques de St-Martial, p. 115). 


Ne 3. Avant 1226, 20 août. 


HIC IACET JORDANVS 
PREPOSITVS CAMBONENSIS 
CVIVS ANIMA REQVIESCAT IN 
PACE. AMen. XIII° KaLendas SEPTEMBRIS 


Go gle PR NCETON Ni ERSIT 


— 912 — 
OBIIT HVGO' DE CARRERHS HELEMOHzusl9 910 
SINARIVS SanCti MARCIALIS LEMOVICENSIS:5550 5 
HIC CVM PREPOSITO CAmMBONENSI) :3 nozssls 


TVMVLATVR...... FACIT..... 1 Ju ets0n 
EIS REQVIES TRIBVATVR. it 1etrpia 39 
AMORE DEI DICATIS PateR NosteR e919184 


(Bibl. Nat., Ms. fr. 8230, p. 146.) roil 


Cette inscription se lisait sur une pierre encastrée dans lé ûr 
du cloître de Saint-Martial de Limoges. Nous n'avonsi aucun 
renseignement sur le prieur de Chambon; quant à Hugues, il 
vivait eucore en 1223 et était mort en 1226. (Duprès-AGier, 
Chroniques de Saint-Murtial, p. 273 et 291.) 


N° 4. Après 1226, 27 août. 


VI Kalendas SEPTEMBRIS OBIIT AIMERICVS DE 
BRVCIA MONACVS SancTI MARCIALIS 
SVBPRIOR QVI MVLTA BONA CONTVLIT 
HVIC ECCLESIE....... MO. QUID ME ASPICIS 
QVOD SVM ERIS ET QVOD ES FUERAM. 
DIC PATER NOSTER. 

(Bibl. Nat, Ms. fr. 8230, p. 146.) ñ 


Cette épitaphe était gravée à Saint-Martial de Limoges $ur une 
« petite pierre contre la muraille au sortir de l’église en entrant 
daus le cloître, à main gauche contre la porte ». Cet Aimeri Brus 
ou de Brucia vivait encore en 1226. (Voyez Duprès-AGin., ge 
niques de Saint-Martial, p. 290.) Le passage suivant transéri 
folio 3 B du ms. latin 5239, et que M. Duplès-Agier a omis, Jus 
tifie pleinement l'expression «imulta boua coutulit » : « Hec' sunt 
oruamenta que À. de Brucia, subprior dedit Deo et Beato Mar- 
ciali : Casulam de purpura ante et retro per fimbrias deauratam 
et stolam et mauipuluin et vestimenta duo; que omuia sunt deäu- 
rata ; et alia vestimenta et alias duas casulas de cisclatoné etalkias 
duas stolas et tres mauipulos et duas cappas deauratas et 11 8ine 
auro et uuum pallium rubeum mazaum, ia quo sunt x rote el 
uuum pallium culcitratum et nn tunicas et missale novum 
argentatum cum grossa littera et textum novum argentalum et 
feuestram que illuminat corum ; et vestiarium ipse fecit facere.et 
quartem (sic) partem claustri ab elemosina usque ad refectorium 
fecit pingere et parlatorium fecit pingere et induere quod est 
subtus dormitorium; et mundicias que erant in parlatorio fecit 
mutare infra angulum camere sacriste; aque vero ductum a 
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fonte claustri subtus refectorium, per quod dirivatur aqua usque 
ad necessaria, fecit facere; et responsorias in quibus sunt Kiri 
eleison et Gloria in excelsis Deo et prose festales et sanctus et 
agnus et cetera talia; et unam de campanis que sunt in domo 
et elaustrum infirmarie fecit tronare et tam tronaturam quam 
parietes pingere et sedilia tam lignea quam lapidea ibidem fecit 
fieri, » 


N° 5. 1265, 12 avril. 


Hoc IACET IN TVMVLO DbOMINVS PETRvS SAVARINVS 
SYB CINERIS CVMVLO QVEM NON HABEAT INIMICVS (sic) 
SANCTA MaRiA DEI GENITRIX PIA VIRGO BEATA 
AVXILII ETHEREI DES ILLI GAVDIA GRATA. 

ISTE FVIT GRATVS CVNCTIS PIVS ATQVE BENIGNVS 
MoRiBVS ORNATVS ET LAVDE PER OMNIA DIGNYS 
PoSTQVAM LEVATVS RECTOR CHRISTO MEDIANTE 
Non EST ELATVS HVMILIS PERMANSIT ET ANTE. 
SEMPER ERAT SIMILIS INTER SOCIOS SINE LITE 
CoONSTANS HAC HVMILIS FVIT OMNI TEMPORE VITE. 
ANNO MILLENO CENTVM BIS ET OCTVAGENO 

SED NON QVINDENO SVB APRILIS MENSE SERENO 
OCTAVIS FESTI PASCE TRANSIVIT AB ISTO 

MyNDO CELESTI SIT LAVS ET GLORIA CHRISTO. 


RecToR BRIVENSIS PRIVS FVIT BRANTOLOMENSIS 
ECCLESIE PROPRIVM SEMPER REXIT SAPIENTER 
MYLTIS SVBSIDIVM PRESTARAT SVFFICIENTER. 


(Bibl. Nat., Ms. fr. 8230, p. 170.) 
Cette inscription se trouvait dans le cloître de la collégiale de 
Saint-Martin de Brive, près de la porte par laquelle on montait 


à la tribune des chanoines. En dehors de quelques anomalies de 
versification, elle ne présente rien de particulièrement intéressant. 


N° 6. 1267, 5 mai. 

HOC ALTARE : COSECRATV : AB AYMERICO : LEM : 

EPO : IN : HONORE : STE : à: ET BEATE: MARIE : VIRGINIS 
ET:BI:ANDREE:APL.I:BI: LAVRIANI:MR:ATQ: POTIFIC(sic) 
IS : ET : BI : NICHOLAI : ÉPI : ET:9F9: ET BEATE KATHERINE 
VIRGINIS: ET: MR: ET OMIVM : SCOR : QINTO: NONAS: MAII: 
ANNO:AB:INCARNACIONE DNI:M:CCe LeX:VII:TPR WI:POR. 


(Ancienne collection Germeau ; aujourd’hui collection de M: la 
comtesse Dzyalinska, à Paris.) 
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Cette inscription de la dédicace d'un autel de l’église de 
Genouillac (et l'on ne sait même plus aujourd'hui de quel Genouil: 
lac il s’agit), n'est pas inédite; elle a été publiée dès 1852 par le 
marquis de Laborde dans sa Notice des émaux du Louvre (p. 65). 
Cette inscription est gravée sur une longue plaque de cuivre doré 
(long. 0,40, larg. 0,10) en capitales gothiques; la gravure des 
lettres a été remplie d'émail bleu. A l'extrémité droite de la plaque 
est représentée la Vierge debout, portant l'enfant Jésus, accom- 
pagnée de saint André; à gauche, on voit sainte Catherine à 
genoux entre deux petits personnages qui la torturent avec des 
roues dentées; au-dessus de la sainte, une main bénissante et 
nimbée sort des nuages. Les personnages sont reservés et gravés 
et se détachent sur un fond d'émail bleu. 

Cette inscription, déjà intéressante au point de vue historique, 
l'est bien autrement au point de vue archéologique, On sait com- 
bien sont rares les émaux de Limoges portant la date de leur 
exécution; on n'en peut citer que quelques-uns à peine. Les tom- 
bes émaillées des enfants de saint Louis (1247) constituent, à 
notre connaissance, à l'heure qu'il est le premier monument daté 
d’émaillerie limousine; nous disons limousine parce qu'il existe 
d'autres pièces d'émaillerie française portant des dates bien anté- 
rieures au xrn° siècle. L'inscription de Genouillac occupe le second 
rang dans cette série chronologique; il y a quelques temps, le 
chef conservé à Nexon (1346), et dont nous reproduisons plus 
loin l'inscription, qui fut découverte par M. de Verneilh, occu- 
pait le troisième rang; aujourd'hui elle doit faire place à un 
monument uouveau, daté de 1307 (n. style). Si nous ne publions 
point celle inscription à sa date, c'est que nous ne savons point 
si c'est l'épitaphe d’un Limousin; quant à la plaque de cuivre 
elle-même, elle est de fabrication incontestablement limousine: 
Ce curieux monument appartient à M. Gaillard de la Dionnerié, 
membre de la Société des Antiquaires de l'Ouest, qui l'avait 
apporté au Congrès des Sociétés savantes à Paris en 1883. Cette 
plaque, de 0,35 de haut sur 0,20 de large environ, offre à sa partie 
supérieure deux figurines d'applique placées sur un fond émaillé; 
à droite un roi debout, vêtu du manteau fleurdelisé émaillé de 
bleu ; à gauche, un personnage en costume de moiue ou de clére 
à genoux, les mains jointes. Entre les deux personnages est fixé 
un écu d'or à trois lions de gueules. Une rosace placée derrière 
la tête du roi peut faire croire qu'il est nimbé, e! alors on aurait 
voulu représenter saint Louis; mais ce point est encore dou- 
teux. Quant à l'inscription elle-même, elle est gravée en belles 
capitales gothiques, émaillées de bleu, les mots étant séparés 
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par des points rouges: elle forme sept lignes d'égale lon- 
gueur. 


+ Obiit : nobilis : clericus dom — inus : Guido : de : Mevios : die : 
sabb — ati : post : occuli : mei : anno : Dom — ini : millesimo : 
tricentesimo : s — exlo : qui : fecit : construi : ista — m : capellam : 
et : sepultus : iacet : — hic : requiescat : in : pace : amen : 


N° 7. 1280. 


TE PRECOR EXAVDI SVPLICEM TIBI ME B. RIGAVDI 
VT PERTE VENIA MIHI DETVR VIRGO MARIA 

CONDAM CANONICO FAMVLANS SUB CANONE CHRISTO 
NVNC IACEO MODICO TVMVLO CONCLVSVS IN ISTO 
ANNI MILLENI CENTVM BIS ET OCTVAGENI. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 171.) 


Cette épitaphe se lisait à Saint-Martin de Brive « à gauche, en 
entrant dans le cloître par la grande porte de l'église ». La repré- 
sentation d'un chanoine à genoux devant une image de la Vierge 
accompagnait cette inscription. 


N° 8. 1286, 22 juillet; 1296, 10 août. 


« HIC IACET Dominus RATERIVS DE MONTE ROCHERII QVI 
OBIIT IN FESTO BEATE MARIE MAGDALENE ANno 
DomiNI M CC IlIxx VI. 
ITEM DOMINA PETRONILLA MATER EIVS QVE 
OBIIT IN FESTO Beati LAVRENTII ANno DomiNI 
M CC XCVI. 


(Bibl. nat., ms. fr. 8230, p. 162.) 


Cette inscription était gravée sur une tombe de pierre plate, 
placée dans la sacristie des Jacobins de Limoges. Le manuscrit 
qui nous l'a conservée nous donne aussi un croquis des figures 
gravées sur la pierre : à gauche se voyait un chevalier, à droite, 
une femme; chaque figure était placée sous un dais d'architec- 
ture. À la ceinture du chevalier était suspendu un écu semé 
d’alérions au lion rampant brochant sur le tout. 
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No 9. 1289, 6 mai. 


HIC IACET Bernardus YTERII ARMA “2 ") 
RIVS ISTIVS MONASTERII 
VNA CVm BerNARDO YTerll t'/ 
NEPOTI SVO PrePOSITO DE 2 à 
QVADRIS QVI OBIIT MENSE à 
MAII IN FESTO Beatl I0OHannlS s 
EVANGELISTE ANno DomiNI 
M° CCe LXXXe IXe. 

(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 147.) 


L'épitaphe de Bernard Itier, bibliothécaire et chroniqueur de 
Saint-Martial, était gravée sur une pierre encastrée dans un des 
contreforts de la chapelle de saint Benoît «dans le petit cime- 
tière, du côté du petit cloître » de l’abbaye de Saint-Martial, On 
sait que Bernard Itier mourut en 1225; son épitaphe dut donc 
probablement être refaite quand on inhuma son neveu. 


N° 10. xuié siècle. 


NOSTER SACRISTA PETRVS BRONCS DORMIT IN ISTA 
FOSSA. PARCAT EI GRATIA SANCTA DEI. M hé 

HILARII FESTO VITAM FINIVIT HONESTO 

FINE PIVS LETVS GRATVS FVIT ATQVE FACETVS. :| ” 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 171.) 


Cette inscription, dont nous reproduisons la disposition maté- 
rielle, se trouvait à Saint-Martin de Brive, « à droite en entrant 
daus le cloître par la grande porte de l'église ». Le style permet 
de la faire remonter au xur° siècle. 


No 11. xt siècle. 
CVR MALE VIVIS HOMO SI SCIRES EXPERIMENTO 
QUE MERCES IVSTO QVE PENA PARATVR INIQVO 
CORRIGERES VITAM IN LACRYMIS DELENDO REATVS 
DET DEVS HELIE CELESTIS PASCVA VITE. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 171.) 
Cette inscription, que son style nous permet d'attribuer au . 


x siècle, se trouvait à l’église Saint-Martin, à Brive, « à droite 
en entrant dans le cloître par la grande porte de l'église ». Nous 
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ne connaissons point le personnage nommé Hélie dont il est 
question dans cebte inscription. 


No 12. x siècle. — 4 août; 7 avril. 


II NONas AVGVSTI OBüit IACOBus NIGRI 
SENIOR. VII IDus APRILis OBiit IACOBus NIGRI 
IVNIOR. OMneS Qui VIDERINT HAS LITTERAS 
DICANT Pro IPSIS PATER NOSTER VEL DE 
ProFVNDIS Pro FIDELIBus. 


(Bibl. Nat., Ms. fr. 8230, p. 147.) 


Cette inscription se lisait à l'abbaye de Saint-Martial de Limoges, 
« sur une pierre contre la muraille hors l’église, en sortant par 
une petite porte qui va au cimetière, à main droite, au-dessus de 
laquelle est une image en bosse». Les Chroniques de Saint-Martial 
ne nous apprenuent rien sur ces deux personnages; toutefois une 
partie de l'inscription étant figurée dans la copie manuscrite en 
capitale gothique, on peut assigner comme date probable à cette 
inscription le xur° siècle; d'autant qu'un certain Jacme Negre 
figure vers 1224 parmi les moines de Saint-Martial (DupLès- 
AGIEr, Chroniques de Saint-Martial, p. 269, 278, 280). 


N° 13. xuiI° siècle. 
HELIAS. FVLCHERII 
MILES. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 173.) 


1fit 


Ÿoici une inscription que nous plaçons au xmn° siècle en nous 
appuyant sur la forme des lettres, forme que Gaignières a eu 
soin de nous conserver : ce sont de belles capitales gothiques. Où 
se trouvait cette inscription ? il a négligé de nous le faire savoir 
exactement; en sorte que nous ne pouvons connaître cette ori- 
gine que par la place que l'inscription occupe dans le recueil : 
nous ne saurions nous prononcer catégoriquement entre Saint- 
Junien ou Grandmont. La chose est d'autant plus regrettable que 
le dessin, quelqu'imparfait qu'il soit, nous permet de juger que 
cette sépulture était un monument assez intéressant. L'inscription 
était disposée sur l'un des rampants d'un couvercle de sarcophage 
en forme de toit. A l'extrémité de gauche était gravé un quadri- 
lobe qui renfermait sans doute la représentation de quelques 
sujets de piété; à la suite du quadrilobe était un écu, et enfin 
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l'épitaphe, gravée sur deux lignes d'inégale longueur; séparées 
par une épée placée parallèlement aux lignes. Ce tombeau se 
trouvait « dans le jardin, contre l'église, derrière le grand autel, 
où il y a un tombeau de pierre aussi relevé ». Nous aurions pré- 
féré une simple indication de provenance à des renseignements 
si abondants. 


N° 14.  Fia du xur ou commencement du xrv* siècle. 


HIC IACET DOMINVS ARCHAMBALDVS 
VICECOMES DE COMBORNIO ET DOMINVS 
BERNARDVS FILIVS EIVS ET DOMINVS 
ARCHAMBALDVS FILIVS DOMINI BERNARDI 
ET DOMINA MARGARITA MATER DICTI 
DOMINI ARCHAMBALDI ET DOMINVS GVIDO 
FILIVS DOMINI ARCHAMBALDI. IOANNES 
REGIS ME FECIT, 


(Bibl, Nat., ms. fr. 8230, p. 168.) 


Cette tombe de pierre plate, qui était placée dans la salle du 
chapitre d'Obazine, n'offrait que la représentation d’un seul per- 
sonnage, un chevalier armé de toutes pièces et priant ; sur l'écu, 
pendant à sa ceinture se voyaient les armes de Comborn (deux 
léopards), qui étaient également répétées sur un écu placé sous 
ses pieds et sur un autre placé à l'angle supérieur de droite.du 
tombeau. SE 

Les personnages dont il s'agit dans cette inscription sont:. 
{1° Archambaud VI, vicomte de Comborn (+ après 1229); 2° son 
fils Bernard IT, vicomte de Comborn ; 3° Marguerite de Turenne, 
femme de ce dernier; 4° Archambaud VII, vicomte de Comborn 
(+ 1277), fils de Bernard IT et de Marguerite de Turenne ; 5° Gui, 
vicomte de Comborn (+ après 1298), fils d’Archambaud VIL: Il 
est fort probable que le tombeau fut refait à l'époque de la mort 
de ce dernier et que l'on réunit alors dans le même lieu les corps 
des quatre bieuafaiteurs d'Obazine. Remarquons que, chose assez 
rare, le sculpteur Jean Roi ou Leroi a signé son œuvre. 


Ne 15. xuré-xive siècles. 
HIC JACET BONE MEMORIE 
DomiNuS GALHARDus DE MALAMORTE 
CANonicus LEMOVicensis ET ARCHILEVita. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 142.) 
Cette inscription était gravée en capitales gothiques sur une 
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tombe de pierre plate, « au milieu de la première chapelle, à main 
droite, à costé du cœur », à Saint-Etienne de Limoges, Au-des- 
sous de l'épitaphe se voyait un écu bandé de … au chef de … 


N°16. 1303 (n. s.), 18 mars. 


HIC IACET FRater MARTINVS BONELLI 
DE SancTO LAZARO CONVERSVS. ANIMA 
EIVS REQuiescat IN PACE. AMen. OBIIT 
XV KaLendas APRILis. ANNO DomiNI 

M. CCC. II. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 165.) 


Cette inscription se voyait dans le cloître des Jacobins de Li- 
môges, sur «une petite pierre dans la muraille, en allant à la 
porte de la congrégation ». 


N° 17. 1327 (n. s.), 13 janvier. 


GI, GIST. IEHAN. CHEFDEROI. DE. LIMOIES, QUI 

TRESPASSA. L AN. DE GRACE M CCC XXVI. OV 
. ‘MOIS. DE. IANVIER, LE IOVR, Sr.ILERE. PRIEZ 
4: POVR. LAME. DE LI. 

Cette inscription, en let'res capitalés gothiques, se lisait tout 
autour d’une tombe de pierre gravée, « entre deux piliers, à gau- 
che de la chapelle de la Vierge, dans l'église des Grands-Augus- 
tins de Paris ». C'est Gaignières qui nous a conservé l'inscrip- 
tioft de la tombe (Gaicnières D'Oxronp, Paris, t. III, f° 4), La 
tombe elle-même n'a rien de particulièrement remarquable; le 
défunt'est représenté les mains jointes, la tête couverte d'une 
coiffe, vêtu de long, un chien sous les pieds. La figure est placée 
sous un dais d'architecture dont le pignon est accosté de deux 
écus semblables : de. au chevron de. accompagné de trois chefs 
courounés, posés ? et { ; ce sont des armes parlantes. Aux quatre 
angles de la pierre sont quatre écus partis, au 1 chargé d’un aigle 
à deux têtes, au 2 chargé d'une étoile à huit rais. Nous ñe savons 
à qui appartiennent ces armoiries. Nous né savous quelles fonc- 
tions ce Jean Chef-de-Roï remplissait à Paris; nous n'avons du 
reste que peu de renseignements sur cette famille limousine : 
toutefois nous voyons, en 1357, un Pierre Chef-de-Roi, fils de 
Martial, faire une donation au prieuré d’Aureil. (Voyez A. LEROUX, 
Inventaire des Archives de la Haute-Vienne, D. 580.) 


Go gle PRINCETON UNIVERS 


— 220 — 
N° 18. 1337, 19 juin. 


MORIBVS ORNATVS GENEROSO SANGVINE NATVS 
MONS PACIFICVS SAPIENS PIVS ATQVE PVDICVS 
QVEM MERITIS LAVDO MARCHES VENERABILIS AVDO- 
YNVS AHENTENCis DAVRATI BITVRICENSIS ' 
CANonicus PRIDEM FVERAT DVM VIVERET IDEM 
HAC IN SEDE QUAQVE VIR IVRE PERITVS VTRAQVE 
NONTRONII VITA POLLENS FVIT ARCHILEVITA 
HVNC DEVS INVITA CELESTI MVNERE DITA 
ANNO MILLENO TER CENTVM TER DVODENO 
TRADITVS AD FVNVS FVIT ANNVS IVNGATVR VNVS 
SERVASII FESTO IVNII PIVS HVIC DEVS ESTO 

. QUESO IHesV BONE CVM SVPERIS SIT IN ETERE TECVM. 

AMEN. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, f 140.) 


L’épitaphe d'Audouin Marches se trouvait à Saint-Etienne de 
Limoges, « dans la première chapelle à main gauche, en entrant 
par la porte à gauche de l'église, à costé de l'autel à droite sur 
une pierre dans la muraille ». A l'avant-dernier vers nous propo- 
sons de corriger SERVASII en GERVASII. La fête de saint 
Gervais tombe au mois de juin, ce qui concorde avec.l'inscrip- 
tion, tandis que celle de saint Servais est du 13 mai. Au sixième 
vers nous proposons aussi de lire « QUOQUE » au lieu de 
« QUAQUE » et « VTROQUE » au lieu de « VTRAQVE ». La 
famille des Marches est bien connue; cet Audouin était peut-être 
le fils d'un autre Audouin, qui est mentionné comme mort en 
1315 dans un acte par lequel Guillaume, chevalier, fils de feu 
Audouin Marches, chevalier, assigne 30 sous de rente au prieuré 
d'Aureil. (Voyez A. Leroux, Inventaire des Archives de la Haute- 
Vienne, D. 931.) 


N° 19. 1346. 


DNS : GVIDO : DE : BRVGERIA : PRO 
CHIA : SCI : MARTINI : VET‘IS : CA 
PLL'S : ISTIS : ECCL'IE : DE ANEX 
OIO : FECIT : FIERI : LEM : HOC 
CAPVT : IN HONORE : BI : FERR 
EOLI : PONTIFICI + EGO : AY 
MIRICYS : XRIANI : AVRIFA 

BER : DE : CASTRO : LEM : FECI 
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HOC : OPVYS : LEM : ANNO ;: DNI ; 
MLL°0 : CCC XL : SEXTO DE f. 
PCÉPTO : DCI : DNI : GVIDOIS ! 
d' ay PE BRVGERIA 
cas de cuivre gravée, placée sur la partie postérieure du chef 
de saint Ferréol, conservée dans l'église de Nexon. Cette inscrip- 
tion a‘été publiée en 1863 par M. de Verneilh, dans son mémoire 
sur Les émaux français el les émaux élrangers. (Bulletin monumen- 
tal, t. XXIX, p. 245.) Nous en avons déjà fait ressortir plus 
haut l'importance; elle nous donne le nom du donateur, Gui de 
Brugières, le nom d’une paroisse située près de Nexon, Saint- 
Martin-le-Vieux, et enfin le nom d’un orfèvre, Aimeri Chrétien. 


N° 20. 1348, 10 septembre. 


HIC IACET BONE MEMORIE DOmnus BERNAR- 
DVS QVONDAM PR'OR SanC11 Geraldi.… 
QVI OBIIT III IDus SEPTEMBRIS ANNO DO- 
MINI MILLEsimo CCC. QVADRAGESIMO. VIII. 

” ORATE PRO EO..... 


LU: (Bibl. Nat., us. fr. 8230, p. 165.) 
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I Cette épitaphe se lisait à Saint-Gérald de Limoges sur «une 
tombe de pierre plate, au milieu de l'église »; sur cette tombe 
était gravée la figure « d’un prêtre en chasuble, tenant un baston ». 


L''l 


Ne èL. Fin du xiv* siècle. 


HIC : JACET : P : DE VALLIB? : ABBas #//{/{///IIUt 
(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 156.) 


Cette inscription était placée sur les bords d'une « tombe rele- 
véc en bosse devant le grand autel » à l'abbaye de Saint-Martin, 
à Limoges. Elle est fort incomplèle, puisque les mots que nous 
donnons n'occupaient qu'un des bouts et le commencement de 
l'un des côtés de la pierre ; les caractères étaient gothiques. Pierre 
de Vaux était encore abbé de Saint-Martin de Limoges en 1396. 
(Voyez Gallia christiana, 11, 585.) 

16 


60 qle PRINCETON UNIVERSITY 


— 9%? — 
N° 22. 1400, 6 jüin. 
ACI « REPOSE vw LA « NOBLE « MARGARITE © 
CHAVVERONE « DAME « DE « POMPEDON « 


QUE « ALA « À « DIEV & LE © VIF « DE © IVIN 
4° (?)« BON « REPOVS & LVI & SOIT « DONE « 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 168.) 


Cette tombe de pierre plate se trouvait devant le grand autel, 
dans l'église des Chartreux de Glandier. La date n'est pas cer- 
taine; cependant, d'après le croquis de Gaignières, on peut 
conjecturer que c'est bien 1400 qu'il faut lire, car l'inscription 
était en capitales gothiques. 


N° 23. 1408. 
AnnO DomiNI Mo CCCC? VIII VENERABILIS 


DomiNA K. D ALBVÇON ABBATISSA ISTIVS 
MONASTERII FECIT FIERI PreseNTES. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 145.) 


Un écu chargé d'une croix ancrée et d'un lambel de trois pen- 
danis était gravé en tête de cette inscription, placée contre l’un 
des piliers de gauche de l'église de l'abbaye de la Règle, à Limoges. 
Nous ne saurions dire au juste à quelles constructions ou déco- 
rations se rapportent les mots : fecit fieri presentes. Peut-être 
s'agit-il ici de verrières. 


N° 24. 1476. 


HIC IACET EGREGIVS ET POTENS VIR 
DOMINVS IOHANNES MILES ET BARO VICECO- 
MES DE COMBORNIO ET DOminus DE TREIGNA- 
CO QVI OBIIT ANNO DOminl MILLesimO CCCC 
LXX VI. 


(Bibl. Nat , ms. fr. 8230, p. 168.) 


Cette tombe de pierre plate se trouvait dans l’église des Char- 
treux de Glandier, devant le grand autel. Jean de Comborn y 
était représenté priant, tête nue, armé de toutes pièces, sous un 
dais d'architecture. A sa droite étaient son haume et son épée; 
à sa gauche, un lévrier et son écu chargé de deux léopards. 
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N° 95. 1513, 1516, 1519. 


TRES VNO EX VTERO. 

HIC IACET DOminus IOHannES BOYOL CANonicus 
QVI OBIIT XXV IVNII ANno DomiNI Me QUINGEN- 
TESIMO XVI. 


HIC IACET DOminus LEONARDVS BOYOL CANonicus 
QVI OBIIT DIE XIX IVNII ANno DomiNI M° QUIN- 
GENTESIMO DECIMO TERCIO. 


HIC JACET DOminus MARTIALIS BOIOL CANonicus 
QVI OBIT........ . ANno DomiNi M° QUINGEN- 
TESIMO XIXe. | 

(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 144.) 


On voyait à Saint-Elienne de Limoges, « le long du chœur, à 
droite, vers la sacristie », une tombe de pierre plate sur laquelle 
étaient représentés trois chanoines; au bas de la tombe était 
gravée sur trois lignes l'inscription ci-dessus, accompagnée des 
armes des Boyol : de. à la fasce d'or, chargé en chef d'un léopard 
passant de … et en pointe de six tourteaux ou besans posés 3, 2 
et {. L'abbé Texier (Inscriptions du Limousin, n° 210 et 211) a 
déjà publié deux inscriptions de 1497 relatives à un membre de 
la famille Boyol qui fut official de Limoges. Voici encore une 
inscriplion concernant deux membres de la’même famille, mais 
à laquelle nous ne saurions assigner une date précise ; elle était 
gravée sur une tombe de pierre plate, placée au milieu de l'église 
des Cordeliers de Limoges; au centre de la pierre étaient gravées 
les armes de la famille. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 157.) 


MARCIALIS BOYOLIN DECRETIS BACHALARIVS.ECCLE. LEMOV. CAN. 
N : 





DN 


LITE I TETITT 


[II IIIITII I HIC TACET 


LILI TITI EEE TITITITITITI TOO SADSIONVH 


Er 
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N° 26. 1514, 8 mai. 


CY GIST REVEREND PERE EN DIEU Mr GEOFFROY DE POMPADOUR, EVESQUE 
[pu Puy EN AUVERGKE, 

COMTE DE VELLAY, LICENCIÉ EN CHASCUN DROIT, GRAND AUMOSNIER DE 
[FRANCE, PREMIER PRESIDENT DES COMPTES, 

CONSEILLER DES ROIS Louis XI, CHarLes VII er Louis XII, PLEIN DE 
[PRUDENCE, SCIENCE 

ET AUTRES VERTUS, LEQUEL APRÈS AVOIR VESCU LXXXIV ANS MOINS VIII JOURS, 
TRESPASSA LE VIll® JOUR DE MAY L’'AN M D. XIV. PRiez DIEU POUR soN 
" [AME. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 175.) 


La sépulture de Geoffroi de Pompadour, évêque du Puy, se 
trouvait à Saint-Pardoux d’Arnac, près de Pompadour ; elle con- 
sistait en un tombeau de cuivre, sur lequel était représenté un 
évêque; quatre écussons écartelés accompaguaient l'inscription 
gravée sur le bord du tombeau; ces armoiries étaient aux { et 4 
d'azur chargé de trois tours d'argent et aux 2 et 3 de … au dex- 
trochère de … à l'épée droite de … (Sur Geoffroy de Pompadour, 
on peut consulter le Gallia christiana, II, 735.) 


N° 27. 1516, 11 juin. 


HIC IACET NOBILIS VIR DOMINVS JOHANNES 
GAYOT DE BASTIDA IVRIS VTRIVSQVE 
DOCTOR 2 ue 2 re et Te se de 
QVI OBIIT DIE 41a IVNII ANNO DOMINI 

1516. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 143.) 


Limoges, Saint-Etienne; première chapelle à gauche en entrant 
par la grande porte; tombe de pierre plate devaut l'autel. 

L'abbé Texier (Recueil des inscriptions du Limousin, n° 229) a 
publié une pièce de vers latins concernant Gayot des Bastides, 
el qui était gravée sur une lame de cuivre fixée au mur dé la 
chapelle ; mais il a négligé de donner l'épitaphe. 
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1549, 25 avril. 


Le jour St-Marc, 25° d'avril, l'an 
1549. deceda feu M‘ Anthoine 
Gamand, grefier criminel de la 
senescé de Limosin a Limoges. leq! 
sur ses biens donna 20 stz de rente 
au bastiment & fabrique de la presente 
eglise St-Pierre amortissables en 
payantdix livres. Et pour la fondation 
une messe qu'il ordona estre dite tous 
les lundis a basse voix par l’ung 
des prestres de la communauté et 
leur donna cent sols tz de rente 
amortissables en poiant cent livres 
Et afin de perpetuelle mémoire 
voulut le present épitaphe estre 
mise en ce pilier devant 
lequel il est enterré. Priez 
Dieu pour luy et pour 
tous fideles tres 
passez 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 154.) 


Cette épitaphe se trouvait à Limoges, dans l’église Saint-Pierre. 
Elle était gravée sur une petite lame de cuivre placée contre la 
muraille, « à main droite eu entrant, au-dessus d’un confes- 
sionnal ». Nous n'avons aucun autre renseignement sur cet 
Antoine Gamand. 


N° 29. 


1558, 14 décembre. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 142.) 


HIC IACET CORPVS DOmini PETRI BOT 
HVIVS ECCLesiE CANonicus QVI OBIIT DIE 
XIV MENSIS DECEMBRIS ANno DomiNI 1558. 


La tombe de pierre sur Jaquelle était gravée cette épitaphe se 
trouvait dans la nef de Saint-Etienne, vis-à-vis de la porte du 
chœur; une figure de chanoine y était gravée. 
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Ne 30. | 1569, 26 juin. 


EPITAPHE 
DE FEU M'e MERIGEN DE Masses, sG' pup. 
LIEU CHLR DE L'ORDRE DU ROY, CAPITAINE DE 50 GENS D'ARMES 
ET GOUVERNEUR POUR S. M. À LIMOGES EN ABSENCE 
DE M' LE comre D’Escars. 
APRES QUE L’ON EUT FAIT GOUVERNEUR DE LIMOGES 
MERiGon (sic) be Masse MARS EN FUT IRRITÉ 
ET VA DIRE TOUT HAUT S'IL FAUT QUE TU DESLOGES 
Du camp ET MOY AUSSY. C'EST UN POINT ARRESTÉ. 
MINERVE QUI FUT LA DISOIT D'AUTRE COUSTÉ 
QUE s1 FEROIT. ÊT LUY DESSUS CETTE QUERELLE 
A Limoces S'EN viNT. Mais LAS! LA MORT CRUELLE 
Pour ROMPRE CE DEBAT L'ENVOYA TOST EZ CIEUX 
Nous LAYSSANT SEULEMENT SA LOUANGE ETERNELLE 
UN REGRET DANS LES CŒURS ET DES LARMES AUS YEUX. 


AUTRE LE LUY MESME. 
L'AN MIL CINQ CENS SOIXANTE NEUF LE JOUR 
VINGT SIXIESME EN JUING, Ô QUEL DOMMAGE, 
Feu MERIGON DE MASSES, PREUX ET SAGE 
VoLaA D'ICI AU CELESTE SEJOUR 
REQUIESCAT IN PACE. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 153.) 


Limoges, Saint-Pierre. Lame de cuivre gravée contre un pilier. 
Les armes du défunt de … à deux vaches passant accompagnées 
d'une étoile en chef étaient représentées au-dessous de cetle épi- 
taphe burlesque. 


N° 31. 1589, 143 mars. 
HIC IACET DOMINVS IOHANNES 
LAMY HVIVS ECCLesiAE CANONICVS 
QVI VLTIMVM VITAE SPIRITVM 
EMISIT DIE DECIMA TERTIA 
MARTII ANNO DomiNI MILLESIMO 
QUINGENTESIMO OCTVAGESIMO 
NONO. ORATE PRO ECO. 
(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 000.) 
Saint-Junien, Lame de cuivre contre le pilier à droite de la 
porte du chœur, au-dessus du bénitier. Au-dessus de l'inscrip- 
tion se voyait un éçu de … à un pigeon de … 
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1596, 22 septembre. 


CHRISTO GENTIS HVMANÆ 
SOSPITORI SACRVN. 
QvoD VENERANDA CANITIE PROMINENTIBVS AC VLTKA 
SEXAGESIMVM DECEMBRIEM FRODVCTO LITTERARVM 
STYDIO ERVDITIS VIX ALIQVANDO GONCESSVM FVIT 
1D FLORENTI ÆTATE SINGVLARI QVODAM DIVINI 
NVMINIS FAVURE PETRVS ILLE BENEDICTVS 


; OBTINVIT CVIVS HiC OSSA RECONDYNTVR NAM CGVM 


LVSTRA QVATVOR DVNTAXAT PEREGISSET 
PHiLOSOPHIAM PVBLICE IDQVE LVTETIÆ 

PARISIORVM TANTA CELEBRITATE DOCVIT, VT 
EJvSDEM DISCIPLINÆ PROFESSORVM NEMINI CEDERE 
VIDERETVR CVMQUE ANNOS HVIC ÆTATI DVOS 
ADDIDISSET SACRA INSIGNIA DOCTORIS SORBONICI 
UNDIQVAQVE PLAVDENTE CHRISTIANO LYCEO 

ADEPTVS EST VT VERO OMNIGENZÆ DOCTRINÆ 

Sic EGREGIA ROTVNDI ELOQVII LAVDE INTER 
PRIMARIOS DIVINI VERBI CONCIONATORES CLARVIT 
HINC FACTVM VT Ex QVATVOR VNVS DESIGNATYS 
FvEeniT cvi HENRICVM HVJVS NOMINIS QVARTVM 
GALLORVM REGEM AB ERRORIBUS CALVINI 

RECENS LIBERATVM IN IPSA ORTHODOXÆ FIDEI 
AGNITIONE CONSILIO AC DOCTRINA SALUTARI 
CONFIRMARET, INSIGNEM CERTE VACCAVIT 

OPERAM CVM PVBLICIS TVM PRIVATIS EXHORTATIONIBVS 
Qvo EODEM ERRORVM LABYRINTO DECEPTO IN VIAM 
VERITATIS ADDVCERET, NICHIL ÆQUE GRATVM HABENS 
AC HVJVSMODI OFFICIA QVIBVS PROESTANDIS FOELICI... 
VERSABATVR TOTVS RE IPSA, VT NEMINE BENEDICT. . 
PRÆCLARO DEN!QVE ILLO HONORE ARCHIDIACONI ECCLESIÆ 
LEMOVICENSIS QVO FRVEBATVR DIGNISSIMVS, QVOD EA 
CASTISSIMIS MORIBVS CONFIRMARET, QVÆ 

EXHVBERANTI FACVNDIA IN MEDIVM PROFEREBAT HOC 
ETiIAM ADDITVR SI TAM CLARIS AC PERFVLGENTIBVS 
MERITIS GENERIS CLARITATE LVMEN ALIQVOD ADDI 
PossiT. Ex ILLA FAMILIA DVXISSE ORIGINEM BENEDICTI 


Digitized b Go gle PRIN 


— 228 — 


Qva NON ALIA LEMOVICIS VEL ANTIQVIOR VEL 
ILLVSTRIOR PRÆDICATVR. SED PROH DOLOR! CvM IN 
Dies MAGIS AC MAGIS ECCLESIÆ ILLVSTRANDÆ 
VIGILANTER INSVDARET VIGESIMVM OCTAVVM 
AGENS ÆTATIS ANNVM IRREVOCABILI MORTIS 
STATVTO TVRONI CONCIDIT : QUIN IMO 
AD IMMORTALITATIS SEDES ASCENDIT MORTEQVE 
MORTALIS ESSE DESIIT CVIVS TANTA 
TAMQVE CELEBRANDÆ VIRTVTIS ERGO 
MÆSTISSIMVS EJVs FRATER MARTIALIS 
BENEDICTVS QVOESTOR GENERALIS FRANCLÆ 
Hoc ELOGIVM 
P. C. 


IN EJVSDEM BENEDICTI TVMVLVNM. 


NOMEN ET OMEN HABENS PVLCRI BENEDICTVS HONORIS 
PvLCRA PKOBANT FVERIT QVAM BENE DIGNVS EO 

DOCTRINA ELOQVIVM PIETAS QVIBVS ILLE REFVLSIT 
VT TRIBVS HIS TALEM VIX FERAT VLLA DIES 

LEMOVICEM HUNC VERO NON SOLVM LEMOVICENSIS 
QvO PATRLÆ FLOREM CVIQVE FVISSE PROBET 

TvRONI FACTVM CVI NOMEN GALLICVS HOTVS 
GALLICVM VTI FLOREM VVLT CECIDISSE DEvs 

PLVRA QVID EXPECTAS TIBI SIT SATIS ILLA TENERE 
Hoc TANTVM DICAS, POSTQVE VIATOR ABI 

FAN BENE QVI VIXIT VIVAT BENEDICTVS OLYMPO 
TaAM BENE QVI DIXIT AVDIAT RESQVE BENE. 

[o. BecBrævs Cowr. 


Obiit anno Domini C19. 19. XCVI. die vero xx11 septembris. 
° (Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 151.) 


Cette épitaphe de Pierre Benoît se trouvait à Saint-Pierre, à 
Limoges, sur une plaque de cuivre, dans la chapelle du Sépulcre. 
Ainsi que nous l'apprend la signature, elle était l'œuvre de Jean 
de Beaubreuil, avocat et poète de Limoges, sur lequel on trou- 
vera quelques renseignements dans l'Inventaire des Archives 
communales de Limoges, rédigé par notre confrère et collaborateur 
A. Thomas. 





Digitized by Go gle 


— 229 — 
N°33. 5 1598, 9 avril. 


HIC IACET 
DOMINVS 
MATHEVS THEVLIER 
CANONICVS HVIVS 
ECCLESIAE,. 

QVI SPECVLVM CERNIS 
CVR NON MORTALIA SPERNIS 
TALI NAMQVE DOMO 
CLAVDITVR OMNIS HOMO. 
VNDE SVPERBIMVS 
AD TERRAM TERRA REPIMUS. 
FAC BENE DVM VIVIS 
SI MORTEM TIMERE NON VIS. 
FIDELIVM ANIMAE PER MISERICORDIAM 
DEI REQVIESCANT IN PACE. 
AMEN. 

OBIIT 9 APRILIS ANno 
DomiNI 1598, AETatis SVAE 75. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 146.) 


Cette inscription était à Saint-Martial de Limoges, gravée «sur 
une lame de cuivre dans le cloistre contre un pilier, proche la 
figure de la Vierge». Les armoiries du défunt accompaguaient son 
épitaphe : de … chargé d'un arbre arraché accosté de deux crois- 
sants, au chef de .… chargé de trois étoiles. 


N° 34. 1598. 


SANCTE SVLPICI ORA PRO NOBIS. 
J. GARREAV PARRIN. ET M. DE L. MARINE 
L. M. Ve IIIIxx XVIII. 


Petite cloche de la paroisse de Dourrazac, haute et large de 
17 pouces. 

Bien que notre confrère A. Leroux ait déjà publié cette ins- 
cription dans l'Inventaire des archives de la Haute-Vienne (D. 333), 
où l'on en trouve une copie du xvin® siècle, nous avons jugé 
utile de la donner de nouveau ici afin de rendre notre recueil plus 
comylet. La même liasse fournit deux autres inscriptions de clo- 
ches, d'une époque encore plus récente, que nous donnons à 


leur date. 
17 
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N° 35. xvi® siècle. 
ANNO MILLENO QUINGENTESIMO. . ... 
TVNC ERAT AVGVSTI, . . .. SEXTA DIES 


PREDICTI SANCTI CVRATVS ET.,... JOHANNES 
VIGIER HOC SEQVITVR STAT VIT, ETC. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 157.) 


Limoges, Cordeliers. C'est lout ce que Gaignières nous a con- 
servé de cette inscription, gravée au-dessus de la première cha- 
pelle, du côté gauche de l'église des Cordeliers. Dans la même 
chapelle se trouvait une tombe de pierre plate; des armoiries 
accompagnaient l'inscription : de .…. à un lion de … tenant une 
croix, au chef de .…. chargé de trois quintefeuilles de ..…. 


N° 36. 1603. 


ÆTERNÆ POSTERORYVM MEMORIÆ ET FŒLIG D. D 
DE GVAY IN REGIO LEMOVICVM SENATV PRÆTORIS 
ÆQVISSIMI PRÆFECTIQUE GENERALIS 

QUIETI. 


DG 


Hic oPVS EST LACRYMIS COMVNI HIC PATRIÆ LVCTV 
LEMOVICVM CECIDIT GLORIA PRIMA FORI 

HEV PATRIÆ PAlIREM IVRIS LEGVMQVE PARENTEM 
SVSTVLIT INCEPTIS INVIDA PARCA SVIS 

FATA QVID AEDERIS ? VICTIS VICTRICIA FATIS 
FLOREBVNT VITÆ TOT MONVMENTA SVÆ. 

DivEs OPVM, DIVES NATORVM, LIVES HONORVM 
AT MERITIS MVLTO DITIOR OCCVBVIT 

VIVERE DEBEBAT MAGIS HIC TIBI PATRIÆ PRÆTOR 
PARCÆ SED NOLVNT PARCERE. PARCE DEvs 

HÆC MŒRRENS CVM TOTA FAMILIA P. BESsE, 
DocTOR PARISIENSIS, DEDICABAT ANNO DoMini 1603. 

REQYIESCAT IN PACE. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 153.) 


Limoges, Saint-Pierre. Lame de cuivre « placéa contre le troi- 
sième pilier de la seconde rangée, à droite ». 


Original from 
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1606, 18 avril. 


su 


MORIATVR ANIMA MEA MORTE JVSTORVM. 

D. D. LEONARDO DE LA CHARLONIE VTRIVSQVE IVRIS 
DOCTORI MERITISSIMO IN SENATV LEMOVICENSI 
PATRONO DIGNISSIMO EIVSDEMQVE VRBIS PRÆTORI 
ÆQVISSIMO IN CIVILIBVS NEGOCIIS CVM LAVDE 
VERSATISSIMO ANTUS DE LA CHARLONIE ET 
Lvoovica pv Bois, ILLE FRATER 

CHARISSIMO FRATRI, HÆC FIDELIS CONJUX OPTIMO 
CONIVGI, HÆC SACRVM MŒRENTES ERIGI 

CVRAVERE. QVi DECIMO QVARTO KALENDAS MAII 
ANNO DOMINI MILESIMO SEXCENTESIMO SEXTO ANIMVM 
DEo REDDIDIT. 


EPITAPHIVM. 


Qvisquis AD HÆC PROPERAS SACRI PENETRALIA TEMPLI 
SISTE GRADVM ET MATRIS FLEBILE CERNE MELOS 

IVRIS ET ÆQVARVM JACET HOC SVB MARMORE LEGVM 
INSIGNIS CVLTOR JVSTITIÆQVE TENAX 

ELYStVM COLIT VMBRA NEMYVS SEDESQVE BEATAS 
AST HIC VRNA TENET MEMBRA SEPVLTA BREVIS. 


Jvpicis OFFICIO FVNGENS SVB LEGE REGEBAT 
Hos PATRIÆ FINES SACRAQYE JVRA DABAT. 


Si NVNC JVSTA DEUS DAT MORTIS JVRA PETENTI 
FVNERE NON POTVIT PROSPERIORE MORI. 


EPITAPHE. 


L'HONNEVR ET LA VALEVR, LES ARTS ET LA SCIENCE 
SE LOGENT DE TOVT TEMPS AV TEMPLE DE VERTV 

ET BIEN RARE L'ESPRIT DE CES DONS REVESTV 

Qvi L’ESLEVENT AV BIEN DE L'IMMORTELLE ESSENCE. 
CELVY QVI GIT ICY DES SA PREMIERE ENFANCE 

DE CES PERFECTIONS MONSTRA LE CHAMP BATY 

Mais SVR SES DERNIERS JOVRS DE DOVLEVR ABATV 
CONQYIT VN PLVS BEAV LOT PAR SA SEVLE CONSTANCE 
TRIVMPHANT DV PECHÉ, DE L'ENFER, DE LA MORT 
MESPRISANT LES ASSAVLTS D'VN INCROYABLE EFFORT 
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CAVSÉ PAR LES LANGVEVRS D'VN MAL PLVS QV'INCVRABLE 
RENDANT L'ESPRIT A DIEV DELIVRÉ DE PÉCHÉS, 

ARMÉ DES SACREMENTS LES YEVX AV CIEL FIXÉS. 
POVROIT ON SOVHAITER TOMBEAV PLVS HONORABLE. 


EXxPECTO DONEC VENIAT. 


HAS LACRYMABILES MVSARVM VOCES 

SACRO CHARI AVYNCYLI TVMVLO 
DEDicaABAT F,. MARTIALIS 

GOBERT À SANCTO BERNARDO MONACYS 

FYLLIENSIS SACRI VERBI CONCIONATOR. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 152.) 


Limoges, Saint-Pierre ; lame de cuivre contre le deuxième 
pilier, à droite en entrant. Deux écussons accompagnaient cette 
épitaphe ; l'un de chargé de deux chevrons et semé d'étoiles, 
l'autre parti, au { de même, au 2? chargé d'un arbre arraché, à la 
bordure de ..…. semée de pointes de diamant. 


N° 38. 1607, 17 octobre. 


HIC JACET VENERABILIS D. JACOBVS 
DE TOLVNDAC CANONICVS HVIVS 
ECCLESIÆ QVI MIGRAVIT E VIVIS DIE 17 
OCTOBRIS ANNO DOMINI 1607 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 142.) 


Limoges, Saint-Étienne. Cette inscription était gravée tout 
aulour d’une tombe en pierre, au milieu de laquelle élait fixée 
une plaque de cuivre de forme ovale portant les armoiries du 
défunt : un écu d'azur chargé de trois oiseaux d'or, posés 2 et {,et 
d'une rivière en pointe. Le même écusson, accompagné d’un chef 
d'or à trois éloiles de ..…. , Se voyait sur le rétable en pierre de 
l'autel de la chapelle où se trouvait ce tombeau. Gaignières a 
négligé de nous indiquer de quelle chapelle il s'agit. 


N° 39. 1621, 1% octobre. 


IIIS 
EPITACDION 


NoniLissimt ATQUE CLARISsIMI D. Din 
LeonarDi CaSTIMVNDI siVx CHASTENET 
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BARONIS À MVRAT, DE MEYRIGNAC, SVBREPOST (?) 
BEAVVAIS ET CONSILIARII REGIS IN SEDE 
LEMOVICA ET GENERALIS 
LEMOVICENSIVM 
PRÆTORIS 


FALLERIS H1C CASTVM MVNDVM QUICUMQUE JACERE 
Crepis LEMOVICI LVMINA SACRA FORI 

Qi NIGRVM VITIO NOVIT PRÆFIGERE THŒTA (?) 
QvVi GRAVITATE PIYS QVI PIETATE GRAVIS 

QUEM TOTIES GEMEBVNDA NOVIS ASTHÆA QVERELIS 
LVXIT INORNATAS DILACERATA COMAS 

Non JACET BIC SED DOCTA VIRVM 1AM VINCIT MORA 

© NEC BREVIS VRNA CAPIT QVEM BREVIS VRNA TENET 

ET MALE TV QVICVMQVE IGNARA MENTE REVOLVIS 
NYNC ESSE IN TVMVLO QV1 FVIT IN THALAMO 

IMO QVI CORPVS LIQVIT CŒLVMQUE MEAVIT 
NYNG EST IN THALAMO QVI FVIT IN TVMVLO. 


AVTRE EPITAPHE. 


CELVY N’EST PAS MORT QUI RENAIST 
OSTEZ DONC DK LA CETTE PIERRE 

ET REGARDEZ DEDANS LA BIERRE 
Vous y VERREZ QUE CHASTE NAIST. 


Qvi DECEDA LE PREMIER JOUR DU 
Mois D'OCTOBRE M DC XXI 


REQVIESCAT IN PACE. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 155.) 


Limoges, Récollets. Ces vers étaient gravés sur une tombe 
plate de cuivre, à l'entrée de l'église, près du bénitier. Deux écus- 
sons accompagnaient l'épitaphe : l'un de. à un arbre arraché de... 
surmonté d'un soleil; l’autre de ,.…… chargé de trois épis accom- 
pagnés de deux croissants. Ce Léonard de Chastenet ou Chastanet, 
lieutenant général, est mentionné dans l'Inventaire des archives 
communales de Limoges (GG. 107); le 18 février 1616, il faisait 
baptiser sa fille Marie à Saint-Michel-des-Lions, 
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N° 40. 1625, 6 octobre. 


MARTIALIS BENEDICTVS DIEM OBIT SVVM TANDEM TIBI TVVM OPTA (?) 
Qvi LEGIS HAEC QUAESTOR FviT. À DEO AD 

MORTEM QUAESITVS QYAESTVM PVTAVIT ET LVCRVM 
Mori. PECUNIAM PYBLICAM REG1 SIC ANIMAM DEO REDDIDIT VTRAMQVE 
CASTE ATUVE INTEGRE. HaC 1N VRBE CONSVL SEMEL ATQVE ITERVM 
Fvit SAPIENTER PVBLICIS CHRISTIANE PRIVATIS REBVS CONSVLVIT. 
IVVENTAM MATVRAM EGIT. VT QUI SENEX HONORABILEM MANV 
SENECTAM VT QVI IVVENIS VTRAMQVE VT QVI OPTIMVS 
REMPUBLICAM IVVENIS MANY SENEX CORPVS VIVIT VTROBIQYE 
SimiLis SVI. OMNIVM VOTIS PRECIBVSQVE CYMVLATYS 
Dicnvs qui BENEDICTVS DICENETVR PLACIDE INTER SVORVM 
AMPLEXVS EXTINCTVS EST VT CŒLO ARDERET CLARIVS DIE 
SEXTA MENSIS OCTOBRIS [ANNO] MILLESIMO SEXCENTESIMO VIGESIMO 
QvinTto ÆTATIS ANNO DUODECIMO SUPRA SEXAGESIMUM. 

Mantiali BENEDICTO 
MARITO SIBl BENE AMATO MOERENS VXOR. 
PARENTI OPTIMO FILIVS VNICVS 
ET uÆREs 


P. P. C. C. 


Hic 1ACET, ERRAVI : NUNQUAM IACET ENTHEA VIRTVS 
SE PRODAT QVOCVMQVE MODO, SED IN ARDVA SVRGIT : 
Hic siTvs EST; NEC DIGNA VIRO VOX ISTA VIDETVR, 
NAM VIRTVS GENEROSA SITY SQVALESCERE NESCIT. 
CLAVDITVR HOC TVMVLO, SED VIRTYS NESCIA CLAVDI 
EXIRITAT SESE ET TANDEM ELVCTATVR AD AVRAS. 

Hoc ciPPO TEGITVR, SED VIRTVS NVDA VIDERI 

GESTIT ET IMPATIENS OMNEM RESECTAT AMICTUM. 

HAC SEPELITVR HVMO SED HVMVS CALCABILIS ILLI 
NEC TERRAM CUPIT ILLE LEVEM QUI CONDITVS ASTRIS 
GAUDET ET EXVTO LEVIOR IAM CORPORE REGNAT. 

Hic DORMIT, SED VIX VIGILANTI HOC CONSVLE DIGNVM EST. 
(vin TANDEM EXPECTAS OPTATA VT PACE QYIESCAT ? 
Hoc CERTE MERVIT PEPERIT QVI SANGVINE PACE 
SOPIVITQVE SVOS INTER QVI PROELIA CIVES, 

SED VEREOR PARTA NE PACE QVIESCERE NOLIT 
INDIGNVM RATVS INGENIO MENTISQUE VIGORE 

Quo roOTvIT DVROS ETIAM LASSARE LABORES. 

Hoc DEMVM INVENIO DIGNVM CEDRO ET ÆRE PERENNIS. 
Hic AEVYM BENEDICTVS AGIT : NE PLVRA REQVIRAS. 
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Hoc satis. HAC VNA CONTENTVS VOCE VIATOR 

VADE VIAM SIMILEM POSSIS VT PREHENDERE METAM. 

FAC VT 1DEM CVRRAS STADIVM QVOD ET ILLE CVCVRRIT. 

Hic ETENIM DEFVNCTVS AGIT QYVOD VIVVS AGEBAT. 

Hic VOTIS HOMINVM BENEDICITVR VT BENEDICTI 

SERVET VT IN TERRIS SIC INTER SIDERA NOMEN. 
REQUIESCAT IN PACE. 6 Ocr. 1625. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 150.) 


Limoges, Saint-Pierre. Inscription gravée sur une lame de 
cuivre, dans la chapelle du Sépulcre. Au-dessus de l'inscription, 
on voyait les armes de la famille Benoît, d'azur au chevron d'or, 
accompagné de trois maius d'argent, deux en chef et une en 
pointe. Les mêmes armoiries étaient peintes sur les vitraux de la 
chapelle. Sur la famille des Beuoît qui, au xvi° et au «vne siècles, 
compta plusieurs membres illustres, consultez l'intéressant travail 
de M. L. Guibert, Le livre de raison d'Etienne Benoist (Soc, arch. 
du Limousin, t. XXIX.) 


N° 41. 1629, 23 octobre. 


CLARISSIMO AVYNCVLO PETRO BENEDICTO 
POSVIT MOŒRENS EX SORORK NEPOS 
ET HÆRES VNICVS. 

Hic INTER PATRIOS CINERES ET STEMMATA GENTIS 
PETRVM PETRA TEGIT SED ORIGINE CLARVS AVITA 
RELIGIONE TENAX ET CVLTV NVMINIS ARDENS 
SERVAT IN EXTINCTV GELIDO SVB MARMORE NOMEN, 
ÊT VIVIT CINERE INVITO PATRIS AEMULA VIRTVS. 
SEV REGIT ILLE VRBEM CONSVL SEV IVRA SENATOR 
DivipiT, AVT FISUI TRACTAT DISCRIMINA QUAESTOR 
CHARVM VRBI IVSTVMQUE FORO FISCOQVE FIDÉLEM 
ASSENSERE OMNES ATQVE INVOLVERE FERETRO. 
PLANGIT MOESTA PARENS, GEMIT VXOR, PARVVLUS HÆRES 
SIGNAT ADHVC TENFRO CARMEN MISERABILE LVCTV. 
NON MORITVRVS AMOR CHESCET IVNGENTIBVS ANNIS, 
SURGET AMORE DOLOR MANESQVE AVGEBIT ET VANAM. 


Obiit auno Domini M DC XXIX, die xx octobris. 
(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 150.) 


Limoges, Saint-Pierre. Inscription gravée sur une plaque de 
cuivre placée contre l'un des piliers de la chapelle du Sépulcre; 
l'inscription était surmontée des armes de la famille Benoît. 
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No 42. +631, 1* novembre. 


QYAE HIC ASSERVANTVR OSSA AD BEATOS HVIVS ABBATIAE 
SANCTO MaRTINO SACRAE FVNDATORES PVTA AD VTRVMUVE 

Sancri Euicu, Episcopi NOviOMENSIS PARENTEM NEC NON 

AD BEATVM ALICIVM A MVLTIS IAM FERME 

ANNIS PRIMVM EIVSDEM ABBATIAE ANTISTITEM 

PERTINERE CREDVNTVR. ÊT HVC ENIM FVEREF 

ASPORTATA E SEPVLCHRO QVODAM ANTIQVO 

RviINIS PREFATAE ABBATIAE SVPERSTITE 

COMMVNITER DICTORVM BE \TORVM SEPVLTVRAE 

ASCRIPTO, AD QVOD PIA CHA'STIANORVM 

ÉTIAM LONGE DISTANTIVM TYRBA DEVOTIONIS 

VISITATIONISQYE CAVSA CONFLVERE CONSVEVERAT 

VTPOTE QVON VT VETERVM MONVMENTA 

TESTANTVR MVLTIS CORVSCABAT MIRACVLIS. DENIQUE 

HAEC EADEM OSSA PRO HONORE TANTIS VIRIS DEBITO 

Nos ABBAS ET DICTAE ABBATIAE RELIGIUSI FYLIENSES 

H1c APPONI 1VSSIMVS ORANTES VT HANC SVAM DOMVM CVM 

OMNIBVS IN IPSA COMMORANTIBVS SVIS PRECIBVS FACTAM (?) 

RECTAM (?) VELINT. MANDAVIMVS AVTEM HAEC ÆREAE TABYLAE 
CALENDIS NOVEMBRIS ANNI MILLESIMI SEXCENTESIMI TRICESIMI PRIMI. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 156.) 


Cette inscription commémorative se trouvait à l'abbaye de 
Saint-Martin de Limoges, sur une lame de cuivre, à droite du 
grand autel. La copie de Gaignières est tellement défectueuse 
que nous avons dû faire suivre plusieurs mots d’un poiut d'inter- 
rogation ; le sens général de l'inscription n’en subsiste pas moins. 


N° 43. 1633, 5 juin. 


ÉPITAPHE D'HONORABLE M'° FRANÇOIS 
DE VILOVTREYS, DOCTEVR EN MEDECINE, 
NATIF D’AIX, MEDECIN DV PRESENT COVVENT, DES RE- 
LIGIEVX BENEDICTINS, CARMES, JESVITES, DES 
DAMES DE LA REGLE ET S'° CLAIRE, HONORÉ 
DES MEILLEVRS ESPRITS ET CHÉRY DE TOVT 

LE P&VPLE DE LIMOGES. 


CE GRAND VILLOVTREYS EST PASSÉ 
Qvi, D'VN COVP DE PLVME A LA FACE 
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DES PLVS DOCTES, DONNOIT LA CHACE: 
AU TRESPAS QYI L’A TRESPASSÉ 

LE CIEL, CE JOVR COMME OFFENCÉ, 
NoïA DE PLEVRS SA DISGRACE; 

ET LE DESTIN MÊME DE GLACE 
PLEVRA POVR L'AVOIR EFFACÉ. 
MORTEL AMOVREVX DE TA PERTE, 
SYR VNE ESPÉRANCE PEV VERTE, 

Qi COVRTISE L'AME DES ROIS, 

Lis DANS CE TOMBEAV QVI L'ENSERRE 
Povr ESTRE AV CŒVR DE SAINT FRANÇOIS 
QY'IL A QUITTÉ TOVTE LA TERRE. 


IL LAISSA LE PAIS DES HOMMES 
PovR PRENDRE LA PATRIE DES BIENHEVREVX 
Le 5° JuiN 1633, AGÉ DE 40 ans. 
SON PLVS ASSERVI : 
P. D'AVRIL, MEDECIN 
A Limoces. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 157.) 


Cette épitaphe, de style un peu burlesque, se trouvait aux Cor- 
deliers de Limoges, sur une petite lame de cuivre placée près du 
grand autel; elle était surmontée des armes du défunt : de 
au chevron de ...….. accompagné de lrois étoiles en chef et d'un 
château en pointe. (Sur la famille de Villoutreys, ou peut cousulter 
A. Taowas, Javentaire des archives communales de Limoges, GG 29, 
el A. Leuoux, Inventaire des archives de la Haute-Vienne, D. 507). 
Quant à Pierre d'Avril ou d'Apvril, parent par sa mère des Cour- 
teys, famille d'émailleurs bien connue, il était né le 3 août 1603 ; 
il mourut le 13 juin 1675; c'était, s’il faut en croire Elienne Borye, 
curé de Saint-Maurice, qui rédigea son acte de décès, « un homme 
très scavant et Lrès expérimenté ». [l était encore jeuue quand il 
écrivit la présente épitaphe : sa jeunesse seule peut la lui faire 
pardonner. (Voyez Archives communales de Limoges, GG. 69 et 84). 


No 44. 1644, 9 juin. 


HEY VARIAE ET INCERTAE RERVM VICES 
Hic sacer QVI PRO SVIS CIVIBVS PRO EXTERIS 
PRO TOTA REPVBLICA ET PRO REGE IPSO 
TAMDIV ET TAM BENE STETERAT. 
18 
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SIMON DES COVSTVRES APVD LEMOVICAS PER NOVEM 
LYSTRA INTEGRA ADVOCATVS REGIS POST EXPLETA IN 
OXERE PVBLICO DIFFICILLIMA QVÆQVE POST PRESTITVM PRO TOTA 
PROVINCIA REGI CHRISTIANISSIMO FIDELITATIS OBSEQVIVM 
POST ADEPTVM TER LEMOVICENSEM CONSVLATVM POST 
TRADITVM CVNCTIS EFFICACITER QVIDQVID HABVIT INDVSTRIE, 
ET POST RECEPTA A IOANNE PATRE QVÆSTORE GENERALI 
REG10 À SIMONE AVO IN SVPREMO BYVRDEGALENSI PARLAMENTO 
CONSILIARIO ET IN CVRIA LEMOVICENSI PRÆSIDE INTEGERRIMO 
AB ABAVO SIMONE PATRONO DISERTISSIMO ET IN VRBE 
LEMOVICENSI SIGILLI REGII CVSTODE DILIGENTISSIMO PER TRIA 
FERE SECVLA GENEALOGIÆ INSIGNIA OBIHT MERITIS PLENYS 
DIE NONA MENSIS JUNII ANNO Doit 1644, ÆTATIS SVÆ Lxx. 
ANIMA EIVS REQYIESCAT IN PACE. ÂMEN. 


HÆc plis MANIBvVS 
ET IN MONVNENTVM ÆTERNÆ MEMORLÆ PRÆCEPTO{RIS] 
SVI COLENDISSIMI DISCIPVLVS OBSEQVENTISSIMVS 
ERvDITISSIMI MAGISTRI TYRO ADDICTISSIMVS ET PRO 
DOLOR PATRIS MERITISSIMI FILIVS MERENTISSIMVS SVVS 
TOSEPHVS 1N CVRIA LEMOVICENS1 REGIS CONSILIARIVS APPENDIT. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 157.) 


Limoges, Cordeliers. Cette épitaphe était peinte en lettres d'or 
sur une table de bois fixée à la muraille, « à main gauche, près 
du grand autel». Au-dessus se voyaient les armes du défunt: 
d'azur au sautoir d'or cantonné de quatre épis de blé. Ce fut ce 
Simon des Coutures qui composa en 1605 un « Discours de 
l'antique fondation de la ville de Limoges et entrée de Sa Majesté en 
icelle ». (Voyez Registres consulaires de Limoges, t. LIT, p. 85, et la 
note.) 


N° 45. 1644, 29 août. 
JESUS + MARIA 


Francois. 


EPITAPHE DV VENERABLE 
PERE JEAN LA BORIE 
RELIGIEVX RECOLÉ. 


Original from 
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SOVBS CETTE LAME REPOSE LE CORPS DV VENERABLE 

PERE JEAN LABORIE, CONFESSEVR, DE SON VIVANT 

PRESTRE RELIG* RECOLÉ, NATIF DE LA VILLE DE 

TOvLOVSE, HOMME DE VIE TRÈS VERTVEVSE ET TRÈS 

EXEMPLAIRE, PATIENT, HVMBLE, ZÉLE, CHARITABLE 

ET DÉVOT, PENDANT SA VIE AYMÉ ET ESTIMÉ DE 

Tovs cEVx QVI AVOIENT EV LE BONHEVR DE SA 

CONOISSANCE, EN SA MORT REGRETTÉ DE TOVT LE MONDE 

ET PARTICVLIEREMT DES HABITANS DE LA VILLE DE . 

LiMoGEs. ET APRÈS SA MORT AVSSI BIEN QVE DVRANT 

SA VIE INVOQVÉ COMME VN BON AMY ET 

FiDEL SERVITEVR DE Div. ÎL MOVRVT EN NOSTRE 

SEIG® LE 22° MARS LE L'ANNÉE 1643, AGÉ DE 

66 ANS, DE RELIGION 46 ET DE PRESTRISE 41. ENVIRON 

Dix SEPT MOIS APRÈS SON DECEZ, LE 29° D'AOVST 

1644, PLVSIEVRS PERSONNES DE MERITE ET DE CONDITION 

PARTICVLIEREMT AFFECTIONEZ À SA MEMOIRE 

OBTINRENT PAR LEVRS DEVOTES IMPORTVNITEZ DE 

RELEVER SON CORPS POVR LE METTRE DANS VNE 

BIERE DE PLOMB OV IL REPOSE ET SON AME COMME 

OX CROIT PIEVSEMENT DANS LE SEIN DE LA DIVINITÉ, 
REQVIESCAT IN PACE. AMEN. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 155.) 


Limoges, Récollets. Tombe de cuivre plate. 


N° 46. 1648. 


JEAN DE MAVLMONT ECVYER SEIGN- 
EVR DE MAVMOND. 1648. 


Cloche du château de Montbrun (Voyez A. Leroux, Inventaire 
des Archives de la Haute-Vienne, D. 335; copie du xvin siècle.) 


N° 47. 1721. 


AD LAVDEM OMNIPOTENTIS DEI, BEATISSIMÆ 
VIRGINIS MARIÆ ET SANCTI SVLPITII. 
PATRINVS FVIT JOHANNES DE CAMPNIAL 
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DOMINVS DE MAVLMONT. MATRINA DO- 


MINA MAGDALENA DE BELMONDE COMES 
DE BVSSET. F. M. C. FECIT BARAV. 1721. 


Grosse cloche de la paroisse de Dournazac, large et haute de 


2 pieds 10 pouces. (Voyez A. Leroux, {nventaire des Archives de la 
Huute-Vienne, D. 335; copie du xvu siècle.) 


N° 48. Sans date. 


HIC-IACET R. DE PEYROVS CANONICVS 
ATQVE CAPELLANVS SancTI SATVRNINI BRIVE 
ANIMA CVIVS REQUIESCAT IN PACE. AMEN. 


(Bibl. Nat., ms. fr. 8230, p. 170.) 


Brive, collégiale de Saint-Martin; « à gauche, en entrant dans 
le cloître par la grande porte de l'église ». 


Original fror 
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CHARTES 


IL. — Donation faite aux chanoines de Saint-Etienne de Limoges et à 
l'écéque Anselme par Fulbert, abbé de la communauté de Saint Pierre 
de Limoges, de ses vignes situées au village de Vignols, dans le pays 
d'Yesandon. — Dernier tiers du 1x° siècle. Copie. 


Dum fragilitate humani generis ultimum vitæ subitanea 
transpositio evenerit, oportet ut non inveniat unumquemque 
inparatum, nec sine aliquo boni operis respectu migretur a 
seculo ; sed dum suo jure et mente consistit, preparet sibi viam 
salutis æleruæ, per quam ad æternam patriam feliciter perve- 
nire possit. Igitur ego in Dei nomiue Fulbertus, levita uec non 
et abbas b'ati Petri Limovicensis, tactus divina inspiratione, una 
pro amore Dei et veneratione prothomartyris Christi Stephani, 
ob remissionem fasciuorum meorum, cedo fratribus prefati mar- 
tyris Limovicensis, scilicet senioris canonice (sic) ubi domuus 
ac venerabilis Anselmus pontifex (1) preesse videtur, spoute tam 
illis qui nunc in jam dicto diviuas atque debilas laudes videntur 
referre quam etiam ipsis quique futuri in eodem loco successores 
erunt illorum, vineas meas, scilicet terciarias quæ sunt in fundo 
Exandonico (2) iu villa Viuogilo, in loco quod vocatur Clavarias: 
el sunt arpendi vus, tres de consanguine meo Fulcherio, et alios 
v de heredibus quorum h#æc sunt nomina : Audinus et Ram- 
. naldus, Teodericus quoque ac Siginus, Ebrardus et Georgius, 
Ermenricus namque et Arnaldus, nec non et Gairaldus. Ipsa 
vinea cedo fratribus jam prenominatis, ut illis augmeulum prestet 
auriendi proprio potu in commune. Est enim ipsa vinea omni- 
modis partibus prenominati martyris fratribus terræ circumsepta ; 
et volo ut per cuncta secula insuper stipendio, ut dictum est, 
prenominatorum canonicorum indultam ac condonatam quantum 
mea potestas esse et dominatio videtur, ita nt annis singulis ad 
annualem meum cum debitis laudibus memoriam non desinatis 
habere. Si quis vero, ego, emutata voluntate mea, aut ullus ex 
heredibus ac pro heredibus meis, seu quilibet ulla opposita per- 


(1) Évêque de Limoges depuis 869, mort vers 898. 
(2) Yssandon, arr. de Brive, Corrèze. 
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soua qui contra hanc condonationis cartulam insurgere, aut etiam 
refragare conaverit, primo trinæ majestatis iram incurral, et 
postea Judæ proditoris similis existat, ac secundum sæculi 
pœuam auri libras 11 cogatur iuferre, et quod petit nullatenus 
valeat vindicare, sed presens scedula meis vel bonorum homiuum 
mauibus roborata maueat, cum stibulatione adnexa. Fulcbertus 
quamquam iuutilis abba, quia hanc condonationem fecit, scripsit 
et recognovit. 


(Bibl. Nat., coll. Moreau, t. IL, £° 94. Ex cartul. eccles. Lemov., 
f° 16 r°. Copie d'Aug. Bosvieux, d'après une copie de Dom Col.) 


Il. — Donation de la moitié de l'église Saint-Sauveur, près Bella, et de 
ses dépendances, faite au monastère de Saint-Martial de Limoges 
par Geoffroy du Breuil et ses fils. — Entre 1063 et 1086. Orig. Sc. 
perdu. 


Iu nomine Domiui, anuo ab incarnatioae ejusdem Domini 
nostri Jhesu Christi, notum sit cunclis presentibus et fuluris 
quod Gausfredus del Brol et filii ejus Aimericus videlicet et Helias 
necnon et Helias frater ejus dederunt et w£uJrpiverunt (1) Deo 
et sanclo Marciali medietatem aecclesiae sancti Salvatoris que 
prope castrum de Bellaco (2) sila est, quicquid ad medietatem 
feui presbiterorum pertinet et duos orlos ad eandem aecclesiam 
et quinque sextairadas de terra juxta aecclesiam ad Brociam. 
Hoc fecit cum consensu et voluntate Aïimerici de Reses et 
matris sue, de quo habebant ipsam aecclesiam in feuo. Hoc 
donum et wurpicionem fecerunt Gausfredus et filii ejus Aime- 
ricus scilicet et Helias necnon et Helias frater ejus et Aime- 
ricus de Reses beato Marciali et monachis ejus pro redemptione 
et remissione peccalorum suorum et parentum suorum, ut habeant 
et possideant in perpetuum absque ulla calumpuia. Predicta vero 
aecclesia alodus fuit antiquitus beato Marciali; sed propter incu- 
riam abbatum secularium a domiuio beati Marcialis aliena 
jamdudun facta fuerat. Testes vero hujus donacionis quam fecit 
Aimericus de Reses sunt isti : Bernardus de Quadruvio, archi- 


(1) Quelques lignes plus bas, le texte porte très lisiblement wurpicionem. 

(2) Bellac, ch.-1. d'arr., Haute-Vienne; l'église de Saint-Sauveur, autre- 
fois église paroissiale, a été détruite au siècle dernier. (Voy. ROY-PIERREFITTE, 
Hiet. de Bellac, p. 115.) Mais comme celte église, d'après Nadaud, était à 
la nomination du chapitre du Dorat, ce n'est pas d'elle qu'il doit s'agir ici, 
mais de La Croix. (Voyez plus loin, la charte n° IV.) 


Diitzed by (OC gle PRINCETON UNIVERSITY 


= DES — 


presbiter, et Aimericus Catardus et Ramnulfus mof[nachil. 
Donum vero quod fecit Gausfredus et filii ejus audierunt Hélias, 
Arvaldus et Petrus, judex et Ramaoulfus, mo[uachus]. Hoc douum 
fecit Gausfredus del Brol in presencia domni Ademari, abbalis, 
qui eo tempore abbacian sancti Marcialis strenue gubernabat, 
Philippo rege Francorum viveute et Wilelmo duce Aquitanorum 
extaute, ac Domino nostroJhesu Christo in perpetnum regnante, 
qui cum Patre et Spiritu sancio vivit et regual unus tres per 
cuncta secula seculorum. Amen. 

(Au dos) : Carta Gausfredi del Brol de æcclesia sancli Salvatoris. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne ; fds de S. Martial, n° provi- 
soire H. 9184.) 


Il.— Sauvegarde accordée par Eudes de Déols aux habitants de Suint- 
Marien et d'Aureil, en considération des églises des dits lieux. — 
Vers 1091. Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus hominibus tam futuris quam presentibus 
quod ego O. de Dolfis] pro salute anime mee et parentum meorum 
douno et coucedo ecclesie saucti Mariaui (1) et sancti Johanuis 
Auréliensis (2) talem libertatem quod infra cruces nemo nec sua 
in villa saucti Mariani ou capiautur. Si forte mei mnilites, aut 
mei prepositi, vel mei famuli, vel alii aliquo forifacto vademouia 
in villa cepisseut, vu dies in villa jurata permauvant, tali pacto 
quod prior saucti Mariani recte faciat vel vadimonia reddat. 
Hujus rei testes sunt Herbertus Floaud, Giraudus de Solario, 
Stephanus Viger, Gauterius prior sancti Mariani, in cujus manu 
hoc factum fuit. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 966.) 


IV. — Reddition de l'église de La Croix, près Bellac, au monastère de 
Saint-Martial, par les chevaliers que l'avaient usurpée. — 1098. 
Orig, Sc. perdu. 


Cunctis presentibus et futuris notum fieri cupimus quia est 
quaedam aecclesia in honore sancti Salvatoris, que vulgo vocatur 
de Cruce (3), de Bellaco castello fere quatuor milbus distans, que 
fuit autiquitus sancto Marriazr Christi discipulo dominius (sic) 


(1) Saint-Marien, arr. de Boussac, Creuse. 

(2) Aureil, près Limoges. Le prieuré de ce lieu avait dans sa dépendance 
celui de Saint-Marien. Voy. Invent. des Arch. de la Hte-Vienne, série D. 

(3) La Croix, comm. du canton du Dorat, à 8 kilom. de Bellac. 
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soua qui contra hanc condonationis cartulam insurgere, aut etiam 
refragare conaverit, primo trinæ majestatis iram incurral, et 
postea Judæ proditoris similis existat, ac secundum sæculi 
pœuam auri libras 11 cogalur iuferre, et quod petit nullatenus 
valeat vindicare, sed presens scedula meis vel bonorum homiuum 
mauibus roborata maueat, cum stibulatione adnexa. Fulcbertus 
quamquam inutilis abba, quia hanc condonationem fecit, scripsit 
et recognovit. 


(Bibl. Nat., coll. Moreau, t. IL, f° 94. Ex cartul. eccles. Lemon, 
fo 16 r°, Copie d'Aug. Bosvieux, d’après une copie de Dom Col.) 


Il. — Donation dela moitié de l'église Saint-Sauveur, près Bellac, et de 
ses dépendances, faite au monastère de Saint-Martial de Limoges 
par Geoffroy du Breuil et ses fils. — Entre 1063 et 1086. Orig. Sc. 
perdu. 


Iu nomine Domiui, anuo ab incarnatioae ejusdem Domini 
nostri Jhesu Christi, notum sit cunclis presentibus et futuris 
quod Gausfredus del Brol et filii ejus Aimericus videlicet et Helias 
necuon et Helias frater ejus dederunt et wfu]Jrpiverunt (1) Deo 
et sanclo Marciali medietatem aecclesiae sancti Salvatoris que 
prope castrum de Bellaco (2) sila est, quicquid ad medietatem 
feui presbiterorum pertinet et duos ortos ad eandem aecclesiam 
et quinque sextairadas de terra juxta aecclesiam ad Brociam. 
Hoc fecit cum consensu et volunlate Aïimerici de Reses et 
matris sue, de quo habebant ipsam aecclesiam in feuo. Hoc 
douum et wurpicionem fecerunt Gausfredus et filii ejus Aime- 
ricus scilicet et Helias necnon et Helias frater ejus et Aime- 
ricus de Reses beato Marciali et mouachis ejus pro redemptione 
et remissione peccatorum suorum et parentum suorum, ut habeant 
et possideant in perpetuum absque ulla calumpuia. Predicta vero 
aecclesia alodus fuit antiquitus beato Marciali; sed propter incu- 
riam abbatum secularium a domiuio beati Marcialis aliena 
jamduduni facta fuerat. Testes vero hujus donacionis quam fecit 
Aimericus de Reses sunt isti: Bernardus de Quadruvio, archi- 


(1) Quelques lignes plus bas, le Lexte porte très lisiblement zwuwrpicionem. 

(2) Bellac, ch.-1. d'arr., Haute-Vienne; l'église de Saint-Sauveur, autre- 
fois église paroissiale, a été détruite au siècle dernier. (Voy. RoY-PIERR&FITTE, 
Hiet. de Bellac, p. 115.) Mais comme cette église, d'après Nadaud, étail à 
la nomination du chapitre du Dorat, ce n'est pas d'elle qu'il doit s'agir ici, 
mais de La Croix. (Voyez plus loin, la charte n° IV.) 
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presbiter, et Aimericus Catardus et Ramnulfus mo[nachil. 
Donum vero quod fecit Gausfredus et filii ejus audieruut Helias, 
Arualdus et Petrus, judex et Ramuulfus, mo[uachus]. Hoc donum 
fecit Gausfredus del Brol in presencia domni Ademari, abbalis, 
qui eo tempore abbacian saucti Marcialis strenue gubernabat, 
Philippo rege Francorum viveute et Wilelmo duce Aquitanorum 
extaute, ac Domino nostroJhesu Christo in perpetuuim regnante, 
qui cum Patre et Spiritu sancio vivit et reguat unus tres per 
cuncta secula seculorum. Amen. 

(Au dos) : Carta Gausfredi del Brol de æcclesia sancti Salvatoris. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne ; fds de S. Martial, n° provi- 
soire H. 9184.) 


Il.— Sauvegarde accordée par Eudes de Déols aux habitants de Suint- 
Marien et d'Aureil, en considération des églises des dits lieux. — 
Vers 1091. Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus hominibus tam futuris quam presentibus 
quod ego O. de Dol[is] pro salute anime mee et parentum meorum 
douo et coucedo ecclesie saucti Mariaui (1) et sancti Johanuis 
Aureliensis (2) talem libertatem quod infra cruces nemo nec sua 
in villa saucti Mariani non Capiantur. Si forte mei milites, aut 
mei prepositi, vel mei famuli, vel alii aliquo forifacto vademonia 
in villa cepisseut, vis dies in villa jurata permaueaut, tali pacto 
quod prior saucti Mariani recte faciat vel vadimonia reddat. 
Hujus rei testes sunt Herbertus Floaud, Giraudus de Solario, 
Stephanus Viger, Gauterius prior sancti Mariani, in cujus manu 
hoc factum fuit, 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 966.) 


IV. — Reddition de l'église de La Croix, près Bellac, au monastère de 
Saint-Martial, par les chevaliers que l'avaient usurpée. — 1098. 
Orig, Se. perdu. 


Cunctis presentibus et futuris notum fieri cupimus quia est 
quaedam aecclesia in honore sancti Salvatoris, que vulgo vocalur 
de Cruce (3), de Bellaco castello fere quatuor mihbus distans, que 
fuit autiquitus sancto Manriaut Christi discipulo dominius (sic) 


(1) Saint-Marien, arr. de Boussac, Creuse. 

(2) Aureil, près Limoges. Le prieuré de ce lieu avait dans sa dépendance 
eelui de Saint-Marien. Voy. Invent. des Arch. de la Hte-Vienne, strie D. 

(3) La Croix, comm. du canton du Dorat, à 8 kilom. de Bellac. 
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alodus. Postea autem, per incuriam rectoris sancti Mantrraité'et 
per insoleuciam pravorum bomiuum qui illam per violenciam 
diripueruut, ablata est olim a potestate monachorum sancti Mar- 
TiaLiIs. Post mullorum denique curricula annorum, favente 
Christi gracia, recognitum est rectum sancti Martialis a militibas 
quibusdam qui illam tenebant. Qui Dei pietate commoti culpam 
suain recogrosceutes reddiderunt predictam aecclesiam sanclo 
MarTiaui et ex toto dimiserunt. Milites vero, qui istam aeccle- 
siam sancto MauTiat reddiderunt, fueruut isti : Primus quoque 
Stephauus, princeps de Magnac. W{u]rpivit 1psam aecclesiam Déo 
et sancto Marciali et monachis ejus el quicqu.d in prefata aeccle- 
sia predicti mouachi de feualibus suis poteraut adquirere. Hoc 
concessit, audientibus subscriptis testibus, Aldeberto Boterio et 
Ratbo Garnerio et Giraldo Ausberto ; eodem modo Abbo Raterius 
quicquid habebat in prefala aecvlesia simili modo sancto Mar- 
riaut W{ul]rpivit; et si monachi saucti MarTiaLis in ipsa aecclesia 
de feualibus suis aliquid possent adquirere, similiter coucessit, 
audieutibus Rotgerio presbilero de Arnac et Bertone de la Bru- 
geira el Umberto Brunet de Valris. Post istos vero Raimundus 
de Fauras et Gaufredus del Brol et uxor ejus, qui teuebaut ipsam 
aecclesiam, w[ulrpiveruut illam sancto MarTiazt et monachis 
ejus, et ex toto dimiserunt illam in perpetuum possidendam. Si 
aliquis homo in ipsa aecclesia aliquid habebat de istis militibus, 
hoc totum sancto ManTiazi nichilomiuus concessernnt,audientibus 
subscriptis lestibus Elia de Brol et Giraldo de Bluu et Gausberto 
Rabiu et Bertoue de la Brugeira et Gauterio Bastenc et Ramuullo 
mouacho. Si quis hanc w[u]rpicionem sanclo MarrTiaLt el mona- 
chis ejus calumpuiare presumserit, extraueus sit ab hereditate 
celesti. Acta suut autem hec anno ab incaruacione Domiui mille- 
simo XCVIIT, indictione vi, regnante Philippo rege Francorum 
et Willelmo episcopo in sede Lemovicensi presidenti, domno 
Ademaro abbate abbaciam sancti MarciaLis strenue gubernante. 

(Au dos): Carta de ecclesia sancti Salvatoris,que vocatur de Cruce. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne ; fds de S. Martial, n° provisoire 
H. 9184.) 





V. — Donation faite à l'abbaye de Saint-Martial par Aimeric, vicomte 
de Narbonne, partant pour la Terre-Sainte, de l'étang de Contesse, 
sis in vilia Judaica. — 1100 (n. st. 1101). Orig. Sc. perdu. 


In Dei nomine notum sit omnibus homiuibus quod ego Aime- 
ricus, gracia Dei vicecomes Narbone, volo ire ad sanctum sepul- 
crhum (sic) Domini ; et propter remedium animae meae et patris 
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mei alque parentum meorum don ego et uxor mea.Mealtis et 
infautes nostri Deo et saucto MaRTIALE (sic) illum stagoum ubi 
dicitur de Contesa, que est iu territorio de villa Judaica, totum 
quantum uos ibi habemus et habere debenus. Sic donanus nos 
suprascripti donatores saucto MaRTIALI et omni sue congregacione 
(si), ut habeant et teneaut ad proprium alodem (sic) omui teunpore, 
tali uamque teuore ut nemo ex illis nec abbas neque monachus 
non habeat licentiam vendere nec alienare, sed omui tempore 
teueaut monachi sancti MarTiazis. Petrus Bernardus et filius ejus 
Sterballe de hoc stagno et habent et tenent retrodecimum de 
sancto MarTiALE et de conugregacione ejus. Est autein manifestum 
quod Radulfus, prior de Podio-Moloni (1), adquisivit hoc de 


(1) Ce prieuré. dépendant de l'abbaye de Saint-Martial de Limoges. paraît 
avoir élé fondé au x siècle, Il est nommé. pour la première fois, dans 
une bulle du pape Urbain Il, donnée en 1097 et publiée par Baluze (Mis- 
cellanea, édit. de Licques, L. Il, p. 1° 8; : In Biterrensi (diocvsi) eccle- 
sias de Laurenc et de Paimolo; in Narbonensi erclesiam sancti Cas- 
siani, Rien, toutefois, dans ce passage ne dénote que le monastère limousin 
eût établi une communauté, à celte date de 1097, dans ses possessions de 
l'extrême midi. En 1156, une bulle d'Adrien IV mentionne expressément 
Paimolo comme étant une église conventuelle : In Biterrensi pago, eccle- 
siam de Laurent cum appendiciis suis; MONASTERIUM de Poimole cum 
_&ppendiciis suis; in Narbonensi, ecclesiam sancti Cassiani. (Mélanges 
-mss, de l’abbé LEecxos, au Séminaire de Limoges, t. III, p. 196.) Eafin, 
daus le pouillé sommaire qui figure au nombre des pièces joiutes à l’édition 
des Chroniques de Saint-Martial, donnée par M huplès-Agier (p. 321), 
on relève un passage allestant que l'abbaye entretenait encore à certe dale 
deux religieux à Poimolo et qu'un moine résidait à Laurens : in pago Bi- 
terrensi, Poimolo, 1j (monachi), Laurens, j. 

Les pouillés d'une époque postérieure se bornent à mentionner « le 
» prieuré de Laurent, au diocèse de Béziers ». L'abbé Roy de Pierrefitte 
signale ce prieuré dans ses Monastères du Limousin; mais il écrit Saint- 
Laurent au lieu de Laurent. À partir du xv° siècle, on ne peut retrouver 
aucune trace des possessions de Saint-Martial dans les diocèses de Nar- 
bonne et de Béziers, et on ignore à quelle époque et dans quelles circons-- 
lances elles furent perdues par l'abbaye. 

Un acte daté du 8 des calendes de juin 1303 et existant aux Archives de 
la Haute-Vienne (fonds de Saint-Martial, pièces non classées), fournit quel- 
ques renseignements sur ces diverses églises el consacre un premier chan- 
gement apporté à l'état de choses signalé par les bulles d'Ürbain Il et 
d'Adrien IV. Il s'agit de conventions entre l'évèque de Béziers, d'une part, 
l'abbé de Saint-Martial et le monastère de l'autre, au sujet des membres 
dépendant de l'abbaye. Il résulte de cette pièce que plusieurs traités sont 
déjà intervenus entre les deux parties. Pour mettre tin à des difficultés sans 
cesse renaissantes, le procureur de l'abbé et du couvent déclare remettre à 
l'évêque de Béziers le prieuré de Saint-Martial de Podio Molono, l’église 
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Aimerico et de uxore sua et filiorum (sic) ejus. Facta carta istius 
douaciouis ri° nouas martis, anuo ab incarnacione Domini mille- 


de Belinhano au diocèse de Béziers, et celle de Saint-Cassien au diocèse 
de Narbonne qui dépendaient dudit prieuré. Le prélat cède en retour au mo- 
nastère, du consentement du chapitre, les droits que les chanoines el lui- 
même possèdent depuis longtemps, ab antiquo, sur « l'église au prieuré » 
de Saint-Jean de Laurenchis. Il cède également l'église de Saint-Geniès 
de Gradano, consent à son union au prieuré de Saint-Jsan, abandonne les 
dimes et revenus qu'il perçoit ou peut réclamer sur les deux églises et leurs 
dépendances, reconnait enfin à Saint-Jeau les mêmes droits, les mêmes 
libertés, la même indépendance dont jouissait naguère Saint-Martial de 
Podio Molono. 

Il n’est pas difficile de reconnaitre, dans Saint-Jean de Laurenchis, Saint- 
Jean de Laurens, commune de Laurens. canton de Murviel, arrondissement 
de Béziers, et, dans Saint-Geniès de Gradano, Saint-Geniès de Grezan, 
ancien chef-lieu d'une commanderie de Saint-Jean de Jérusalem. aujour- 
d'hui simple ferme de la commune de Laurens. Belignan, mal lu par nous 
ou mal orthographié par les copistes de l'acte, serait, selon toute proba- 
bilité, Saint-André de Bétignan, non loin de Murviel. C'est du moins l'avis 
de M. Noguier, secrétaire de la Société archéologique de Béziers, à l'obli- 
geance duquel nous avons eu recours. Mais ni M. Noguier, ni M. de La 
Pijardière, archiviste de l'Hérault, à qui nous nous sommes adressé, n'ont 
pu nous fournir aucun renseignement précis, ni sur Saint-Martial de Podio 
Moloni, ni sur Saint-Cassien, ni sur l'étang de Contesa, ni sur la oùlla 
Judaïca. 

Il ne serait pas impossible toutefois, d'après M. de La Pijardière, d’iden- 
tilier Poimolo avee Puymisson, localité du canton de Murviel; mais il y 
aurail à cela une difficulté : le patron de l'église Puymisson étail, quelques 
années du moins avant la Révolution, Saint-Martin et non Saint-Martial. — 
Après de minutieuses recherches dans le Dictionnaire des postes, nous 
avions relevé deux noms de localités qui nous semblaient pouvoir se rap- 
porter à l'ancien prieuré possédé par le monastère de Saint-Martlial, dû 
x1" siècle au mois de mai 1303 : Saint-Martial de Pardailhan, commune de 
Pardailhan, arrondissement de Saint-Pons (Hérault), et Saint-Martial del 
Puech - de Podio — commune de Burlats, arrondissement de Castres 
(Tarn\. Nos correspondants n’ont pas adopté notre manière de voir. Cepen- 
dant le nom du dernier de ces lieux dits rappelle singulièrement celui de 
notre prieuré. Îl ne nous semble pas probable que la villa Judaïca men- 
tionnée dans notre titre de 1100 soil le village ou hameau des Jouys, com- 
mune de Pradelles, arrondissement de Carcassonne. Cette localité, néan- 
moins, est la seule de la régiou, à notre connaissance, dont le nom offre 
quelque analugie avec celui que nous cherchons à identifier. 

Quant à l'élang de Contesa, il ne nous est même pas possible de formuler 
une hypothèse sur sa situation ; les changements très considérables qu'a 
subis depuis huit siècles le littoral de la Méditerranée dans ces parages 
laissaient du reste à nos recherches sur ce point bien peu de chances de 
succès, [L. G.] 
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simo C°, regnante rege Philippo. S[ignum] Aimerici et uxori (sic) 
ejus et filiorum ejus, qui hoc fieri jussi suut et firmare rogantur. 
Sjignum] Raimundi Stephani. Sfiguum] Raimuudi Biterrensis. 
Sfignum] Ugoni de Villa-nova. Siguum Petri Ermeugaudi. 

(Au dos): Carla Aimerici de Narbona de stagnum (sic) qui voca- 
tur de Contessa, in villa Judaica. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne; fds de S, Martial, n° provi- 
soire H. 7781.) 


VI. — Donation fuite par S. Gaucher au prieur de Saint-Léonard, de 
l'église et de la terre du Cheyssou. — Vers 1100. Chirographe. Sc. 
perdu. 

Notum sit omnibus fidelibus tam presentibus quam futuris 
canonicos sancti Leonardi et canonicos sancti Johaunis Aurelii 
de aecclesia et de lerra de Chaisso (1) hanc constitutionem inter 
se perpetuo mansuram fecisse : prior namque Aureliensis Gau- 
cherius cum sibi subjectis fratribus donavit et concessit quicquit 
sibi jure competebat in aecclesia et terra de Chaïisso saucto Leo- 
nardo, Atoni priori et fratribus ibidem Deo servientibus, tali 
pacto ut clericus sancti Leonardi qui ipsam aecclesiam tenuerit 
canonicis sancti Johannis unoquoque anno, die nativitatis sanctae 
Mariae xx solidos reddat. Et si reddere distulerit, canonici sancti 
Johaunis priori sancti Leonardi, qui eo tempore fuerit, demons- 
trent. Quod si et ipse reddere noluerit trausactis quadraginta 
diebus, quod ibi prius habebant quasi suum totum integre cano- 
nici saucti Johannis possideant. Si vero... [sancti Leo]uardi 
calumpnian intulerit, canonici sancti Johannis sine ullo sumptu 
in curiam veniant et... quod eis inde competit coram omuibus 
dicaut et sancto Leonardo quantum potuerint garire contendant, 
Hujus [concession]is et donationis facte per manus domni Gau- 
cherii, prioris Aureliensis, et domni Atouis, prioris sancli [Leo- 
nardi, trjaditores fuerunt Aimericus et Petrus de Bojalou et Rotge- 
rius Balerius et aliiquamplurimi cano[nicisancti Leonar] li etGau- 
fredus de Fundom, canouicus sancti Bartolomei (2), Audebertus 
et Petrus Gaucelmus et Petrus Brunus et alii quamplurimi cano- 
nici sancti Johannis Aureliensis, Ursetus, Geraldus, Gaucelmus, 
Bernardus, de Monasterio; Gaucelmus, Alamandus, isti sunt laici. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 775.) 





(1) Cheissou, comm. de Bujaleuf, arr. de Limoges. 
(2) Chanoïne de Bénévent-l'Abbaye, Creuse, dont l'église collégiale était 
dédiée à Saint-Barthélemy. 
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VIL. — Arrentement sur le mas Chabot en faveur de l'église d'Aureil. — 
Vers 1100. Orig. Sc. perdu. 


Venerabili avunculo suo priori Exaudunensi ({) et omnibus 
capellanis per terram G. de Duno constitutis et militibus ...... 
Duno, salutem. Presencium vobis significatione notum fieri volo 
quod ego in presentia G. de Garasto, Bituri[censi ..…. pro anima] 
mea e° animabus patris et matris el aliorum amicorum meorum; 
dedi et concessi ecclesie beati Johannis apostali et evangeliste de 
[Aurelio..... frumeultarii de mauso Chabot. Gauterius et Petrus 
deu Cheir bladum in campo dividant et postea canonici pa... 
Et nolo quod dominus de Duno habeat in domo istorum prae[ter 
sente solidos in unaquaque tallia, n solidos et duos sexlarios avene 
et uoum siliginis et gallinam; et Petrus Cornils xn denarios et 
uoum sextarium avene et uuam gallinam; et Güfaldus] Cornils 
unum se\larium avene et gallinam et xu deuarios; similiter 
omnes alii homines mei ex parte mea, non ex parte uxoris que in 
terra illa vlivel. Si me mori contigerit in hac via, hoc lantum 
reddant. Et ut firmum sit et inconcussum sigillo meo cousignavi. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 952.) 


VII. — Don du Puy-Manteau à l'église de Chambon Sainte-Croix. — 
Vers 1100. Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus presentibus et fuluris quod Willelmus 
Aubertus, dominus de Malaval, post mortem Alberti fratris sui 
dedit Deo et sancte Cruci et ecclesie de Chambon (2) Guidonique, 
priori Aurelii, el Aimerico de Brolio, tuuc temporis priori de 
Chambon, tam pro anima fratris sui Alberti quam pro sua omnium- 
que parentum suorum, villam de Podio-Wantel (3); dedit, inquam, 
villam et ville terram et prala et nemora et aquas et quicquid 
ville pertinebat et heredes qui in terra sunt, vel extra terram, vel 
postea in terra futuri sunt; dedit etiam filios Armenjardis de 
Podio-Mantel, scilicet B. et P. et P. lo Comte. Sciendum tamen 
quod ville hujus medietas pertinebat Willelmo qui Malachara appel- 
latur (4). Pro qua Willelmus Albertus fecit ei commutationem; 
et alios redditus ei dedit pro quibus ipse Wlillelmus] Malachara 


(1) Issoudun, arr. d'Aubusson, Creuse. 

(2) Chambon Sainte-Croix, arr. de Guéret, Creuse. 

(3) Auj. Puy-Manteau, comm. de La Celle-Dunoise, arr. de Guéret, Creuse. 

(4) De ce surnom de Malachara dérive le nom actuel de la commune 
voisine de Moutier-Malcard, canton de Bonnat, Creuse. 
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sibi satisfactum esse dixit; et predictam elemosinam gratanter 
dédit et concessit per omnia, sicut W{illelmus] Albertus cognatus 
ejus fecerat; et sic ambo hanc elemosinam dederunt et conces- 
serunt Deo et prefate ecclesie, ac canonicis ibidem Deo servien- 
tibus, omnia ex integro, quicquid in predicta villa habebant ; 
scilicet quicquid de foedis suis poterunt acquirere, libenter dede- 
runt et concesserunt hec omnia sine ulla retentione in perpetuum. 
Insuper et Johannes del Cros famulus Willelmi, volente domino 
suo, quictavit et dedit in elemosinam Deo et sepedicté ecclesie 
quicquid in prefata villa de Poi-Mantel habebat de domino suo 
aut per se vel per uxorem suam, et quicquid ibi querebat causa 
prefecture vel famulatus. Practerea Willelmus Aubertus dedit Deo 
et ecclesie de Chambo in elemosinam 11 sestarios de siliginis (sic) 
in villa de Godoneschas annuatim reddendos in perpetuum. Qui 
hec omnia promisit et concessit defendere et quictare ab omnibus 
qui super his aliquam calumniam fecerint iu propriis impensis 
et siue impensis canonicorum. Et ne quid in hac villa esset 
quod omuiuo liberum non esset, R. Palasteus comandam 11 dena- 
riorum quam iu B. de la Rocha habebat quictavit et dedit Deo et 
sancte Cruci. Post hoc autem donum ipse Willelmus Albertus 
juravit super sauclain et reverendam crucem quod ipse villam de 
Chambo manuteneret pro posse suo et uec per se, nec per alium 
infra terminos sancte Crucis quicquid mali faceret nec in pace 
nec in guerra fieri conseuliret. Et quisquis infra termiuos sancte 
Crucis aut in pace aut in guerra diverleret nec per se, nec per 
alium de quo illum defendere posset, quicquam mali pateretur. 
Hoc ilaque totum factum est in manu Guidonis, prioris Aurelii. 
Horuin omuium testes suut Archembaudus, Albertus Prati-bene- 
dicti, Gaufridus de Gella, Johaunes Linois Mouus-Albe, Aime- 
ricus de Brolio, P. Acharz, canonici Aurelii, R. Palasteus, R. de 
Leront, Ademarus de Petra-Cuberta et alii quamplures. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 876.) 


IX. — Donation faite par Gui de Périgord, fils de Hugues de Lastours, 
au monastère de Saint-Martial de divers biens sis dans la paroisse 
de Rilhac, sous certaines réserves. — 1102. Orig. Sc. perdu. 


Notum volumus fieri posteris quod Guido de Petragorico, filius 
Hugoni de Turribus, quacuuque morte preventus fuisset, donavit 
Deo et sancto Marciali boscumn d’Aurens et villam que dicitur 
mansus Guinamar, cuin stagno et molendinis, vineas quoque 
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que sunt juxta castrum de Turribus et n°" bordarias arRialac (1) 
tali couvenientia ut si sine legitimo filio vel filia mortuus fuerit, 
hoc totum liberum remaneat beatissimo Marciali. Si vero legiti- 
mum fiium vel filiam habuerit, harum omuium rerum medietas 
nichilhominus in domiuium ejusdem beati Marcialis [de]veniat 
etejus monachi jure perpetuo possideant. Ut autem hec concessio 
minime oblivioni traderelur, in vila sua concessit in molendinis 
n° sextarios de sigula et in boscum ui de avena. Hanc donatio- 
nem obtulit predictus Guido beato presuli Marciali et monachis 
[ejusdem] super ipsius altare, anno «b incarnatione Domini mil- 
lesimo C° [L°, temporibus domni Ademari [abbatis], adstautibus 
cum eo fratribus Luone, viro clarissimo tuuc temporis priore, et 
Aimondo [..... et} Aimirico, capellano et Gaufre 10 de Cambon et 
Arberto, vicario et Giraldo Rotgerio, cujus consilio hoc patravit. 
Si quis hoc donum infringere vel calumpuiari presumpserit, 
iram Dei omnipotentis incurrat. 

(Arch. hospitalières de Limoges, série B., paroisse de Rilhac- 
Lastours.) 





X.— Donation de l'église d'Eyjeaux à l'église d'Aureil par Bernard de 
Mairans. — Entre 1106-1137 (2). Orig. Sc. perdu. 


Bernardus de Mairans timens periculum animae suae et animae 
patris sui donavit Deo et sancto Johanni aecclesiam de Ejau (3) 
et feudum presbiterale, quantum potest laicus homo dare pro 
liberatione animae suae et animae patris sui. Quod donum ego 
Fulcherius, filius Bernardi.de Mairens, sciens, ego et fratres mei 
Gaucelmus et Bernardus et Gaucelmus Pigmaurs et Aimericus 
Gaucelmus qui habent sorores meas, cum aliis amicis nostris 
venimus in Aurelium et intravimus in capitulum sancti Johaunis 
et douavimus et coucessimus donum quod fecerat pater noster 
Deo et sancto Johanni, [scilicel] predictam aecclesiam et feudum 
presbiterale ejus pro libertate animae nostrae et patris nostri et 
aliorum pareutum nostrorum, ita ut deinceps canouici tranquille 
et pacifice possideant. Quod si aliquis aliquam injuriam et calum- 
niam eis vellet iuferre, ego et fratres mei, secundum posse nos- 
trum, adjutores et defeusores erimxs; et ne aliquid inde auferre 


(1) C.-à-d. à Rilhac.— Il s'agit de Rilhac-Lastours, arr. de Saint-Yrieix, 
Haute-Vienne. 

(2) Voy. plus loin, sous le n° XIV, une confirmation de cel acte, de 
laquelle résulie que la donation fut faite sous l’évêque Eustorge. 

(3) Eyjeaux, près Limoges. 
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possint, tota forlitudine contradicemus. Si autem eveniret quod 
canonici racionabiliter in placito hoc donum quod fecimus 
eis portare nou possent, nos in nostram possibilitatem nobis 
retinemus, nulli alii dantes quod illi quibus dedimus recte 
possidere non possent. Testes sunt Geraldus de Joviniaco, Ber- 
nardus presbiter de sancto Genesio et Gaucelmus frater ejus, 
Petrus de Aurelio, Rotgerius clericus, Petrus Rainaldus. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 664.) 


XI. — Confirmation du don de l'église de Corrèze fait au prieuré d'Au- 
reil (1). — Vers 1130. Orig. Sc. perdu. 


Ego Eustorgius, gratia Dei Lemovicensis episcopus, dono et 
concedo et confirmo donum quod antecessor noster domnus 
Petrus, Lemovicensis episcopus(2), fecerat Deo et sancto Johanni 
de Aurelio perpetuo possidendum, hoc est accclesiam de Corresia 
et feudum presbiterale et decimam, salva dominatione Lemovicae 
sedis. Hoc donum factum est in capilulo, presente omni conventu 
fratrum et preseutibus Helia, archidiacono et Aimerico de Monte 
et aliis pluribus qui erant in capitulo cum episcopo. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 910.) 


XII. — Concordat passé entre le prieur d'Aureil et l'abbé de Tourtoirac, 
touchant le prieuré de Saint-Agnan et son annexe d'Hautefort, par la 
médiation des évêques de Bordeaux, Saintes, Angouléme et Péri- 
gueuxæ réunis au synode provincial de Bordeaux. — 1138. Orig. (3) 
Sc. perdu. 


Ego Gfaufredus], Dei gratia Burdigalensis dictus episcopus, 
tam fuluris quam presentibus, notum curavi fieri quod querela 
iuter Tusturiacensem (4) aecclesiam et Aurelianensem diutis- 


(1) Cette donation fat confirmée une seconde fois par Gérald, évêque de 
Limoges, en 1170. Cf. ci-dessous, n° XX. 

(2) 1] s'agit de Picrre Il, qui fut évêque de Limoges de 1100 à 1104. 

(3; Une copie du xvin® siècle, antéricure à la détérioration de l'original, 
nous a permis de combler les lacunes, malgré les erreurs de transcription 
dont celte copie est elle-même émaillée. — Voy. aussi au Cartulaire d'Au- 
reil, f 25 r° (D. 656 des Arch. dép. de la Haute-Vienne) une transcription 
de cet acte. 

(4) Tourtoirac, arr. de Périgueux, Dordogne. 
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sime ventilata et habila pro aecclesia beati Aniani (1) et capella 
Alteforensi (2), Dei disponente providentia ad hunc finem deveuit: 
convocalo siquidem et coadunato apud Burdigalensem melro- 
polim coepiscoporum et abbatum et religiosorum provincie civi- 
tatis ejusdem synodali conventu, abbas Tusturiacensis in com- 
muni omnium audientia clamorem suum adversus priorem 
exposuil et litterarum munimeuta quae habebat in medium pro- 
tulit et multis ac multimodis narrationibus predictas aecclesias 
esse sui juris et aecclesie Tusturiacensis asseruit. Prior autem 
Aurelianensis ecoutra aeque firmis objectis assertionibus tum per 
diutinam possessionem quam inde habuerat, tum per cartularum 
approbationem partem suam tuebalur et eas prenominatas aeccle- 
sias sui juris esse et fuisse proprias affirmabat. Tandem ante 
datam judicii sententiam, divina quae pacificis semper adest 
miserante misericordia, hanc concordiam et pacem abbas et prior 
habuerunt, scilicet ut Aureliensis aecclesia deinceps singulis 
aunis barbarinensis monetae, vel si illa caderet, mediate monetae 
x solidos abbati et fralribus Tusturiaceusibus in capitulum eorum 
deferendos censualiter redderet in unaguaque quinta feria cenae 
Domiui pro cisdemn aecclesiis, et has aecclesias hibere ac quiete et 
absque alio servicio Tusturiacensi aecclesiae amplius facieudo 
aecclesia Aurelianensis haberet et possideret. De sepultura autem 
sicuti preteritis temporibus teuebatur ita deinceps teneaiur. Facla 
est autem haec cartula anno ab incarnacione Domini M. C. XXX. 
VIIL., nostrae vera promociouis anno secuudo, reguaute Ludo- 
vico rege Francorum et duce Aquitanorum. 

Ut igilur rala et firma et inviolabilis hec concordia perseve- 
raret, eg) Gfaufredus], Burdigaleusis accclesiae dictus episcopus, 
sigillo meo hanc cartulam muuiri feci et huic concordiae et paci 
ita factae interfui et vidi et audhvi et subscripsi. Ego G[uillelmus}, 
Xantonensis episcopus, iuterfui et vidi et audivi et subscripsi. 
Ego L[ambertus]. Engolismensis episcopus, interfui et vidi et 
audivi et subscripsi. Ego Gfuillelmus], Petragoricensis episcopus, 
interfui et vidi et audivi et subscripsi (3). 

Signum XXX archiepiscopi. Siguuin + Xantonensis. 

Siguum + Eugolismeusis. Siguum + Petragoricensis. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 943.) 





(l et 2) Saint-Agnan, comm. d'Hautefort, arr. de Périgueux, Dordogne. 
(3) Interfuit (dietus eps. Petrag.) synodo lurdegalensi eum Vasconiæ 
archiepiscopis et præsulibus, in causa monasterii Genevensis. (Gallia christ.) 
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XI. — Promulgation faite par l'évêque de Limoges de l'accord inter- 
venu entre le prieuré d'Aureil at l'abbaye des Allois, au sujet de la 


propriété du lieu dit des Allois. — Entre 1140 et 1158 (1). Orig. Sc. 
perdu. 


Ego Gferaldus], Dei gracia Lemovicensis episcopus (2), tam 
futuris quam presentibus notum fieri curavi quod querela inter 
priorem Aureliensem et sanctimoniales de Alodio pro ipso loco 
de Alodio diu ventilata et habita ad hunc finem devenit : Willel- 
mus siquidem prior Aureliensis ipsum locum de Alodio suum et 
de jure Aureliensis aecclesiae esse dicebat, quodque sanctimoniales 
illae sub obedientia illiusesse deberent mullis assercionibus asse- 
rebal. Illae vero econtra modis quibus poterant partem suam 
defendere conabantur, dicentes se in proprielate sua manere et 
absque obedientia prioris Aureliensis esse debere. Tandem, divina 
quae pacificis semper adest miserante misericordia, convenerunt 
adiuvicem prior scilicet etsanctimoniales illae ut in manu dilecti 
filii nostri J., abbatis Stirpensis, pro hac controversia omnino se 
ponerent, et quod illae iuter ipsos disponeret, susciperent et irre- 
fragabiliter observarent. Abbas itaque his auditis racionibus, 
cum consilio accclesiae suae, convocatis aeciam religiosis personis, 
in partem cedens habuit consilium ut Stephana, priorissa de 
Alodio, xuti® deuarios priori Aureliensi pro ipso loco singulis 
- anuis in festivitate saucti Johanuis defereudos censualiter reddat 
et ei obedientiäm promittat, hoc modo ut, si in aliquo modum 
sui ordiuis excesserit, secundum racionabile arbitrium prioris 
emendet; qua defuncta, sanctimouiales de Alodio secundum 
Deum eligeudi sibi et substituendi priorissam liberam habeant 
facultatem; priorissa vero juxta modum superius prescriptum 
obedienciam priori Aureliensi promiltat. 

Huic vero comaosicioni adfuerunt [., abbas Stirpensis (3), 
abbas Bone-Vallis (4), abbas Prati-Beuedicti (5), domuus abbas 
saucli Marcialis, abbas Sollempaiaceusis (6), Elias de Gimel archi- 
diacouus, Ugo archipresbiter, Simou archipresbiter ; de cauouicis 


(4) M. Roy-Pierrefilte (Monastères du Lim., art. Allois) fixe la date de 
cet acte entre 1138 el 1179; mais Guillaume, prieur d'Aureil, étant mort 
vers 118, il est possible de réduire de vingt années l'intervalle des deux 
dates. 

(2) 11 s’agit de Gérald Il qui occupa le siége de Limoges de 1138 à 1177. 

(3; Lesterps, arr. de Confolens, Charente. 

(4) Bonnevaux, près Lusigaan, arr. de Poitiers, Vienne. 


(3) Prébenoïit, comm. de Bsête, arr. de Boussac, Creuse. L'abbaye fut 
fondée en 1140. 


(6) Solignac, près Limoges. 
19 
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Aureliensibus cum priore : Petrus Matheus, Stephanus Quinsar, 
G. Audemari. Hanc aeciam concordiam prior et priorissa in manu 
uostra ratam habuerunt et se inviolabiliter tenere promiserunt. 
Utigitur firma et inviolabilis inter eos et subsequaces eorum 
haec concordia perseveret, ego G., Dei gracia Lemovicensis epis- 
copus, hanc cartulam composicionis auctoritate sigilli nostri 
munivi. 
(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 658.) 





XIV. — Confirmation faite par l'évéque de Limoges du don de l'église 
d'Eyjeaux à l'éguse d'Aureil (1). — 1141. Orig. Sc. perdu. 


IN NOMINE summae et individuae Trinitatis, ego Geraldus, 
Lemovicensis aecclesiae humilis minister, tam presentibus quam 
venturis in perpetuum. Quoniam a predecessore nostro recolendae 
venerationis Eustorgio episcopo comperimus aecclesiam de Esjau, 
in cujus parrochia aecclesia Aureliensis in honore sancti Johannis 
evangelistae fundata est et religinne decorala, concessam ipsi 
Aureliensi aecclesiae, ea propter nos consilio quorundam clerico- 
rum nostrorum videlicet Ademari de {hareiras, ipsius aecclesiae 
archidiaconi, Ramnulfi de Garag archidiaconi, Guaucelmi Ar- 
naudi archipresbiteri jam dictae aecclesiae et nostrae sedis Can0- 
nici, Petri Baratoni cancellarii nostri, nichilominus concessimus 
et donum quod de prefata aecclesia predecessor noster aecclesiae 
Aurelieusi fecerat, firmum et illibatum permanere in perpetuum 
statuimus, salvis tamen per omnia justiciis nostris et redditibus 
episcopalibus. DATUM Lemovicis,anno incarnationis dominicae 
M:° Co quadragesimo primo, indictione nu. Ego Geraldus, Lemo- 
vicensis episcopus, subscripsi +. Ego, Ademarus archidiaconus, 
subscripsi +. Ego, Ramuulfus archidiaconus, subscripsi +. Ego, 
Guaucelmus archipresbiter, subscripsi. Ego, Petrus Baratonus, 
subscripsi +. Ego, Petrus Laurerii archidiaconus +. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 664.) 





XV. — Promulgation faite par l'évêque de Limoges de l'hommage rendu 
par Aimeric d'Aixe à l'abbé de Solignac, à cause du château d'Aire, 
avec reconnaissance d'un certain cens. — 1149. Orig. Sc. perdu. 


Sicut injusta petentibus nullus est tribuendus assensus, it 
quidem justis peticionibus ciu[us est tribuendus] affectus. Id- 


(1) Voy. plus haut, sous le n° X. 
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circo ego Geraldus, Dei gracia Lemovicensis aecclesiae episcopus, 
notum esse volo cunctis fidelibus tam futuris [quam presen]- 
tibus quod Aimiricus de Axia (1) ante Geraldum Sollempnia- 
censem abbatem, qui cognominatur de Terrazo, in capitulum 
Sollempuiacensis aecclesiae venit predictoque abbali coram uni- 
verso capitulo et quampluribus aliis clericis et laicis pro castro 
Axie hominium fecit, quod aeciam castrum ab abbatibus Sollemp- 
piacensibus predecessores sui habuerant, quod aeciam in alodio 
beati Petri, ut antiqua scripta ejusdem aecclesiae testantur, fun- 
datum fuit, truxit. Insuper aeciam predictus Aimiricus annuum 
censum, quod (sic) Sollempniacensis aecclesia in prediclo castro 
habebat, recognovit recognitumque in preseulia capituli et plu- 
rimorum aliorum reddidit. Ut haec vero illibata servarentur, 
sigilli nostri impressione munivimus anno ab incarnatione 
Domini millesimo CX L VIIII, Eugenio papa III romane aeccle- 
siae presidente, Lodovico rege Francorum regnante. 

(Arch. dép. de la Haute-Vienne; fds de Solignac, n° provisoire 
H. 9180 bis.) 





XVI. — Autorisation donnée par l’évêque de Limoges d’édifier une cha- 
pelle au Breuil. — Vers 1149 (2). Orig. Sc. perdu. 

Gferaldus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, tam presenti- 
bus quam futuris jure parrochiali aecclesiae d’Esjau adjacentibus, 
salutem in Christo. Noverit dilectio vestra quod postulatione et 
prece prioris Aureliensis Geraldi videlicet et canonicorum suo- 
rum precepimus fieri capellam in manso de Brolio; et ut ibidem 
in perpetuum maneat sanccivimus et missam celebrari jussimus, 
salvo jure aecclesiae d’Esjau et nostro per omnia. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 457.) 


XVIL — Donation faite par l'évêque de Limoges de l'église de la Geney- 
touse à l’église d'Aureil, à la prière d'Aimeric, patriarche d'Antioche. 
— Vers 1150 (3). Orig. Sc. perdu. 


Gferaldus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, presentibus et 
futuris in perpeltuum. Nosse volumus tam presentes quam futuros 


(4) Aixe, ch.-1. de canton, près Limoges. 

(2) On connaît un Gérald des Murs, prieur d’Aureil vers 1149. L'évêque 
meutionné dans la charte serait donc Gérald II, qui occupa le siége de 
Limoges de 1138 à 1177. 

(3) L'épiscopat de Gérald II se place entre 1138 et 1177. Mais Guillaume, 
dont il est parlé dans cette charte, n'était déjà plus prieur en 1159 D'autre 
part, Aimerie Malafaida, mentionué plus loin, fut élu patriarche d'Antioche 
en 4142 et mourut en 1187. C’est donc entre 1142 et 1159 que se place la 
rédaction de cet acte. 
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quoniam intuitu pielatis et religionis ac ob caritatem et reveren- 
tiam Alfimerici], patriarche Auntiocheni (1), et precibus Thome 
fratris sui et Simonis archidiaconi, assensu quoque P. archidia- 
coni et P. archipresbiteri, concessimus et donavimus Willelmo 
priori et ecclesie Aurelienci (sic) ecclesiam de la Genestosa (2) cum 
omnibus pertinentiis suis in perpeluum possidendam; eo vide- 
licet tenore ut singulis annis, post obilum predicti patriarche, 
anniversarium in ecclesia Aurelii sibi celebretur et a dicta eccle- 
sia procuracio canonicis in die anniversarii sollempuiter minis- 
trelur; nobis quoque et episcopis lemovicensibus cauonicus 
presentetur in capellanum, qui sine consilio nostro non amo- 
veatur; salvis per omnia domiuiis nostris et redditibus episcopa- 
libus. Testes sunt Ge., archipresbiter sancti Juniani, et Ge. 
Sulpicii, et Johannes de Benat, et Pe. de Mouite, et Guido de 
Jaonaco, et Ro. et Rotgerius, canonici Aurelienses. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 931.) 


XVIII. — Donation faite par l'évêque de Limoges de l'église de Bersac 
au prieuré d'Aureil(3). — 1156. Orig. Sc. perdu. 


Gferaldus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, presentibus et 
futuris in perpetuum. Nosse volumus tam presentes quam fuluros 
quoniam, cum canonici Aurelienses medietatem ecclesiae de Ber- 
ciaco (4) in pace possiderent, pro alltera medietate Willelmus, 
prior Aureliensis, ante presentiam nostram adversus Audebertum 
presbiterum querelam deposuit. Tandem vero compositio hujus- 
modi inter eos facta est : presbiter siquidem quicquid in aecclesia 
de Berciaco possidehat lotum priori libere dimisit; postea vero 
prior misericordia motus, comimunicato cousilio canouicorum 
suorum, medietatem illam cum suis pertinentiis prenominalo 
Audeberto presbilero concessit sub annuo censu vir solidorum, 
quorum medietas in octavis Pentecostes, pars vero altera in octa- 


(1) « Aimeri, gentilhomme limousin, homme sans lettres et d’une vie 
peu régulière....., eut le bonheur de réunir à l'Eglise catholique le patriar- 
che des Maronites, avec une partie de ses ouailles. » Art de vérif. les 
dates. 

(?) La Geneytouse, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 

(3) Cette donation fut confirmée en 1185 par Saibrand, évêque de Limoges. 
Cf. ci-dessous la charte n° XXII. 

(4) Bersac, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 
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vis omnium Sanc'orum priori ab eo reddatur. Si quid vero 
speciale in rebus ecclesiae presbiter prius habuerat, totum cano- 
nicis communicavit. Statuerunt quoque ut presbiter et canonicus 
qui alteram partem ecclesiae tenuerit, semel in anno priori, 
procurationem facerent. Nos igitur, cognito jure Aureliensis 
ecclesiae, pacem illorum ratam habentes sigillo nostro firma- 
vimus et ecclesiäm de Berciaco cum omnibus suis pertinentiis 
ecclesiae Aureliensi in perpetuum habendam concessimus. 
Preseutibus et audientibus Helia Gauterii ejusdem ecclesiae 
archidiacono, Simone Auseleti archipresbitero, P. de Monas- 
terio canouico Lemoviceusi, Philippo cancellario; de canonicis 
Aurelieusibus : P. Mathei, Stephano de Quinsac, Rotberto, G. de 
Brolio, Willelmo Sauter et multis aliis. Hec carta facta est anno 
ab iucarnatioue Domini M° C Lo VE, regnante Domino nostro 
Jhesu Christo. Amen. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 850.) 


XIX. — Donation faite par l'évêque de Limoges de l’église de Balledent 
à l’église d'Aureil. — 1169. Orig. Sc. perdu. 


Notum fieri volumus tam presentibus quam futuris quod ego 
Gferaldus], Dei gratia [emovicensis episcopus, dono et concedo 
Deo et ecclesie sancti Johannis de Aurelio, consilio et conces- 
sione Johaunis archidiaconi, in manu Willelmi prioris, eccle- 
siam de Baliaden (1) cum pertinenciis suis in perpetuum possiden- 
dam, salvis tamen dominiis et redditibus nostris et jure episco- 
pali, in audiencia prefati archidiaconi et Bartholomei, prioris 
de Chaslas (sic), et Elie de Frachet presbileri et canonici Lemo- 
vicensis, et Eliearchipresbiteri Briveusis (2), et magistri Johannuis 
cancellarii nostri. Hoc donum fadium fuit anno ab incarua- 
cione Domini millesimo centesimo sexagesimo nono, in capella 
sancti Leonardi de Aurelio, mullis videntibus et attestantibus. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 848.) 


XX. — Confirmation faite par l'évêque de Limoges du don de l'église de 
Corrèze et établissement de 20 sols de rente en faveur d'Aureil. — 
Vers 1170. Orig. Sc. perdu. 


Gferaldus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, presentibus ét 
futuris in perpetuum. Nosse volumus tam presentes quam futuros 


(1) Balledent, arr. de Bellac, Haute-Vienne. 
(2) Brive, ch.l, d'arr., Corrèze. 
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quoniam inter Willlelmum, Aureliensem priorem, et Aimi- 
ricum, capellanum de Corresia (1), et nepotem ejus controversia 
emersit pro ipsa ecclesia de Corresia. Tandem vero composi- 
cione inter eos facta, prefatus Aimericus et nepos ejus ecclesiam 
illam de jure Aureliensi ecclesie esse cognoscentes, eam priori 
libere dimiserunt. Prior vero, communicato cum suis canonicis 
consilio, concessit Clario, nepoti Aimirici, ecclesiam illam sub 
annuo censu xx!" solidorum, quorum medietas in octavis Pente- 
costes et alia in octavis omnium Sanctorum priori ab eo persol- 
vatur; ipsumque Clarium sicut capellanum suum nobis prior 
preseutavit. Nos vero nichilominus cognito jure Aureliensis 
ecclesie, prefatam ecclesiam de Corresia cum omnibus perti- 
nenciis suis Aureliensi monasterio in perpetuum possidendam 
concessimus, in audiencia Simonis Auzeleti, P. de sancto Juniano 
archipresbiterorum, Simeonis canonici de Nobiliaco, magistri 
Philippi cancellarii, P. Mathei, Stephaui de Quinsac, G. de Bro- 
lio, Willelmi de Burburida et aliorum plurimorum. 


(Arch, dép. de la Haute-Vienne, série D, 910.) 


XXL — Transaction entre le prieur d'Aureil et l'abbé d'Aubepierre tou- 
chant la terre de Forges. 1184. | Rémission pour le meurtre de frères 
convers. 1194.| Cession de droits sur les bois possédés par Aureil.— 
Chirographe. Sc. perdu. 


Presentibus et futuris presenti pagina facimus notum quod 
querela que vertebatur inter abbatem et fratres Albe-petre (2) et 
priorem Willelmum et canonicos Aurelii super terris de Forgis 
et bordaria de Fongaudo et ponte de Poilando et quibusdam nemo- 
ribus et quodam plasio, et super interfectione conversorum et 
invasione monachorum, hoc modo per manum Bernardi d'Analat, 
archipresbiteri, cum consilio religiosorum et prudencium virorum 
de masu[dato] domini Henrici, archiepiscopi Bituricensis aucto- 
ritate apostolica, sopita est : 

Terra de Forgis cum omnibus pertinentiis suis dividetur inter 
fratres Albe-petre et canonicos Aurelii, excepto quod capella et 
domus canonici cum curte, et olcha et agia et octo domuncule, 
unaquaque cum una eminata terre communis ad ortos faciendos, 
erunt proprie canonicorum. Preterea prior et canonici conqui- 
rebantur quod porciuncula quedam predicte terre de Forgis infra 


(1) Corrèze, arr. de Tulle, Corrèze. 
(2) Aubepierre, comm. de Méasnes, arr. de Guéret, Creuse. 
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fossatum continentur, quo terra de Forgis et terra grangie Vallis- 
veteris dividuntur, quod a fratribus Albe-petre non aÿuoscebatur. 
Proinde utrimque decretum est ut quatuor ex vicinis térre, duo 
ex uua et duo ex alia parte producerentur, et quicquid illi jurati 
confirmarent teneretur; et si jam dictam terram infra fossatum 
esse assererent, fratres Albe-petre in pace possiderent, prior vero 
et canonici tantumdem terre communis equivalentis extra fossa- 
tum perciperent. Si vero predicti quatuor homines dissentiendo 
inter se discordarent, id ratum haberetur quod a fatidicis super 
hoc discerneretur. Prior etiam et canonici Aurelii concesserunt 
fratribus Albe-petre in perpetuum plasium pro quo conversi 
interfecti sunt. Concesserunt etiam predictus prior et canonici 
fratribus Albe-petre plenarium usuarium in nemoribus suis que 
prope abbaiiam sunt. Concesserunt etiam in perpetuum querelam 
quam faciebant in ponte de Poilando. Prior etiam atque canonici 
bordariam de Fontegaudo, quam ab Eguone canonico, priore de 
Forgis, olim sub censu unius emine frumenti fratres Albe-petre 
acessavérant, sub eodem censu eis concesserüunt. Concesserunt 
etiam eis si quid aliud requirere poterant in omnibus que fratres 
Albe-petre illo die possidebant, preterea que in presenti pagina 
determinantur. Factum est hoc anno ab incarnatione Domini 
M CL XXX° IIIL in terra de Forgis, videntibus et audientibus 
Helia abbate de Albiniaco (1), Geraldo Gauberti sacrista sancti 
Leonardi, Guidone Fulcaudi preposito Beneventi, Constantino 
de Vilaclar, qui quatuor hujus pacis compositores fuerunt; viden- 
tibus etiam et audientibus Ademaro priore Beneventi, [Bernar]do 
de Borgul, Petro Ranse, Gaufrido de Villa (?), monachis, Willelmo 
de Rancon canonico, Geraldo Porret milite, Masceli de Vernis, 
Raspit et [aliis] pluribus qui adfuerunt. Totam istam pacem atque 
concordiam postea concessit Guido prior Aurelii, successor pre- 
dicti Willelmi, in capitulo Albe-petre. 

In eodem capitulo.... abbas Albe-petre et omnium fratrum 
conventus iuterfectionem conversorum et invasionem monacho- 
rum salvo jure apostolico misericorditer indulserunt in presentia 
Guidonis, abbatis Clare-vallis (2), et aliorum abbatum : Wil- 
lelmi de Domo-Dei, Symonis de Pratea (3) et Helie de Albiniaco. 
Factum est hoc anno ab incarnatione Domini Me Ce LXXX XI H°, 
hiis subscriptis testibus : Beruardo d'Analac archipresbitero, 
Aimerico deu Brol, priore de Chambo, Auderio de Dompno, Odone 


(4) Aubignac, comm. de Saint-Sébastien, arr. de Guéret, Creuse. 
(2) 1 s’agit de Clairvaux, la célèbre abbaye fondée par saint Bernard. 
(3) Simon, abbé de La Prée, Cher (?). 
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de Marchia, cauonicis hanc pacem concedentibus, Gaufredo 
del Mazel et'Raspit et aliis quamplurimis. 

Iterum facimus notum quod post modicum temporis ego Guido, 
prior Aurelii, propter pacis carilatisque custodiam, assensu tocius 
capituli Aurelii, in omuibus nemoribus que possidemus vel que 
possessuri sumus ultra Crozetam (1) in Marchia, omuibus fra- 
tribus Albe-petre concessi in perpetunm, plenuim et integrum 
usuarium ad omnes proprios usus necessarium. Simililter ego 
Geraldus, abbas Albe-petre, et omnium fratrum couveatus, in 
omuibus nemoribus que possidemus vel possessuri sumus ultra 
Crozetam in Marchia, concedo omuibus canouicis Aurelii in 
perpetuum, pleunm et integrum usuarium ad omaes proprios 
usus necessarium. Si quid aliud eliam in omuibus que cauouici 
illo die possidebaut requirere poteramus, ego et capitulum Albe- 
petre fratribus et canouicis in perpeltuum concessimus. Hoc totum 
concessit totum capitulum Albe-petre, videulibus et audieutibus 
Helia, abbate de Albiniaco, Bernardo d'Analac archipresbitero, 
Aimerico, priore de Chambo, Auderio de Dompno, de Quinsac, 
Huguone lo Bol. Raspit, Guidone de Tauron, selerario (sic) Bene- 
venti, Petro de Dompno serviente, Aimerico Bocardo presbitero, 
Ger[aldo .. Hoc idem totum etiam concessit totum capitulum 
Aurelii, videntibus et audientibus Bernardo de Borgul, Johanne 
de Burnac, monachis Albe-Petre .…...…. prescripti Petri, Siliastro, 
Petro, Jutsio, Umberto de Meanis (2). 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 804.) 





XXII. — Confirmation faite par l’évêque de Limoges du don de l'église 
de Bersac au prieuré d'Aureil. — 1185. Orig. Sc. perdu. 


S[EBRANDUS], DEI GRACIA LEMOVICENSIS EPIS- 
COPUS, OMNIBUS IN PERPETUUM. Ea quae digna geruntur 
memoria patrum pericia scripto commendare consuevit, ne vel 
in oblivionem facta recidere vel verilatis valeant tenore privari. 
Inde est quod omnibus tam presentibus quam futuris notum 
fieri volumus quod cum, mortuo Audeberto sacerdote, cui Wil- 
lelmus quondam prior Aureliensis medietatem aecclesiae de Ber- 


(1) La petite Creuse, affluent de la Creuse, dans laquelle elle se jette non 
loin d'Aubepierre. 
(2) Méasnes, arr. de Guéret, Creuse. 
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ciaco (1) sub certa et annua pensione ad serviendum commiserat, 
et inter nos et Willelmum Lareu, priorem et successorem prefati 
prioris, et cauonicos Aurelienses inde questio verteretur, quo- 
niam idem prior et canonici asseverabant a domiuo Eustorgio, 
episcopo Lemovicensi et felicis memorie viro, aecclesiae Aureliensi 
canouice datam et in perpetuum fuisse concessam, et postmodo 
a domino pie recordatiouis G{eraldo], predecessore nostro, ean- 
dem douationem coroboralam , nos rei veritatem diligentius 
inquireutes, inspectis Aureliensis aecclesiae muuimentis, et prede- 
cessorum nostrorum vesligiis iuherentes, concessionem et dona- 
tiouem illorum ad interventum capiluli Lemoviceusis et consilio 
clericorum nostrorum magistri G[eraldi] Bachel[er] (2) et G. de 
Garacto et Willelmi de Fueru[is|, archipresbiterorum et canoni- 
corum Lemovicensium, et A. de saucto Remigio canonici Lemo- 
vicensis et plurium aliorum, eandem douationem et conces- 
sionem, sicut canouice facta est, ratam et firmam habentes 
sigilli nostri auctoritate coroborari fecimus et per manum A. de 
sancto Remigio, clerici nostri et canonici Lemovicensis, consi- 
gnari (3), istis supradictis et aliis subscriptis testibus, scilicet 
Stephauo de Quincac et Audier et Goscelmo et G. de Brolio, 
canonicis Aureliensibus, anno ab incarnatione Domini M° Ce 
LXXX° V°, Lucio papa 11l° sancte romane aecclesise summo 
pontifice (4), Philippo rege regnante, Richardo comite Pici[avie] 
principante. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 850.) 


XXIII. — Donation de l’église de Rilhac et de ses appartenances, faite 
par Saibrand, évêque de Limoges, à l'église d'Aureil. — 1190. Orig. 
Sc. perdu. 


S[EBRANDUS], DEI GRATIA LEMOVICENSIS EPIS- 
COPUS, OMNIBUS TAM PRESENTIBUS quam futuris in 


(1) Bersac, arr. de Limoges, Hte-Vienne. Cf. ci-dessus la charte n° XVIII. 

(2) La forme complète de ces deux noms nous est fournie par l'acte de 
donation de l'église de Rilhac en 1190. (Voy. ci-dessous n° XXIIL.) 

(3) Il n'y a point trace de signature autographe sur le texte. 

(4) Lucius III mourut le 25 novembre de cette année 1185. En résulte-t-il 
nécessairement que l'acte est antérieur à cette date? Nullement, car la 
nouvelle de la mort du pontife ne put guère parvenir à Limoges avant le 
40 ou 15 décembre. L'acte se place donc entre cette dernière date et la 
fête de Pâques qui précéda (21 avril). 
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perpetaum Ea quae rite et recte geruntur patrum perici4 scripto 
commendare Cousuevit ne vel in oblivionem [cJadere vel veritats 
valeaut tenore privari. Inde est quod omnibus tam presentibus 
quam futuris notum fieri volumus quod nos cum consilio 
Hugonis Saifdebroil, archidiaconi Lemovicensis, et Ademari de 
Merla archipresbiteri, pro amore Dei et intuitu salutis prede- 
cessorum et successorum nostrorum et nostre, aecclesiae sancti 
Johannis Aureliensis ecclesiam sancti Martini de Rialac (1) cum 
omnibus pertinentiis suis perpetuo habendam concessimus et 
canonice dedimus in omni pace possidendam, salvo nobis et 
successoribus nostris jure pontificali in procurationibus, in 
synodis, in para'is, in questis, in justiciis nostris observandis et 
in omnibus aliis in quibus cetere aecclesiae parrochiales et capel- 
lani ..... per episcopatum Lemovicensem constituti nobis deser- 
vire tenentur, et ministrorum nostrorum archidiaconi et archi- 
presbiteri suo jure servato; verum quoniam prefata aecclesia de 
Rialac remotior est aliis aecclesiis episcopatus nostri, prior et 
canonici Aurelienses de eadem aecclesia de Rialac procurationem 
per annum in ecclesia Aureliensi inpendere tenentur. Hujus 
autem donationis aecclesiae sunt isti testes subscripti magister 
Geraldus Bachelers, archipresbiter de Ronconio et canouicus 
Lemovicensis, magister Guido de Clausellis, archipresbiter et 
canonicus ..... P. capellanus noster, magster Johannes de Fai- 
moreu clericus noster, Aimericus de Drolio, Audiers de Domgno, 
canonici Aurelienses et alii. Que jam dicte aecclesiae a nobis, sicut 
dictum est, prenominate aecclesiae sancti Johannis Aureliensis pie 
et canonice facta donatio ut firma et perpetua conservetur et 
inconcussa perseveret, nostri eam auctoritate sigilli communiri 
fecimus et consignari. Hoc autem factum est anno ab incarna- 
tione Domini millesimo centesimo nonagesimo, Clemente summo 
pontifice, Philippo rege in Francia regnante, Henrico Bituri- 
censi metropolitano, R[ichardo] duce Aquitanie priacipante et 
rege in Anglia existente. | 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 957.) 


XXIV. — Promulgation faite par l'évêque de Limoges de la donaiion du 
mas de la Clautre au prieuré de l'Artige. — 1193. Orig. Sc. perdu. 


Sfebrandus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, presentibus 
et futuris in perpetuum. Omuibus notum fieri volumus quod R. 


(1) 11 doit s'agir de Rilhac-Xaintrie, arr. de Tulle, Corrèze, puisqu'il est 
parlé un peu plus bas de l'éloignement extrême de cette église. 
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de Nobiliaco venieus ante nos dedit Helie, priori et fratribus 
Artigie (1), pro salute anime sue mansum de Claustro (2) cum 
pertinentiis, scilicet terram sancti Leouardi sub censu debito, 
et terram P. Sauner sub censu debito; et super hoc dono nos 
fidejussores constituit. Hoc factum est Lemovicis in camera 
postra, audientibus Gau. penitenciario, magistro Guidone, 
Audoino Bruscardi, B. Sardeni et Thoma, canonicis Sti Ste- 
phani (3), Guidone priore Aurelii, et ipso Helia priore Artigie, 
Stephano de Sadras, P. Aimerici, fratribus Artigie, magistro P. 
capellano nostro, et magistro R. clerico nostro, Stephano de 
St Superio (4) archipresbitero, Guidone de Nob1liaco et Gui deu 
Bosc, militibus. Hoc donum factum est anno ab incarnatione 
Domini, M° C° XeC II[°, regnante Philippo rege Francorum et 
Richardo rege Anglorum. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 1069.) 


XXV. — Promulgation faite par l'évêque de Limoges d'un accord portant 
diverses donations en faveur de l’église de Chambon-Sainte-Croix. — 
1194. Chirographe. Sc. perda. 


S[ebrandus], Dei gratia Lemovicensis episcopus, omnibus in 
perpetuum. Notum feri volumus presentibus et futuris priores 
Aurelii et de Chambo (5) olim habuisse controversiam cum illo 
Ebone Aiazo, qui sororem Geraldi de Duno duxerat uxorem, 
super quibusdam mutuis querelis terrarum et hominum. 
Proinde ipse Ebo positus in iufirmitate qua mortuus est, preci- 
piens adjuravit et adjurans precepit uxori sue filiisque suis et 
Geraldo, abbati Albe-petre, et omnibus aliis per quorum manus 
suum disposuit testamentum quatinus ipsam controversiam pro 
Dei amore et pro sue anime salute peuitus pacificarent. Quod 
cum omni fecere diligentia, uti presenti declaratur in carta. 
Abbas namque Geraldus et uxor Ebonis filiique ejus et ceteri 
depositores tesiamenti ejus dederunt et concesserunt perhenniter 
in elemosinam Deo et ecclesie sancte Crucis de Chambo in eadem 


(1) L’Artige, canton de Saint-Léonard, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 
Sur cet important prieuré, voy. l'Invent. des Arch. dép. de la Hte-Vienne, 
série D., n° 973 et ss. 

(2) La Clautre, hameau de la commune de Saint-Denis-des-Murs, arr, de 
Limoges. 

(3) Saint-Etienne, cathédrale de Limoges, 

(4) Saint-Exupéry, arr. d'Ussel, Corrèze. 

(5) Chambon-Sainte-Croix, arr. de Guéret, Creuse. 
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villa Laraolfeta et filios et filias ejus, Johannam de Podio uxorem 
Proet, Emperiam Labolessa, Lapetita filiam Geraldi Porcher et 
filios et filias ejus, Bernart filium a la Vilana, Johannam uxorem 
Gislabert; hec et cetera omuia quecumque Ebo Aiazos tunc tem- 
poris habebat in villa de Chambo et a Crosa sursum (1) versus 
Chambo, ex integro dederunt in perpetuum sine ulla retentione. 
Anno videlicet ab incarnatione Domini M° C° LXXXXm®= III. 

Concesserunt siniliter ac prebueruut Petrum Rapit et uxorem 
ejus et filios et filias ipsorum; Petrum de la Garda et uxorem 
ejus et filios et filias ipsorum et fratres et sorores ejus qui in 
terra saucte Crucis de Chambo (2) mauserint; Radulfum filium 
a Migo et uxorem ejus et filios et filias ipsorum ; feminam quoque 
illam que vocatur Lamunia et filios et filias ejus; Bernardum et 
Aimernicum et Geraldum, filios Johanue a Lu Galone et heredes qui 
ex eis processeriut, et fratres et sorores ipsorum preter uxorem 
Silvani de Forgiis; hos omnes et Lotum quicquid Ebo 4 iazos tune 
temporis habebat de taladas e de comandas in villa de Linois 
dederunt in perpetuum, excepto Geraldo Bochardo. Anno vide- 
licet ab incarnatione Domini Mo Ce LXXXX IIIe. 

Dederunt in terra etiam et in hominibus viile Buffet xvi dena- 
rios in perpetuum annuatim redendos; in Petro Ballebra et 
hereditale ejus et in heredibus qui ex eo processerint, similiter 
xvi den.; in terra Rotgerii de Podio et in hominibus, similiter 
xvi den.; in terra ville Chiros agraria et in prato au Brol xu den., 
etin aliis pratis ejusdem ville censum (3), in unaquaque quadrin- 
ginta u1 den., et in unaquaque domo x den. et 1 gallinam de 
redditu, et in unoquoque honine qui ibi domum habuit 11 den. 
de comanda et censuim ortoruim in quartalada, nu den. et in emi- 
nata rt den.; similiter in terra de Muntingnezel agraria et cens- 
sum pralorum, in unaquaque quadringinta 11 den. et in 
unaquaque domo 11 den. et 1 gallinam de redditu et in unoquoque 
4 de comanda et censsum ortorum in quartalada 11 den. etin 
eminata init den. nemora tamen de Linois in contentione sicut 
eraut remansa .……. [omu]Jiasupra scripta Ebo, filius Ebonis Aiaxo 
et omnes sui predicti dispositores testamenti ejus in manu nostra 
confirmaverunt..... priore quoque Aurelii e de Chambo videlicet et 
Guido Fucaus, Aimericus du Brul etalii canonici qui tunc aderant 
DÉOssesess Ebonam Aiaxo et filios ejus habebant, omnino quicta- 
verunt et in pace per omnia perenniter omiserunt, excepla que- 


(1) Il faut comprendre : en amont de la Creuse. 

(2) Le texte porte sce + de Chambo. 

(3) Le texte porte cesou, avec les signes abréviatifs ordinaires sur l'e et 
lu. Mais l’o est très clairement exponctué. 
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rela nemorum facta ...........….. RE ENCRES domini supradicto, 
audientibus magistro Ge. Rotberto archidiacono, B. de Valaco 
archi[diacono], Johanne scriptore, G. Dosinot capellano de Chan- 
niec (1), Stephano de Casali capellano de Fraixelinis (2), Gau- 
[celmo] Gatet clerico, Odone de Marchi, Ge. Ransio, Ge. Mulfa.…. 
Se concessiones et pactiones in manu nostra facte irrefragabiles 
permaneant atque perpetue, presentem cartam sigillorum nostri 
et abbatis Albe-petre communivimus impressione. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 876.) 





XXVI. — Nomination de Pierre La Valade à la cure de Corrèze par le 
prieur d’Aureil, lequel se réserve 20 sols de cens sur ladite cure. — 
Vers 1195. Chirographe. Sc. perdu. 


Notum sit lam presentibus quam futuris quod ecclesiam de 
orresia (3) Clarius de Corresia a priore et ecclesia Aure- 
liensi tantum habuerat; cujus ecclesie donationem et muni- 
mentum, quodcunque habebat, in manu domni Guidonis prioris 
gurpivit et reddidit et in capitulo..….… Tandem prior assensu tocius 
capituli ecclesiam de Correza cuidam canonico suo, scilicet 
Petro la Valada, nepoti ejusdem Clarii, in vita sua concessit 
habeudam precibus ejusdem Clarii. Quem Clarium nolens prior 
defraudari bona spe sua, ipsi sicut canonico suo et nepoti (4) 
ecclesiam in vita sua tradidit regendam. Si autem in claustro 
vellet retineri nepotem suum, vel ipse nepos obiret, alium pro eo 
canonicum teneret. In hac vero ecclesia retinuit sibi prior 
capitulum procurationes suas et servicia sua et ceusum xx sol. 
barbarinensis monete ; quorum medietas est reddeuda in synodo 
Peuthecostes, altera in altera synodo. Testes Wlillelmus], abbas 
sancti Martini Lemoviceusis, Stephanus la Valada, Petrus Dan- 
dalais, Audarius de Domno (5), Gaucelmus prepositus et totum 
capitulum. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 910.) 


XXVII. — Autorisation accordée par l'évéque de Limoges d'édifier une 
chapelle au lieu de Beauvoir. — 1195. Orig. Sc. perdu. 


Sebrandus, Dei gratia Lemovicensis episcopus, omnibus in 
perpetuurm. Noverint universi quod cum populus de Belveher (6) 


(4) Chéniers, arr. de Guéret, Creuse. 

(2) Fresselines, arr. de Guéret, Creuse. 

(3) Arr. de Tulle, Corrèze. 

(4) Le texte porte nepotem et ecclesiam, ce qui est incompréhensible. 
(5) Plus souvent de Dompnho, le Dognon. 

(6) Comm. de Saint-Amand-Jartoudeix, arr. de Bourgancuf, Creuse. 
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propter guerrarum instantiam non modicum posset in spiritua- 
libus animarum dispendium sustinere, nos ad preces Mathei Las 
Moleirs, ejusdem ville domini, suorumque parcionariorum, volu- 
mus in eadem villa ecclesiam construi, in qua populus spiritualia 
audiat et percipiat divina ; de qua statulum fuit quod ad nos et 
successores mosiros specialiter nullo pertineat mediante et ut 
capellanus qui ibidet deserviet a nobis et successoribus nostris ex 
donatione nostra sit institutus. Ceterum dictus Matheus et par- 
cionarii sui pro se et pro heredibus suis in perpetuum dotaverunt 
ecclesiam in hunc modum : quod capellanus ejus habebit et 
percipiet plenarie totam decimam ejusdem ville de omuibus que 
solent decimari. Concessit etiam pro se et pro successoribus suis 
in perpetuum quod capellanus de mensa sua quandiu vixerit et 
de mensa domini ejusdem ville, quicunque fuerit ille, victualia 
percipiet et habebit. Hoc autem factum est, salvo nobis et succes- 
soribus nostris jure et dominio nostro, quarta die junii anno 
incarnati Verbi M° C° nonagesimo quinto. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 960.) 


XXVIIL. — Donation faite par l'évêque de Limoges au prieuré d'Aureil, 
de l'église de Saint-Amand et de la chapelle de Beauvoir (1). — 1196. 
Orig. Sc. de cire blanche sur simple queue de parchemin. 


SEBRANDUS, Dei gratia Lemovicensis episcopus, universis 
in perpetuum. Ea que ad honorem Dei et ecclesie a nobis previa 
sunt, ratione statuta inviolabiliter et illibate, volentes in posterum 
robur firmitatis habere, harum inspectione significamus uni- 
versis tam presentibus quam futuris quod inquisita diligentius 
veritate utrum ecclesia sancti Amandi ad ecclesiam Aureliensem 
pertinere deberet, cum ex certa proborum virorum relatione et 
instrumentis canonicorum Aureliensium perleclis constaret nobis 
ecclesiam ipsam ab eisdem canonicis abolim esse de jure posses- 
sam, nos jus ipsorum salvum volentes esse modis omnibus et 
illesum, ad preces capituli nostri cum assensu magistri G. Robert 
archidiaconi et Petri Laurerii archipresbiteri, eandem ecclesiam 
cum omuibus pertinentiis suis et capellam de BELVEHER que 
filia est ejusdem ecclesie dedimus et concessimus canonicis 
memoratis in perpetuum quiele et pacifice possidendam ; salvo 
nobis et successoribus nostris jure episcopali in procurationibus, 


(1) Cette donation fut confirmée au xui siècle. (Voy. Invent. des Arch. 
dép. de la Haute-Vienne, série D. 960.) 
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in questis, in synodis, in paratis, in sententiis observandis et 
debitis obedientiis plenarie ibidem in integrum adimplendis; 
salvo etiam jure ministrorum nostrorum videlicet archidiaconi 
et archipresbiteri illius loci. Statuentes ut, sicut moris est in 
ceteris ecclesiis ad canonicos Aurelienses pertinentibus, ad pre- 
sentationem prioris et canonicorum Aureliensium ex ipsis Can0- 
nicis persona ydonea instituatur ibidem capellanus ab episcopo 
Lemovicensi, qui non possit inde $sine ipsius episcopi licentia et 
absque causa rationabili quamdiu vixerit amoveri, qui etiam 
eidem ecclesie in persona propria deserviat prelatisque possit in 
jure debito respondere. Cujus rei testes sunt Johannes decanus, 
Petrus de Veerac, magister Guido de Clausellis, Guido de Rupe- 
forti, archidiacones (sic), Bernardus Sarden ..... Thomas, Helyas 
Aimerici succentor, magister Goscelmus penitentiarius, Ber- 
trandus de Gimel (1), Helyas de Gimel, Aimericus de sancto 
Remigio, Giraldus de Freschet, Petrus Plaissati, Aimericus de 
Malamort, Stephanus Affichet et Johannes Affchet, canonici, 
Mauricius archidiacouus Lemovicensis, Bernardus del Boc, tunc 
prior Beneventi, Ademarus de Charesac ct Gaufridus de Fundan, 
Guido Brachet, camerarius Beneventi, Helyas Desmer supprior, 
Bernardus de Quinsac sacrista, Goscelmus Gucha et Bernardus de 
Ponte-Rubeo, Willelmus de Brillac, canonici Aurelienses et alii 
plures. Ipsi vero canonici Aurelienses pro mea meorumque salute 
in perpetuam nostri memoriam concesserunt quod anniversarium 
nostrum in ecclesia Aureliensi in perpetuum annis singulis die 
obitus nostri sollempniter celebrabunt. Hoc autem ut in posterum 
firmum et stabile perseveret, scripto commendandum et ad majus 
testimonium sigilli nostri duximus munimine roborandum, 
Actum Lemovicis in domo nostra, ad instantiam Guidonis: Ful- 
caudi, tunc prioris Aureliensis; scriptum quoque per manum 
magistri Johannis de Volvento scriptoris nostri, xv° kalendas 
decembris auno iucarnationis dominice millesimo cenlesimo 
nonagesimo sexto (2), regnante Philippo Francorum rege et 
Ricardo rege Anglorum, Othone comite Pictaviensi, domino 
Celestino in sede apostolica residente (3). 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 960.) 


(1) En 1275, un certain Guillaume de Gimel, chevalier, fit don de ses 
teires au prieur d'Alesme. (Voy. Arch. dép., série D. 840.) 

(2) Le dimanche 17 novembre 1196, 

(3) Philippe-Auguste, + 1223. — Richard I! Cœur-de-Lion, + 1199. — 
Otton de Brunswick, neveu de Richard Cœur-de-Lion, reçut le comté de 
Poitou avec le duché d'Aquitaine en 1196. — Célestin LI, pape, + 1198, 
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XXIX. — Vente faite par Guy de Visio, chevalier, à Gaucelme Gatha, 
chanoine d'Aureil, du droit de dime qu'avait le premier sur Eyjeauæle 
acte passé devant l'abbesse des Allois. — Vers 1198. Orig. Sc. perdu. 


Aicelina, humilis abbatissa sancte Marie de Alodio (1), omnibus 
in perpetuum. Quod animabus profuturum est nullatenus debet 
silere eloquium humanum : inde est quod testimonium peri- 
bemus Gaucelmum Gacha, canonicum Aureliensem, et Guidonem 
de Visio, militem, venisse coram nobis in Alodio et postulasse a 
nobis sigilli nosti munimine quod in presencia nostri (sic) 
factum est corroborare. Factum fuit hujusmodi : Guido de Visio 
dedit et vendidit Gaucelmo Gacha CCC solidis barbarinorum 
totum hoc quod habebat in decima d'Esjau (2) et de parrochia, 
scilicet ordeum, fabas, pisa, frumentum, siliginem, aveuam, 
lanam et gallinas, ad dandum cum vellet, vel vendendum vel 
iuvadiandum. Ut autem hoc ab ipso et ab omni genere suo 
firmiter teneretur et ut filii sui et nepotles, cum ad etatem veni- 
rent, hoc sic tenendum concederent, fidejusserunt R. de sancto 
Paulo, Hugo de Ponroi, P. de Ponroi. Idem eciam Guido redidit 
bajulos suos Stfephanum] Beladen et J. Beladen qui semper 
responderent ei de decima et quibus vellet dare. Testes et audi- 
tores fuerunt Bfernardus] de Quincac sacrista Aureliensis, P. 
Faber, R. Punet presbiter, P. Rex et multi alii. \ 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 777.) 


XXX. — Diverses donations faites par les coseigneurs de Peyrat-le:Chd- 
teau à l'église d'Aureil, entre autres d'un checreau de rente sur le 
mas de Fonloup.— Vers 1200. Orig. Sc. perdu. 


Helias et Amelius et Guido et Bernardus, domini de Pairaro, 
dederunt Deo et sancto Johaunui et ecclesie d'Aureil, unum 
capruumn qu :m habebant in mauso d’ Funlup {4) et dimidia n bor- 
dariam qu'un habebaut à las Noalas et hoc quod hahebaut in 
manso de Jo (5) e Lo rerdisme (6) quam habsut in parrocaia de 


(4) Aiceline de Sarran était abbesse de Sainte-Marie des Allois, de Li- 
moges, vers 1193. Gall. christ. 

(2) Evj aux, près Limoges. 

(&) Fontloup, comm. de Montboucher, arr. de Bourganeuf, Creuse. 

(5) Le texte porte : Jo;. S'agirait-il de Joue, hameau de la commune de 
Blond, arr. de B2llac ? 

(6) C.—à-d. la din: de la dime. 
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Bosochle, de tant de terra quant naperie a la vestixo quam faciunt 
chanonici ecclesie predicte. Eodem pacto dederunt Deo et sancto 
Johanui quantum ad eos attinet feuos ejusdem terrae. Eodem 
modo dederunt {a bailia istius terre quantum querunt ibi(1) /é baile 
de sancto Ylario. Et fecerunt pactum quod illi eam eis concede- 
rent e an la lor a garir. Et hoc donum fuit factum audiente Ade- 
mario (sic) de Charreiras, preposito de Agento, et Daniele de las 
Plaschas et Bosone de la Chesa et Petro de Sancto Aniano et 
Willelmo, clerico, et Petro Giraldi, canonico d'Aureil et tempore 
illo (priore de Manach) (2). 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 946.) 


XXXI. — Donations de diverses parties du mas de Fontloup au prieuré 
d'Aureil. — Vers 1200. Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus tam presentibus quam fuluris quod Petrus 
Geraldus Raspaut achaptet a l'ups Deu e sein Joan d'Aurel la 
terra deu inas qui ste ab la terra de Foulop qui es en la parrofia 
de Bosogle (3), de Rotger de Larunt, e d'En Vivia, frater ejus; 
a l’auvent don Girau de sein Marz, En Arbert son frair e Esteve 
Ferrachat, En Wille/me la Molleiras, lo frair dou Duran. 

Notum sit omnibus tam presentibus quam futuris quod Petrus 
Geraldus Raspaus achaptet lo mas qui ste ab la terra de Fonlop, 
qui es eu la parrofia de Bosogle a l'us Deu e sein Johan d'Aureil, 
de Girau Laront e d'Eu Gaucelme de Peira-bufvira (4); e au- 
treeren o en la ma don Girau de Murs a l'auvent Nato lo prior de 
Noalac (5), En Gaufre lo prior de Benaven (6), Eu Audoi de 
Noalac, En Girau de seiuta Maria. Hoc fuit factum en la sala a 
l'ebesque, a Noalac. 

Nolum sit omni'us tam presentibus (7). 


se a 


(Au revers de la charte) : 
Aisi franchament cum il o doneren, o feiren autrear aus bai- 


(4) On avait écrit d'abord : quam habent ibi, puis on a biffé. 

(2) Les mots entre parenthèses ont été raturés avec soin, mais sans étre 
remplacés. 

(3) Fontloup et Bousogle, près Bourganeuf, Creuse. 

(4) Pierrebuflière, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 

(5) Saint-Léonard de Noblat, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 

(6) Bénévent-l'Abbaye, arr. de Bourganeuf, Creuse. 

(7) La suite a été coupée. 
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les Glirau] de Recolena e Esteve son geurc, a l'auvent aquestas 
meeissas testimonias que desobre sun dichas. 

En Esteves, lo prestre de Mairinac, donet i autreet esgleija 
far a aisest loc de Fonlop. E so que apertenia a la gleija de Mai- 
rinac i a aquela de Bosogle de mort e de vius, so que aperte a 
parrofianatge d'esgleija, auvent aquestas meeissas testimonias 
o autret (sic) en la ma a l’arcidiague don Ramnolf de Garaïit (1), 
En Bru de Borguet-nou (2). En Johans lo Gibols, lo mergues (sic) 
sein Marcial qui tenia la esgleija de Mairinac, fez aquest meeis 
autreamen. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 946.) 


Traduction littérale, — Sachent tous présents el à venir que Pierre 
Giraud Raspaut acheta pour le profit de Dieu-et de Saint Jean d'Aureil la 
terre du mas qui joint la terre de Fontloup dans la paroisse de Bousogle, 
de Roger de Laron et de Vivien son frère, en présence de Giraud de Saint 
Marc. d'Albert son frère, d'Etienne Ferrachat et de Guillaume las Moleiras, 
frère de Durand. 

Sachent tous présents et à venir que Pierre Giraud Raspaut acheta pour 
le profit de Dieu et de Saint Jean d’Aureil le mas qui joint à la terre de 
Fontloup dans la paroisse de Bousogle, de Giraud Laront el de Gaucelme 
de Pierre-Buffière; el ceux-ci l’octroyèrent dans la main de Giraud de 
Murs, en présence d'Aton pricur de Noalhac (Saint-Léonard), de Geoffroy 
prieur de Bénévent, de Audoïn de Noalhac et de Giraud de Sainte Marie. 
Cela fut fait dans la salle épiscopale à Noalhac. 

Sachent tous présents. . . . . . . ne a an bei en À 


Aussi franchement qu'ils l'avaient donné ils le firent octroyer aux bailés 
G. de Rigoulène et Etienne son gendre, en présence des mêmes témoins 
que dessus. 

Etienne, prêtre de Mérignac, concéda de bâtir une église dans ce lieu de 
Foutloup, et [il donna en outre] ce qui appartenait à l'église de Mériguac 
et à celle de Bousogle sur les morts et sur les vivants, el Lous les droits 
que possède une église paroissiale. Il octroya ces choses en présence de ces 
mêmes témoins, dans la main de l'archidiacre Ramnulphe de Guéret et de 
Brun de Bourganeuf. Jean le Gibols, moine de Saint-Martial, qui tenait 
l'église de Mérignat, fil celle même concession. [A. T.] 


(1) Guéret, Creuse. 
(2; Bourganeuf, ch.-l. d'arr., Creuse. 
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XXXIL, — Donations de diverses parties du mas de Fontloup au prieuré 
d'Aureil. — Vers 1200. Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus hominibus tam presentibus quam futuris que 
P. Gaucelme donet Deu e sanc Joan d'Aurel so qu'el avia en la 
terra de Foulop; e seguentre sa mort, volc i metre nos P. G. 
Raspaus vestizo, e Naisiliua, sa sor, ni G. Berau, ni si frair, qui 

-eren eriter d'aquesla terra, no laiseren ; nos P. G. achaptet 
o de Naisilina, a l’auven P. Bru lo chanorgue de Corpso, e 
P. Raspau lo frair non P.G , Bozo deu Soleir (1), lo marit Naisi- 
lina. Aquest dos fo fait en la maijo a Vileta. 

Nos G. Beraus Ericos e Unber Ferrers doneren Deu e san Joan 
d’Aurel la terra de Fonlop, a l'auven Piulet de Peirussa (2, e 
non (sic) Petronilla la Marbou e P. G. meesmes. Aisso doneren a 
vestizo far a la vila sauc Marti. 

E pois Guiromes demandet per una moler que era nepsa 
Naisilina de Vileta e P. G. achaptel o en, a l'up Deue a sanc 
Joan, a vestizo far, a l'auven Wullelme las Moleiras de Pairac (3) 
e Rotger Libre, e Steve de Vileta, lo chanorgue de Aurel. Aisso 
fo fait a Mairinac en la gleiga (sic). 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 946.) 


Traduction littérale. — Sachent tous présents et à venir que P. Gaucelme 
donna à Dieu et à Saint Jean d'Aureil ce qu'il avait dans la terre de Font- 
loup ; eLaprès sa mort P. G. Raspaut voulut v mettre vestizo (?) Aiceiine sa 
sœur el G. Beraud et ses frères qui étaient hériticrs de cetic terre ne 
firent pas de don. P. G. l'achcta d'Aiceline en présence de P. Bru de 
Corpso, chanoine de P. Raspau, frère de P. G. et de Boson du Soulier, 
mari d'Aicrline. Ce don fut fait dans la maison à Vileue. 

G. Beraud Erisson et Humbert Ferrier donnèrent à Dieu et à Saint Jean 
d'Aureil la terre de Fontloup, en présence de Piulet de Pevrusse, de 
Pétronille Marbou et de P. G. lui-même. Ils firent ce don pour faire ves- 
tiso (?) dans la villa de Saint Martin. 

l'uis Jérôme réclama au nom d'une femme qui était la nièce d'Aiceline 
de Villette, et P. G. lui acheta ses droits pour le prolit de Dieu et de Saint 
Juan, pour faire vestiso (?) en présence de Guillaume las Moleiras de Peyrat, 
de Roger Libre et d Etienne de Villette, chanoine d’Aureil. Ceci fut fait à 
Merigoat dans l'église. [AT] 


(1) Très probablement Le Soulier, comm. de Janaillat, arr. de Bourga- 
neuf, Creuse. . 


(2) Peyrusse, comm. de Châtelus-le-Marcheix, arr. de Bourganeuf, Creuse. 
(3) Peyrat-le-Château, arr. de Limoges, Haute-Vienne. 
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XXXIIL — Donation de la terre de Bousogle au prieuré d'Aurei, — 
Vers 1200, Orig. Sc. perdu. 


Notum sit omnibus hominibus, quam presentibus tam [uturis,quod 
P. G. Raspaus achaptet a l'ups Deu e sain Jhoan d'Aureil la 
terra e la disma d’aitant quan napertenia a la parrofia de Boso- 
cle, a l'oups a la vestizo de Fonlop far, si cum lo cairois de 
las Noailas o devi, e lo rivals de la Lemna s'en avala, eu 
Visio, e Visios o devi eu riu qui avala deves Gorsas e la charals 
qui mou deu chairoi efer eu fossat; eu fossat ajosta ab la chaus- 
sada, si cum la chaussada s’en avala e devi la parrofia de Bosocle 
e la parrofia de saint Aman (1) o devien el rival qui mou de tras 
l'Angladura (2). Sso que avien dedins aisso que denopnat avem, 
la terra e la disma, doneren e autreeren Durans las Moleiras e 
Winels e Naemars e Naimerix las Moleiras e Winel sos frairs 
Deu {e] sain Joan d’Aurell. Hoc donum fuit factum en la ma 
Nesteve au prebos de Benavent, e Guio de Montoliu e S. lo prever 
de Mairiuac (3),e Girau de Recoleua so frair et S. son genre; eill 
meeps autreereu qui neren baie aquest do. Aisso qu'il las Moleiras 
avien en la desma de Mairinac d'aitant de terra quant achapten 
li chanorgue a la vestizo de Foulop far de la Faia tressia en la 
chaussada donereu. Aquest autreament fo fait, auvent aques qu 
desobre avem diit. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 946.) 


Traduction littérale. — Sachent Lous présents et à venir que P. G. Ras- 
paut acheta pour 12 profit de Dieu et de Saint Jean d’Aureil la terre et là 
dime qui appartenait à la paroisse de Bousogle sur cette lerre pour en 
. doter Fontloup, selon que le carrefour des Nouailles la divise et que le 
ruisseau de ta Lemna s'en va au Visro; et le Visio la divise jusqu'au ruisseau 
qui descend vers Gorsas et le chemin qui mène du carrefour d'en bas jus- 
qu'au fossé; et le fossé joint à la chaussée comme celle-ci descend et divise la 
paroisse de Bousogle et celle de Saint-Amand ct le ruisseau qui vient de 
l'Angladure. Ce qu'ils avaient dans ce que nous avons dénommé, la terre et 
la dime, Durand las Moleiras, Winel, Aymard et Aymeric las Moleiras et 
Winel son frère le donnèrent ei concédèrent à Dieu el à Saint Jean d'Aureil. 
Cetle donation fut faite en la main d'Etienne, prévôt de Bénévent, [en 
présence] de Guy de Montoulieu, et d’Etienne, curé de Mérignat, et de 
Giraud de Rigoulène son frère et d'Etienne son genre. Et ces derniers qui en 


(1) Saint-Amand-Jartoudeix, arr. de Bourganeuf, Creuse. 
(2) Langladure, comm. de Bourganeuf, Creuse. 
(3) Mérignat, arr. de Bourganeuf, Creuse. 
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étaient 'bâiles confirmèrent'la donation. Ce que les las Moleiras avaient'en 
la dime de Mérigoat sur la’terre que les chanoines pourront acheter pour en 
doter Fontloup, depuis la Faye jusqu'à la chaussée, ils le donnèrent. Cette 
donation fut faite en présence de ceux que nous avons dit. [A.T.] 





XXXIV. — Donation d'une partie du mas de Fontloup au prieuré d'Au- 
reil. — Vers 1200. Orig. Sc. perdu. 


So qu'Esteves de sanclo Juniano e Rotgers avien en la veslizo 
de Foulop, doneren Esteves de sancto Juniano e la moler Rotger 
sancto Joanni en la tenezo Peiru Giraut au fil Raspaut, audiente 
Guilelmo de las Moleras et Aimerico fratre suo. E Daniel de las 
Planchas parlet u. Aiso a a autrear lo fils Rotger de sanclo Juniano 
quant er chavalers; e s'en non a fazia, a la domna cugitat lo mes- 
chap en la soa part de la desma de sancto Juniuno. E donet 
fianssa Aimeric e Guilelme de las Moleras. 


(Arch. dép. dela Haute-Vienne, série D. 946.) 


Traduction littérale. — Ce qu'Etienne de Saint Junien et Roger avaient 
dans l'investiture de Fontloup, Etienne de Saint Junien et la femme de 
Roger le donnèrent à Saint Jean [d'Aureil] dans la main de Pierre Giraul. 
fils de Raspaut. Témoins Guillaume de las Moleras et Aimeric son frère ; 
et Daniel de las Planchas nourparla cette affaire. Ceci doit ètre octroyé par 
le fils de Roger lorsqu'il sera chevalier; el s'il ne le faisait pas, la dame 
fsa mère] a assigné le dédommagement sur sa part de la dime de Saint 
Junien, et elle a donné pour caution Aimeric et Guillaume de las Molcras. 

[A. T.] 


XXXV. — Donation d'une relique de Saint-Priest au couvent d'Aureil.— 
xine siècle. Orig. Sc. perdu. 


Dominis in Christo venerabilibus R., priori Aureliensi, totique 
conventui ejuslem ecclesie Helias, humilis precentor Lemo- 
vicensis, cum salute potissimum in Domino gaudere. Dilec- 
tionem vestram quam sincera in Domino karitate amplectimur 
sacro munere dignum duximus houorandam, vobis et ecclesie 
vestre sancli Prejecti de Esgallo (1) per nuncios nostros gloriosissi- 
mum munus offerentes, scilicet unciam digiti (2) preciosissimi 


(1) Saint-Priest d'Eyjeaux, près Limoges. 
(2) = phalange. 
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Prejecti martiris. Ad hoc enim, effectu. subsequente, noveritis 
nos iuductos esse devolissimis precibus Johannis de Esgallo, 
dilecli servientis nostri, qui dicte ecclesie baptismalis filius (1) 
noscitur esse. Verum nos facilius pie peticioui sue fuimus magis 
inventi favorabiles obtentu mutue dilectionis quam sine dissimu- 
latione ad se invicem habent ecclesia nostra Lemovicensis et 
veslra Aurelieusis, que nostre indubitatur devotissima et ejus 
specialis filia noscitur esse. Igitur in nomine Domini, cum 
summa devocione et reverencia, ex parte nostra in donum acci- 
pieudo assumite gloriosi martiris reliquias quas procul dubio in 
veraci el [vestrum] et amborum karitale, id est in Patre et Filio 
et Spiritu Sancto profitemur veras esse, sicut ex eo veraciler 
accepimus quod dictas reliquias habere meruimus. Cum igilur 
ecclesia vestra de Esgallo lanto muuere per nos dilelur, per 
vos similiter et precibus populi illins ecclesie divini retribu- 
cioue premii dilatetur in bonum memnoria nostra et semper in 
die festo martiris rememoretur donatio nostra in ecclesia vestra. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 664). 


XXXVI. — Confirmation par G. Robert, archidiacre de Limoges, du don, 
de l’église Saint Amand et chapelle de Beauvoir, fait par l'évéque de 
Limoges au prieuré d'Aureil (2). — xin® siècle. Orig. Sc. perdu. 


Magister G. Rotberti, archidiaconus Lemovicensis, universis 
in perpetuum. Ea que ad honorem Dei et ecclesie a nobis sunt 
previa ratione statuta inviolabiliter et illibate volentes in pos- 
terum robur firmitatis habere, harum inspectione significamus 
uuiversis tam presentibus quam futuris quod inquisita diligentius 
verilate utrum ecclesia sancli Amandi ad ecclesiam Aurelien- 
sem pertinere deberet, cum ex certa proborum virorum relationé 
et instrumentis canonicorum Aureliensium perlectis constaret 
domino Seebrando, Lemovicensi episcopo, ecclesiam ipsam ab 
eisdem canonicis abolim esse de jure possessam, ipse jus eorum 
salvum volens esse modis omnibus et illesum, ad preces capituli 
Lemoviceusis cum assensu nostro, qui archidiaconus erain jam 
dicte ecclesie sancti Amandi, eandem ecclesiam cum omuibus 


(= filleul. 
(2) Voy. plus haut, n° XXVIL et XXVIII. 
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pertinentiis suis et capellam de Beuveher que filia est ejusdem 
ecclesie, dedit et concessit canonicis memoratis in perpetuum 
quiete et pacifice possidendam. Quam et nos quantum ad nos 
pertinet damus et concedimus cum capella de Beuveher ecclesie 
Aureliensi in perpetuum quiete et pacifice possidendam. Cujus 
rei testes sunt: J., decanus Lemovicensis, et B. Sardeulis] 
archipresbiter, et A. Papiers archipresbiter, et Helyas, supprior 
Aureliensis et W. de Bellac, canonicus Beneventi ; et nos pro tes- 
timonio et munimine sigillum nostrum apponimus. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 960) 


XXXVII.— Transaction par laquelle Adémar, Mathieu et G. de las Molei- 
ras, renonçant à toute prétention sur l’église de Saint-Amand et cha- 
pelle de Beauvoir en faveur du prieur d'Aureil, reçoivent de ce der- 
nier, en compensation, le mas de Fontloup et la moitié des revenus 
de La Villette et du Bois ce Peyrusse (1\.— x (?) siècle. Chirographe. 
Sc. perdu. 


B. prior et conventus Aureliensis omnibus in perpeluum has 
litteras inspecturis. Noverint omnes tam presentes quam futuri 
quod cum diu litigatum fuisset inter nos et Ademarum et 
Matheum et G. de Molleriis pro ecclesia sancti Amandi et capella 
de Beuveer, tandem resipiscentes et Deo volente ad pacem et 
concordiam redeuntes, eandem ecclesiam et capellam cum per- 
tinentiis suis Deo et sancto Johanni quiete et pacifice in per- 
‘peluum possidendas dederunt et concesserunt, nichil ibi retento 
preter laicale servicium. Nos autem de communi consilio nostri 
capituli prefato Ademaro villam de Fontlop cum pertinentiis 
suis et medietatem de Vileta et deu Bosc-Peirusses tanquam 
fratri uostro et canonico, quam diu vixerit, dedimus et conces- 
simus in pace possidendas. Ipse vero unum ex cauonicis nostris 
tenebit et dimidium modium siliginis annuatim nobis in pace 
persolvet sine debito et cum meliorationibus reddet. Hoc factum 
est a Monbocher (2), in manu abbatis de Palatio et Willelmi 
magistri de Borguet-nou et B., prioris sancti Leonardi. Testibus 
Gaucelmo Gachu, Gaucelmo Lachosa, Umberto de Domnonio, 
Aimerico de Peirussa, Laurerio Viger. Hoc etiam postea iteratum 
est in capitulo Aureliensi, presentibus Rotgerio de Correza, 


(4) Voy. la charte précédente. 
(2) Montboucher, arr. de Bourganeuf, Creuse. 


mi 


pe] 
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B. de Quinsac (1), sacrista, Willelmo de Roncon,  Aimerico, 
Bolone et multis aliis. Domaus B., prior saucli Leonardi, ibi 
etian presenti facto interfuit. Ut autem apud posteros hoc fir- 
mum sit et slabile, presentem paginam sigilli nostri auctoritate 
munivimus. Ad majus etiam testimonium abbas de Palatio.et 
B., prior sanctli Leonardi et W., magister de Borguet-nou, appo- 
suerunt ibi sigilla sua. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 961.) 


XXXVIIT. — Transaction entre les chanoines d'Aureil et les Templiers 
de Mortesaigne touchant l'étang d'Alesme, pardevant le prieur de 
Noblat. — 1201. Chirographe. Sc. de cire blanche sur simple queue 
de parchemin. 


Notum sit omnibus has litteras inspecturis quod cum. cano- 
nici Aurelienses el Templarii de Morta Suigna diu propter (2) 
stagnum d’Alesma (3) quod terra eorum, ut ipsi Templarii assere- 

‘bant, occupabat, litigassent, taudem B., prior Aurelieusis et 
Guido deu Barri, magisler domorum Templi in Lemovicinio, de 
hujusmodi lite invicem concordantes, coram domiuo B., priore 
Nobiliacensi, talem compositionem fecerunt : ut canouicus 
d' Alesma nu sextarios frumeuti Templariis de Morta-Saigna aunua- 
tim [red]deret ad mensuram Nobiliacensem. Maceria vero yel 
agger ejusdem stagni non debet augmentari, sed in eodem statu 
debet semper esse quem predicti arbitres (sic) constituerunt. Si vero 
aliquis ex hominibus Templariorum huic compositioni obviave- 
rit el propter hoc canouicum d'Alesma molestaverit, Templarii 
de Morta Saigna tenentur predicto canonico de hujusmodi [lite] 
pacem dare. Hujus rei testes fuerunt P. de sancto Martino, 
P. Boso, Helias de Chastellus, canonici Aurelienses, ac etiam 
P. Vigers, G. Faiaus, fratres Templi. Hoc factum est anno ab 
incarnatione Domini M° CCE, Johanne rege Anglorum (4) te- 
nente ducatum Aquitanie, Johanne Lemovicensi episcopo (3) 
presulante. 

(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 840.) 


(1) On connait un Bernard de Quinsac, prieur d'Aureil en 1205. (Voy. 
Invent. des Arch. dép. de la Hte-Vienne, série D., p. xLvin.} 

(2, Ce mot se rencontre deux fois dans le texte, mais très irrégulièrement 
‘abrégé par un double pp, barré horizontalement. 

(3) Alesme, comm. d'Auriat, arr. de Bourganeuf, Creuse. 

(4) Jean sans Terre, roi d'Angleterre de 1199 à 1216. 

(5) Jean I de Veyrac, évêque de 1198 à 1218. 
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XXXIX. — Donation faite aux malades de la Maison-Dieu par noble 
l'Foucher de Meiras, chevalier, de la dime assise sur certaine maison 
- du Breuil-Maur et de la borderie appelée Combelandon. — 1207. 

Orig: Sc. perdu. 


 Conoguda chausa sia a seus qui son e qui son a venir qu’ En 
Foschiers de Meiras lo chavaliers donet la diesma que el avia en 
la maijo de Bruoil-Maur e en tot lo guaanatge que hom faria de 
la maïo ab 1 sester de segle que i] reteric redent en aquesta 
diesma. E donet aichament la bordaria de Combalando tot cant 
que el i avia ab r sesler de segle que i relenc redent. Aquesta 
diesma e aquesta bordaria douet so que el i avia aus malaptes de 
la maijo Dieu en almosua per se e per l'arma de si molers qui 
era e retiera d'aquesta diesma e d'aquesta terra. Aichi ‘en vistit 
los malaptes e lor o autreet que lor o defendes de toz homes e a 
sa fila e au marit que ela penria o fezes autrear; e d'aiso douet en 
fiansa don Falco Amlart lo chavaler. Aquesta doua fo facha en la 
ma Non J., lo chapela de la maijo Dieu, è Helia, lo prever, en 
la tor Naudier Amlart, auvent Guio Arnau e W. Rainarte 
S. Aruau e B. Guibbertet G. Amenrice P. Borzes e Eu Vernuoil 
e Pascal Crestia e J, de Vilaivenc. E que mair fermetaz fos, 
preget Nos Foschiers los cossols de las doas vilas (1) que i meze- 
san lors saeus eu la chartra que facha en seria, unno ab incarnu- 
cione Domini Me CC° VIT. 

(Arch. hospit. de Limoges, série H, fds de la Maison-Dieu.) 


Traduction littérale. -— Connu soit à ceux qui sont et qui sont à venir 
que Foucher de Meiras, chevalier, donna la dime qu'il avait sur la maison 
dé‘Brenil-Maur et sur tous les profits qu'on y ferait, sauf un selier de seigle 
de.rente qu'il retint sur cette dime. Et il donna également la borderie de 
Combelandon et tout ce qu’il y avait, sauf un selier de seigle de rente qu'il 
y retint. Cette dime et celle mélairie el tout ce qu'il y avait il le donna aux 
malades de la Maison-Dieu en aumône pour lui et pour l’âme de sa femme 
qui était héritière de cette dime et de cette terre. Il en investit les malades 
et le leur octroya en s'engageant à le leur garantir contre lous hommes et à 
le faire octroyer par sa fille et par le mari qu’elle prendrait; et de ce il 
donna pour caution Faucon Amblard, chevalier, Cette donation fut faite dans 
la main de J., curé de la Maisou-Dieu, et d'Hélie, prêtre, dans la tour 
d’Audier Amblard en présence de Guy Arnaud, etc. Et pour plus grande 
fermeté, Foucher pria les consuls des deux villes de mettre leurs sceaux à la 
charte qui en serait faite, l'an de l'incarnation du Seigneur 1207. 

[A.T.] 





(1) C.-à-d. Limoges-cité et Limoges-châleau, séparés l'un de l'autre 
par quelques cents :mèlres, 
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XL. — Acte par lequel Jean, évêque de Limoges, fixe à 50 sols La rente 
due au prieuré d'Aureil par l'abbaye d'Aubepierre pour les tènements 
à elle accensés. — 1210. Orig. Sc. perdu. 


Johannes (1), Dei gracia Lemovicensis episcopns, omnibus in 
perpetuum. Uuniversis presentibus et fuluris volumus innotescat 
quod Rotgerius prior et conventus Aurelii ascensaveruut Geraldo 
abbati et fratribus de Albis-petris totum quicquid habebant pro- 
prium in villa de Lafforges et in pertinenciis ejus, scilicet cappel- 
lam et domum canouici cum curte et oschia et agia, oclo quoque 
domunculas cum totidem eminatis terre et lerram que vocatur 
Laslines cum prato juxta eandein terram posito et eminam fru- 
menti quam habebant in bordaria de Foutgaudo et decimam 
quam habebant infra terminos istos, videlicet...……. Hec namque 
omuia ascensaverunt predictis abbati et fratribus in perpetuum 
et in jus eorum transtuleruut sub censu L solidorum Geomensis 
vel Dolensis monete, qui reddendi suut ab abbate vel fratribus de 
Albis-petris in festo assumpcionis beate Marie apud Lafforges 
priori de Aurelio vel ipsius mandato..... Actum est hoc apud Lemo- 
vicas in manu nostra anno Verbi incarnati M° CC X°. Testes 
magister Guido archidiaconus, Arnaldus archidiaconus Lemo- 
vicensis, magister Eustorgius, P. Nigri archipresbiter Lemovi- 
ceusis, Bonetus et Guido Barbarod, clerici. Ad hec innotescat, 
omuibus quod predicta garencia et defensio debet fieri a priore. 
et canonicis Aurelii in expensis abbatis et monachorum de. 
Albis-petris. Hec autem omuia ut rata in perpetuum et incon-, 
cussa habeantur, nos concessimus et utraque parte postulaule: 
sigui nostri munimine fecimus roborari et utrique parti litteras. 
dedimus consimiles. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 804.) 


XLI. — Accord passé entre le chapitre de Solignac et les habitants de 
la ville pardevant le vicomte de Limoges, l'abbé de Tulle et un cha- 
noine de Saint-Etienne de Limoges, touchant le droit de dinie. — 
1218. Orig. Sc. perdu. 


Sapchen cil qui son e cil qui son a venir que B. de Ventedoru, 
abes de Toila (2), e Gui (3) lo vescoms de Lemfotges], e Waillems 


(1) Il s'agit de Jean I, évêque de 1198 à 1218. 

(2) Bernard VI de Ventadour, tils d'Eble de Ventadour, fut abbé de Tulle 
de 1210 à 1234 environ. 

(3) Il s’agit de Gui V, fils d'Adémar V, vicomte de 1199 à 1230. 
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de Malmon, chanorgues de la cea de Lemotges, parleren paz e 
accort entre Hugo de Malmon, abat de Solominac (sic) (1), de 
la una part, e lo chapitre eus borzes de Solomuac de l’autra part, 
en aital mauieira que li proome de Solomuac deven redre 
dimas de blat, e de vi, e de li, e de roi, be e lealmen ses pluis, 
de las terras dont hom deu redre dimas au mostier. E acorderen 
dé las terras e de las maïjos las vendas e las compras dos sous de la 
livra Et can la veuda er acordada, ambedoi ceu qui vendra e 
ceu qui comprara venien denan lo prebost e digen li la vertat; 
e cui cel avem lo prebots agues aqueu dreiht que devria. E de 
l'estanc que en la sazo que el lo volria far per... quant eu lo 
trobara lo jorn vendent e la vila, lealmen que per aitau lo venda; 
lo vis que hom avant l'estanc auria vendut que portaz non seria, 
que ceu qui comprat l'auria l'en pogues far portar per lo 
sag[ramen] de celui qui vendut l’auri{a] e qui comprat l’auria; e 
que en vendemnas preuia l’abes aital sauma, la dima e los terz, 
cum lo guaanadres penra la fu.....; e quant venra en vendemnas, 
chascus h[o]m venda son vi a qui on volra, ses forsa que l'abes 
i an (?) fasen ni lo prebost ; e la chapelania deu estre facha a sein 
Michel, e las sobosturas 1111 d.; e que la leina deu bosc deu 
mostiet no preina hom ses volomtat deu seinor. E quant las gens 
de’la [vila] de Solomnac venran deu bosc, de las lenias que 
aüran conpradras o lor seran douadas, que hom no los destorbe 
en via. si no f[as]sa mostrar per que non agues fa... au senor; 
e l'abés ni [lo pJrebost no deven ses creiser e la Lerras que hoin à 
accessadas deu mostier; en la vila no deven far quisla per 
forsa à negun home. E si lo cumiual de la vila avia fait sagra- 
men coutrau mostier, aquel es souls. Aquest acorts fo faith 
l° endema Simonis et Jude. Actum hoc fuit anno ab incarnalione 
Domini M° CC° XVIII. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne; fds de Solignac, n° provisoire 

H. 9161.) 

XLIL — Donation de terres faite au prieuré d'Aureil comme possesseur 
du prieuré de Saint-Jean l'Hermute, par Guillaume de Gouzon, Ar- 
chambaud, clerc, et Hugues, chevalier, ses frères, et Gui, chevalier, 
son fils. — 1218. Orig. Sc. perdu. 


Ego Willelmus de Gosomio (2) notum facio tam presentibus 
quam futuris quod concessi domui Heremite omnem terram quam 


(4) Solignac, près Limoges. 
(2) Gouzon, arr. de Boussac, Creuse. 
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Aqua-morlua claudit, ex una parte, et Blauma ex alià, usque 
viam Frestal, sine omni occasione, et pratum quod est de Æerra 
deu Foresters ultra aquam, et quidquid ad edificium domus opus 
erit in nemore meo, porcis et vaccis ad pascendum, ligna sicca 
ad calefaciendum, cultorem si de meis pariis venerit, val de alio 
loco, excepto quod non sit de mea terra, immunem eum‘uno 
sectario avene et una gallina et duobus nummis pro nemore. Ego 
et Archimbaudus clericus, et Ugo miles, fratres mei, et Guido 
miles, filius meus, concessimus hoc beato Johanni evangeliste 
et B. canonico Aureliensi domum possidenti et successoribus 
suis pacifice in perpetuum possidendum. Testes autem fuerant 
predicti fratres et filius Ugo de Monlucon miles, A. prior de Lucac, 
B. Baudens preses (?), Co[uJstantiuus clericus et plures alii. Ac- 
tum apud Lucac (1), anno Domini M° CC° XVIII idus novem- 
bris. Et ne in posterum oriatur questio, tradidi cartulam meo 
eigillo roboratam. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 964.) 


XLII, — Fondation d'anniversaire faite au prieuré d'Aureil en faveur 
du prieur de Magny en Vexin. — 1218. Orig. Se. perdu. 


R. (2) prior Aureliensis et capitulum Aureliense universis 
Christi fidehibus presentes litteras inspecturis elternam in Domino 
salutem. Scire volumus caritatem Christi fidelium quod n0$ 
dedimus et concessimus Domino et fratri et amico nostrü 
Guer{ino], decano et priori de Magneio (3), ut semper omnibus 
annis, cum viam universe carnis ingressus fuerit, in die obitùs 
sui fiat anniversarium sollempue in conventu, et fratres in die 
eodem habent refectionem de redditu mansi Mendic; quem mao- : 
sum nos emimus ad opus illud de duodecim libris Parisiensis 
monete, quas ipse dedit nobis propter emptionem illam inle- 
gerrime faciendam, presentibus B. de Quinsac, sacrista, Willelmo 
de Morou, priore de Chamho. Et quamvis ex toto de facultatibus 
ipsius mansus prenominatus emptus fuerit, ordinalum tum 
fuerit ut de redditibus mansi ejusdem sacrista Aureliensis, 


(1) Lussat, arr. de Boussac, Creuse. 

(2) Raynald ou Raymond. Cf. Invent. des Arch. dép. de la Hte-Vie 
série D., p. xLvin. 

(3) Magny en Vexin, arr, de Mantes, Seine-et-Oise. 
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quicunque fuerit pro tempore, primitus accipiat quod xx sol, valeat 
unde fiat prescripta refectio; reliqua in cellarium veniant, Ad 
hüujüs rei tenorem et firmitatem presentem paginam sigillis 
ñôstris, prioris videlicet et capituli, duximus consignandam. 
Faclum est hoc anno gracie Me CC° XVIII° 


… (Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 950.) 


XLIV. — Accord passé entre le prieur de Saint-Jean de Cole et celui de 
Saint-Gérald, fixant les limites des paroisses de Saint-Cessateur et 
Saint-Gérald. — Vers 1226. Orig. Sc. perdu. 


G. (1), Dei gracia Lemovicensis episcopus, presentibus et 
fuluris notum fieri volumus quod B., prior saucti Johannis 
de Cola et Helias, prior doimus pauperum (2)... 
federis et dilectionis inter ecclesias sancti Geraldi et sancti 
Cessatoris tale pacitum fecerunt ut si hominum mansiones fie... 
sancli G., quod est in parrochia sancli Cessatoris aul in terra beati 
G. que conjuncta est cimiterio que tribus viis cum eodem.....… 
aut in terra que conjuncta est ex alia parte eidem cimiterio, 
que terra usque ad illam extenditur, quam P. Bernardi..….......….. 
possidet, omnes homines terras istas vel cimiterium inhabitantes 
erunt parrochiani ecclesie sancti CG. et sancti.....……. ss Ad 
ecclesiam sancti C. ad accipienda sacramenta ibunt et. a 
capellano ipsius ecclesie accipient. Per sequentem vero integram 
annum....... a Capellano ejusdem ecclesie sacramenta susci- 
pient preter babtismum (sic); babtizandi enim ad ecclesiam sancti 
G. semper defereniur......, fonte regenerabuuuur et preter peni- 
lenciam egrolautium et eucaristiam accipiendam egrotautibus 
lamen que à capellano.…...... nisi imminente mortis peri- 
. cüulo. Tuuc enim ad ecclesiam sancti G. que proxima est 
ad predicta sacramenta concurrent .….....…....…. quod omnes 
oblaciones vel proventus quocunque modo fiant ad quelibet 
predictarum ecclesiarum deferantur totum.......… . divident, 


(Arch. hospit. de Limoges, série H., fds de l'hôpital Saint- 
Gérald.) 


(1) Peut-être Guy II, qui fut évêque de 1226 à 1233. 
(2) Il'faut compléter très vraisemblablement sancti Geraldi, — Toute la 
partie droite de la charie est rongée. 
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XLV. — Dispenee accordée par le prieur d'Aureil au prieur d'Andely 
de se rendre à Jérusalem, à charge de fondation d'un service divin 
en la chapelle de Saint-Léonard d'Aureil. — 1226 (n. st. 1227). Orëg. 
Sc. perdu. 


Pfetrus] (1), prior Aureliensis et ejusdem loci capitulum oin- 
nibus Christi fidelibus presens scriptum inspecturis, salutem 
eternum in Domino. Accedens ad presenciam nostram dilectus 
frater et canonicus noster Ugo, venerabilis prior de Andeleio (2). 
sua nobis insinuacione ostendit se sepius voiuntatem et animum 
habuisse sepulcrum dominicum visitandi et sanctorum aliorum 
patronicia peregrinando inplorandi. Nos vero pium ejus propo- 
situm in Domino commendantes, ut tamen saluti sue salubrius 
consulatur, voluntatem suam et devociouem predictam commu- 
tandam censuimus in opus aliud caritatiss Communi itaque 
assensu et unanimi voluntate ad ipsius inslanciam et peticionem 
houestam, quod in capella beati Leonardi que est apud Aurelium, 
diviua cotidie celebrarentur obsequia in perpeluum volumus et 
concessimus eidem, proipsius videlicet anima, parentum ct bene- 
factorum suorum et pro reverencia beati Leonardi, cujus intuilu 
multa a fidelibus perceperat oblacioues et bona. Et cum’ ipsa 
capella diu divinis obsequiis pro majori parte fuerat defraudata, 
statuimus quod per ipsius industriam et devocionem divinum in 
ea servicium restauretur, ita tamen quod quin aliqui canonico- 
rum nostrorum ab officio matulinali defuerint. ipsum matütinale 
servicium in ipsa capella persolvant pleuarie et decanteut et 
ceteris horis cauonicis. Missa vero in eadem capella principaliter 
el primo ante omues alias missas debet decantari, exeptis (sic) 
duabus missis que regulariter et ex anliqua consuetudine in cof- 
ventu suut celebrande et exeptis illis duabus missis tercia semper 
celebrabitur in meinorata capelle. Si vero predictus Ugo duélus 
voluntate propria in partibus nostris aliquandiu manere voluerit, 
per se_ ipsum cidem. capelle deserviet et in viclu percipiet, sicuti , 
ceteri residentes canonici. Et si admiuistracionem suam resignare 
voluerit, proviso sibi in viclu et vestitu sicut ceteris canouicis 
suis, ipse in supradicla capella sue servitulis officium Domino 
persolvet; nec chorum cui ceteris, nisi voluerit, intrare (?) 
cogelur, adtendens ilaque memoratus Ugo hujusmodi benefi- 
cium et amorem a uobis sibi liberaliter et propensius impensurn, 
ne tamen gracie nostre videatur ingralus ad susteutacionèm 
unius canonici et ipsius anniversarium suum post morte suam 


(1) Pierre de Saint-Martin, prieur de 1220 à 1236. 
(2) Les Andelys, ch.-1, d'arr., Eure. 
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annualim faciendum debit nobis et aeclesie nostre caritative 
centum libras monete Lemovicensis ad redditus emendos ad 
prelibata fideliter exequenda. Promisimus eciam ipsi Ugoni in 
osculo pacis et bona fide quod dicte centum libre non transferan- 
lur in alios usus, sed expendantur in reddilibus compärandis ad 
sustenlacionem canouici, ut promisimus, et anniversarium 
suum faciendum singulis anis et quoi in die anniversaria exinde 
fratres reficiaulur. Pro quibus omuibus observandis, ego capilu- 
lum consliluo me fidejussor-in erga memoralum Ugonem. 
Memoratus ilem Ugo ipsam capellam bene et competenter orna- 
vit libris et calice argeuleo, veslimentis et lintheaminibus et nos 
ipsam capellam coucessimus eidem. Actum in Capitulo nostro, 
anuo Domini Me CC XX° VE, in festo sancte Prisce virginis (1), 
in presencia venerabilis P., prioris Nobiliacensis. Quod ut ratum 
et firmum in posteris habeatur, presens scriptum sigillo dicti 
prioris Nobiliacensis et sigillorum nostrorum munimine duximus 
roborandum, hiis testibus G. de sancto Andrea, canonico Bene- 
venti, Helia de Nobiliaco, canonico Nobiliacensi, P. Hugonis, 
canonico Beneventi, Johanne de sancto Andrea, clerico. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 844.) 





XLYI. — Echange entre l’abbesse de la Règle et le prieur d'Aureil des 

rentes qu'ils perçoivent, l’une sur la maison de Jeanne Ensalvine, à 

. Limoges, l'autre sur celles qu’il possède à las Reinas. — 1228. Orig. 
. Sc. perdu. 

A. (2), humilis mox abbatissa beate Marie de R{egula] Lemo- 
vicis,, omuibus has lilteras inspecturis in Domino salutem. 
Noverilis quod cum P., pro tempore venerabilis prior Aurc- 
liensis, a Johanna Ensalvina domum ipsius Johanne que erat 
contigua domui dicti prioris in civitate Lemovicensi, et nos et 
mouaslerium nostrum haberemus in domo prefate Johanne 
vi solidos et duos denarios censuales et duos solidos de acapta- 
meulo, prelibatus prior instanter a nobis expeciit et supplicavit 
ut de prelaxalis vi solidis et duobus denariis censualibus tres 
solidos et de duobus solidis de acaptamento xn dearios à pre- 
dicta domo a la Ensalvina descenderemus, et ipse prior assiguaret 
et donaret nobis et monasterio de R[egula] alios tres solidos 
censuales quos ipse habebat et percipiebat in domibus a (as 


(4) C.-à-d. le 12 janvier. 


(2) S'agit-il d'Agnès 1, qui était encore abhesse en 1926? Le Call. christ. 
ne permel pas de l'aflirmer. 
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Reinas, et acaptamentum et dominium.et quicquid juris haberet 
in dictis domibus a las Reinas in recompensatione dictorum trium 
solidorum et x11 denariorum. Nos vero pensata utilitate monas- 
terii nostri, precibus dicti prioris annuentes, prefatos ur solidos 
et duodecim denarios, prout expecieral, a domo a l' Ansalvina 
descendimus, etipse prior dedit et concessit nobiset monaslerio de 
R[egula] predictos tres solidos percipiendos et habendos annua- 
tim censuales in dictis domibus a las Reinas, que site sunt 
ante domum Guidonis Barbarot, archipresbiteri Brivencis, in 
civitate Lemoviceusi, et accaptamentum et dominium et quic- 
quid juris dictus haberet prior in domibus a las Reinas; et sic 
investivit nos de predictis dictus prior et nos investivimus 
eundem priorem de antedicta domo a l' Ansalvina, ipsa Ensalvina 
prius devestita de dicta domo in manu nosira; ut tam ipse prior 
quam monasterium Sancti Johannis Aureliensis habeant et 
possideant eandem domum in perpetuum pacifice et quiete, cum 
tribus solidis et duobus denariis censualibus nobis et monasterio 
de Rf[egula] in perpetuum aunuatim persolvendis et reddendis et 
duodecim deuariis de acaptamento, salvo jure nostro et monasterii 
uostri in o.nnibus antedictis. Et hec omuia predicta coucessimus 
dicto priori sub tali condicione apposila quod nec ipse nec suc- 
cessores ipsius nou debent habere nec edifficare hostium (sic) uec 
fenestras in dicta domo in parte illa que respicit reffectorium 
nostrum ; si vero edifficaverint freuestras (sic), debent tales facere 
quod hominum aliquis vix possit emittere capud (1) per eas; in 
iuferiori vero parte domus bene poteruut fieri hostia et feuestre. 
Actum Lemovics in aula nostra, audieulibus et assistentibus 
R. Escuder, J. de Capella, Guidone de Roeira, W. de sancto 
Aredio, S. Bruui, presbiteris; Gaufrido Jordano et Guidone 
Arnaudi, burgeusibus; et W. Greu, Germana priorissa et 
Mari[ina] celleraria, monialibus (2); et multis aliis, auno gratie 
Me CC XX° VII[, mense Julii. 
(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 753.) 


XLVIL. — Vente faite par W. Retgla à la confrérie des Paucres à vétir 
de 14 sols de rente sur une maison des barres de Banxotgier à Limo- 
ges. — 1229. Orig. Sc. des consuls. 


Noverint universi quod li coffrair de la coffrairia deu draps an 
paubres vestiir (3) conpreren d'Ea W. Retgla XJIIIc<im sols 


(1) Le texte porte capd, avec un signe d'abréviation après le d. 

(2) Le Gall. christ. menlionne une abhesse du nom de Germaine en 1233 
et une autre du nom de Martine en 1259. S 

(3) Sur cette confrérie, voy. l'Invcent. des Arch. hospit. de Limoges, 
série H. 
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dé ces redens chasge an en las maijos e en la terra que eu teh de 

‘Johan Vincens eu barri de Banxotgier, en la via deu pont S. 
“Marsal, davan la vinha S. G. E per durabla fermetat de vertat, li 
” cossol deu chasteu de Lemotges pauseren hi lor saeu cuminal per 

‘'comandamen d'ambas las partidas. Actum anno Mo CC° XX° 
nono. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B, rentes au barri de Ban- 
.xotgier.) 


XLVIII, — Cession faite par l'évêque de Limoges au prieur de l'hôpital 
Saint-Gérald du gouvernement et de la propriété d'une aumônerie 
construite au faubourg du Pont-Saint-Martial, près le couvent des 
frères. Précheurs, par Aymeric Lagorse qui en avait prétendu la 
direction de ce.chef et avait été pour ce excommunié.—1229 (?).Chiro- 
graphe dont les deux parties subsistent. Sc. perdu. 


Guido, Dei gratia Lemovicensis episcopus, universis has 
litteras inspecturis in Domino salutem. Notum sit omnibus pre- 
sentibus et futuris quod cum Aimericus Lagorsa quandam 
domum elemosinariam prope pontem S' Marcialis Lemovicensem 
juxta domum fratrum Predicatorum Lemovicensium edifficasset, 
et quia in multis nobis super hoc injuriabatur, esset a nobis inde, 
exigentejuslitia, excommanicationis sententia inuodatus ; tandem 
cum sententiam ipsam sustinuisset per mulium temporis inter- 
‘‘vallum, ia presentia nostra rediens ad cor, domum ipsam 

cum pertinenciis suis in manu nostra perpetuo resignavit, eLeam 
‘ nostre subposuit voluntati. Quod cum fecisset, nos ad preces et 
instantiam ipsius domum ipsam, cum pertinenciis suis, ejus utili- 
tate pensata (1), dedimus et coucessimus priori et fratribus paupe- 
ribusque domus S' Geraldi Lemovicensis perpetuo tenendam, 
ordiuandamr et regendam et pacifice possidendam, nulla inter- 
posita paxione (sic), et dilectum in Christo Thomam, tunc domus 
dicte Santi Geraldi priorem, investivimus de eadem. Quam dona- 
tionem faclam a nobis ipse Aimericus Lagorsa gratam habens 
acceptavit et prestito juramento promisit quod per se vel quos- 
libet alios contra premissa ullo unquam tempore non veniret, 
Hujus rei testes sunt dilecti in Christo magister Ar[ualdus] 
decauus, Guido canonicus Lemovicencis, magistér A. de Bre et 
P. Vido scriptor noster, J. de Chalmels presbiter, G. de Pleveis, 
B. Progol, fratres et presbiteri domus dicte saucti Geraldi. Et ne 
super hoc possit de cetero questio suboriri, litteras preseutes me- 


(1) Le texte porle spensata. 
21 
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morato priori et domui sancti Geraldi Lemovicensis dedimussigilli 
nostri munimiue cousignatas. Datum Lemovicis anno Domini 
M° CC° XX° nono, mense marcio. 


(Arch. hospit. de Limoges, série H, fds de l'hôpital Saint- 
Gérald. Communication de M. Louis Guibert.) 


XLIX. — Vente faite à l'abbaye du Moutier-d'Ahun par R. de Bruideu 
du mas de Confolent, paroisse de Banise. — 1229. Orig. Sc. perdu. 


R. de Bruideu, (1) prepositus de Ponte a Riom (2), omnibus has 
litteras inspecturis salutem. Noverint uuiversi quod ego dedi et 
coucessi et quittaviin perpetuum pro mea parentumque meorum 
salute Deo et beate Marie et mouasterio Agedunensi et Laurentio, 
tunc temporis prioris (sic) de Balbiac (3), quicquid juris habebam 
vel habere poteram usque ad hodiernum diem in manso de Cofo- 
lent, sito in parrochia de Bauisa (4), et in hominibus ejusdem 
mansi et in terris, redditibus seu aliis rebus ad eundem man- 
sum pertiuentibus, et in reconpensacionem hujus quittationis 
prefatus prior dedit michi xz sol. marchionum. Hoc factum fuit 
apud sauctum Hilarium (5), dominica ante festum decollacionis 
B. Johanis (6), auno Domini M° CC° XX° nono, lestibus R. capel- 
lano de Ageduno (7), P. Fabri de Chambareu (8) Hugone Vauria, 
clericis; Ribaudo de Fornous, Amelio Arfoleira, Rainaldo Balb, 
Audeberto de Vilar, militibus ; S. de Marchat, P. de Salent, B. et 
J. de Cofolent, P. Lapina de Ponte Riom et pluribus aliis; et ne 
super hoc aliqua possit de cetero questio suboriri, dicto priori 
presentes litteras concessi sigilli mei munimine consigaatas, et 
quando hoc factum fuit ego R. de Bruideu eram prepositus de 
Ponte a Riom. 


(Arch. dép. de la Creuse, fds du Moutier d'Ahun.) 


(1) Appartenait probablement à la famille de Brudieu, qui tirait son nom 
du château du Brudieu, auj. détruit, dans la commune de Saint-Yrieix-la- 
Montagne, canton «le Felletin, Creuse. 

(2) Pontarion, ch.-]. de canton, arr. de Bourganeuf, Creuse. 

(3) Baubiat, comm. de lanise. 

(4) Banise, arr. d'Aubusson, Creuse. 

(5) Saint-Hilaire-le-Château, canton de Pontarion. 

(6) C.-à-d. le 26 août 

(7) Ahun, arr. de Guéret, Creuse. 

(8) Chambercau, écrit à tort Chamberaud, arr. d'Aubusson, Creuse. 
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L:— Donation faite par Gérald II, évcéque de Limoges, aux pau- 
ores de Saint-Gérald d'un muid seigle de rente sur le lieu de la Jon- 
chère (xu° siècle). Confirmation de cette donation par Saibrand, 
évêque de Limoges. 1196. — Vidimus de 1230 (n. st.) vidimé lui- 
même en 1241. Sc. perdu. 


Durandus, miseratione divina Lemovicensis episcopus, omni- 
bus has litteras visuris salutem in Domino. Litteras bons memorie 
Guidonis (1) predecessoris uostri, sigilli sui muuimine consi- 
gnatas, preseutatas nobis ex parte dilecti in Caristo G., prioris 
domus helemosiuarie sancti Geraldi Lem vicensis, vidimus apud 
lusulam (2) el eas presentibus de verbo ad verbuin inseri feci- 
aus in huuc moduin : 

Guido, Dei gratia Lemovicensis episcopus, uuiversis has lilteras 
inspecturis iu Domino salutem Litteras sancte recordatiouis do- 
mini Geraldi, quondam Lemovicensis episcopi (3) et litteras etiam 
felicis recordalionis douniui Seebrandi, quoudaim Lemoviceusis 
episcopi (4), predecessorum nostrorum deffunctoruin, sigilloranm 
ipsoruin muuimine cousigualas, ex parte dilesti in Christo G., 
prioris domus saucti Geralli Lemovicensis, nobis exhibitas vidi- 
mus et eas [de] verbo ad verbuim preseutibus inseri fecimus in 
hunc modum : 

G{eraldus}, Dei gratia Lemovicensis episcopus, presentibus et 
futuris in perpetuum. Notum fieri volumus quod in villa de 
Juucheria, que de adquisito nostro est, dedimus et concessimus 
in perpetuum unum modium siliginis pauperibus domus sancti 
Geraldi que est Lemorvicis. Hujus rei sunt testes P. de Monas- 
terio, Lemovicensis archidiaconus et prior Artigie, et magister 
Johannes et Bernardus Sardena, clerici et archipresbiteri nostri 
et Raimuadus de Ledinac et P. de Monte, camerarius noster. 

Seebrandus Dei gratia Lemovicensis episcopus, universis in 
perpetuum. Sancte recordationis domini G{eraldi] predecessoris 
nostri perlecto autentico, audito quoque multorum proborum 
virorum fide digaorum testimonio, didicimus quod in villa de 
Juncheria, que de adquisito suo erat, dederat et concesserat in 
perpetuum unum modium siligiais pauperibus domus sancli 
Geraldi que est Lemovicis; quam douationem, sicut juste facta 
fuerat, nos ratan habentes confirmamus eamque perpetue robur 
firmitatis precepimus obtinere, statuentes ut nulli omnino homi- 


(1) Gui de Cluzel, évêque de Limoges, + 1235. 

(2) Isle, où les évêques de Limoges avaient un château, près Limoges. 
(3) Géra'd Il + 1177. 

(4) Mort en 1197. 
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num liceat hanc nostre confirmationis paginam infringere aut ei 
quolibet in tempore ausu temerario contraire. Testibüs convo- 
catis J. decano, Helia priore et Matheo subpriore Artigie, magis- 
tro Gos penitentiario, magistro Guidone archidiacono, Bernardo 
Sardena, Helia Lamaeza archipresbitero Loberteasi (1), magistro 
P. Militis, Johanne de Novento, per cujus manum scripta est 
hec carta. Hoc autem, ne dubietas inde possit aut contentio 
suboriri, scribi volumus et sigilli nostri munimine robborari. 
Actum Lemovicis vt kalendas decembris anno, incarnati Verbi 
M° C° XC? sexto. 
. Felicis igitur et pie recordationis dictorum predecessorum 
nostrorum vestigiis inherentes, donationem dicti bladi a dicto 
domino Geraldo episcopo factam et confirmationem etiam 
ejusdem donationis factam a domino Seebrando episcopo ratas 
habentes et firmas, eas dicte domui saucti Geraldi et pauperi- 
bus perpetuo coufirmamus et presentis scripti testimouio com- 
munimus et nostras inde htteras prefatis pauperibus duximus 
conferendas, statuentes ut nulli hominum liceat hanc nostre 
confirmationis paginam infringere aut ei ausu temerario con- 
traire. Actum apud Insulam, testibus magistro Icterio, canonico 
beati Aredii, capellano nostro, P. Vido, scriptore nostro, G.'de 
Insula capellano et G. capellano et B. Procul presbitero, 
fratribus domus dicte. Actum anno Domini Me CC XXIXe, 
vus kalendas marcii. 

Has autem litteras vidimus de verbo ad verbum, sicut pre- 
notate sunt, apud AInsulam, vt® idus octobris, anno Domini 


millesimo ducentesimo XL primo. 
(Arch. hospit. de Limoges, série B; paroisse de la Jonchère.) 


LI. — Hommage-lige et reconnaissance de rente faits au prieur de la 
Maison-Dieu des lépreux de Limoges par Aymeric et Etienne Bocaus. 
— 1241 (n. st. 1242). Orig. Sc. perdu. 


Uuiversis presentes litteras inspecturis officialis Curie Lemovi- 
censis salutem. Noverint universi quod Aymericus Bocaus et 
Stephanus Bocaus in nostra presencia personaliter constituti 
recognoverunt in jure coram nobis se esse homines lhitges prioris 
et domus Dei leprosorum Lemovicensis et eciam ocasione hujus- 
modi omatgii se debere dicto priori et domui quinque solidos et 
duos sextarios frumenti solvendos in medio mense augusti 
annuatim. Recognoverunt eciam se debere premissa dicto priori 


(1) Loubert, arr. de Confolens, Charente. 
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et domui tam pro questa quam pro tallia, quam pro censu, et se 
- esse homines levantes et jacentes super ipsos, et quod ipsi Ayme- 
ricus et Stephanus predicti et predecessores sui fuerant homiues 
lhitge[s] ipsorum similiter; et promiserunt eciam prestito corpo- 
raliter juramento se tenere diclum omatgium et servare similiter 
bona fide et solvere premissa annuatim ad terminum pretaxatum. 
Recognoverunt eciam se nullius alius dominio subjacere, et 
dictus. prior debet ipsos deffendere tanquam homines suos. In 
cujus rei testimonium nos eidem concessimus presentes litteras 
sigilli nostri munimine consiguatas. Datum quarto idus januarii, 
anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo primo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série H, fds de la Maison-Dieu.) 


LIT. — Requête de l'official de Limoges au roi Louis IX pour lui de- 
mander de prendre sous sa protection l'abbé et les religieux de Soli- 
gnac, conformément aux priviléges que leurs prédécesseurs ont 
obtenus de Pépin, de Charlemagne, de Louis le l'ébonnaire et d'Eudes, 
et en conséquence d'un mandement de Louis VII y rapporté. — 1242. 
Orig. Sc. perdu. 


Excellentissimo domino Ludovico Dei gracia regi Francorum 
illustri magister Helias, officialis curie Lemovicensis salutem in 
eo per quem reges regnant, prosperosque ad vota successus. Lit- 
teras inclite recordacionis domini Ludovici, regis quondam 
Francorum illustris, attavi vestri, nos vidisse easque verbo ad 
verbum inseri presentibus feci1sse noveritis in hunc modum : 

L[udovicus], Dei gracia rex Francorum et dux Aquitanie (1), 
dominis de Pairato, Guidoni Joscelmo, Gosberto de Nobiliaco, 
Hugoui quoque de Jaunaico et Petro Bernardi et Hugoni de 

* Turribus, salutem. Certum est abantiquo Sollempnacensem eccle- 
siam cun universis que possidet ad diguitatem et tuitionem 
corone nostre specialius pertinere. Unde nimirum et universas 
oppressiones ipsius moleste portamus et illatas sibi injurias repu- 
tamus in nostras. Ea propter per regia scripta mandamus atque 
precipimus vobis de Pairato ut curtem de Aueto prefate ecclesie 
in pace dimittatis, sicut eam constat a predecessoribus nostris ipsi 
ecclesie fuisse collatam ; vobis de Nobiliaco, ut Joscelmum cle- 
ricum nostrum, quem presumptuose nimis captum tenetis, sine 
omni dilacione liberetis; et vobis de Jaunaico, ut universa 


(1) 11 s'agit bien évidemment de Louis VII, qualifié plus haut d'arrière- 
grand-père de Louis IX. Le titre de dux Aquitanie qu'il prend ici autorise 
à croire que le mandement est antérieur à l’année 1152. 
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dampna que Sollempniacensi ecclesie intulistis competenti emen- 
dacione reparetis. Sciatis enim quoniam qui maudati nostri 
contemptores exliterint et graciam nostram amitltent et offensam 
incurrent. 

Cumque per litterasistas et per privilegia eciam inclite recorda- 
cionis dominorum Pepini et Karoli magni et Ludovici filii ejus 
et Odonis, que privilegia anulis regiis consignata de verbo ad ver- 
bum vidimus, nobis constet abbaciam prefatam ad tuitionem 
corone vestre immediate spectare, presertim cum a predecessori- 
bus vestris (sic) fundata existat. Supplicamus regie majestati 
quatinus religiosum vivum Petrum, ejusdem abbacie abbatem, 
qui proejusdem negociis abbacie ad serenitatem vestram accedit, 
necnon et ipsam abbaciam recommendatam habere velitis et ob- 
viantes maliciis perversoru m quibus mulium opprimitur abbacia, 
sub speciali protectiouis vestre ammuniculo recipiatis eandem, et 
predecessorum vestrorum vestigiis inherentes privilegia eis con- 
cessa clementia vestre dignetur celsitudinis innovare. Datum sep- 
timo kalendas aprilis anno Domini millesimo ducentesimo qua- 
dragesimo secuudo. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, fds de Solignac, n° provisoire 
H. 4598. Communication de M. Louis Guibert.) 





LIIT. — Accord passé entre W. de Villaivenc et J. Arnaud, touchant là 
redevance levée sur un banc charnier.— 1245 (n. st. 1246). Orig. Sc. 


Couoguda chausa sia que per 11 tortas de ceu (1) redens ad la 
S. Marsal, e per vi denairadas de charn redens ad la veilla de 
Pasyes, que J. Arnaus lo mazelliers, lo frair Mathieu Arnau, 
devia ad W. de Villaiveuc, au fil P. de Villaivenc, de son baux qui 
es jostau banx Guio Boti, fuz chauza adcordada per ambas las 
partidas que J. Aruaus, o sil qui seran lenedor d'agest banx, 
l'en deu redre chasge an vi x sol. e vi * d. redens ad 
W. de Villaivenc o au sos, la meitat ad la S. Johan e la meitat 
ad Nadal, per las 11 tortas e per las vr deuairadas de la charn 
redens dessus numpnadas, que remanen quiltas ad J. Arnau e 
au sos per los vi sol. e vi deu. redens, que W. de Villaivenc 
pres eu agest baux J. Arnan, si cum es numpnaz desuz. 

Datum ad petitionem partium. diclo W. investlilo, mense januarü 
anno gratie M° CC XI quinto. 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, fds de Saint-Martial, n° pro- 
visoire H. 8146.) 


(1) G.-à-dire deux tourtes de graisse ou de suif. 
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LIV, — Confirmation par Hugues XI de Lusignan, comte d'Angouléme, 
de certaine donation faite par ses prédécesseurs à l'abbaye d'Au- 
bignac; et concession par le méme au méme du libre passage sur 
ses terres. — Entre 1246-1249. Orig. Sc. perdu. 


..., comes Engolismensis, per sigilli mei impressione confir- 
mavi donum illud quod predecessores mei comites Marchie 
fecerunt domui Albiniacensi {1} et fratribus ibi Deo servientibus, 
et specialiter donum illud quod Raimundus Bueli et heredes 
ipsius predicte domui fecerunt, et eis concedimus perpetuo possi- 
dendum quod a casatis et clientibus meis [acquirJere poterunt, 
et predictam domum cum omnibus pertinenciis suis in protec- 
cionem meam recipio. Preterea conce[die]is liberum transsitum 
per omnem meam terram, ut videlicet inmunes transseant ab 
omni exaccione consuetudinum que solent exigi a transseunti- 
bus, vendentibus aut ementibus. Hujus doni et confirmacionis 
testes sunt W., abbas de Prato-Benedicto, A. Bruni, senescallus 
Marchie, R. de Turribus (2). 


(Arch. Nat. P. 1369, cote 1750, pièce légèrement endommagée 
aux côtés droit et gauche.) 


LV. — Cession faite par Guy, vicomte de Limoges, aux prieurs de 
l'Artige et de Clairefaye de ses droits sur la châtellenie d'Aixe. — 
1247 (n. st. 1248). Orig. Sc. perdu. 


Guido (%), vicecomes Lemovicensis, universis presentes litteras 
inspecturis salutem in Domino. Noveritis quod nos pro salute 
anime nostre et parentum nostrorum dedimus, concessimus et 
quittavimus religiosis, priori et fratribus domus de Artigia et 
domui de Clara-fagia (4) omues actiones seu querelas et quicquid 
juris vel questionis habebamus vel habere poteramus racione 
domiuii, feodi seu quacunque alia racione in omuibus illis que 
habebant et acquisiverant usque in hodiernam diem apud Axiam 
et in tola castellania de Axia et in toto vicecomilatu nostro, 
scilicet in torcularibus, vineis, terris, domibus et quibuscunque 


(1) Aubignac, comm. de Saint-Sébastien, arr. de Guéret. 

(2) Cetle pièce est enregistrée dans l'inventaire des Titres de la maison 
de Bourbon (I, no 55), sous la date de 1209 environ; mais elle ne peut éma- 
ner que de Hugues XI de Lusignan, qui porta le titre de comte d'Angoulème 
de la mort de sa mère (1246) à celle de son père (1249). 

(3) Guy VI dit le Preux, vicomte de Limoges de 1230 à 1263. 

(4) Clairefaye, près Aixe, arr. de Limoges. 
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aliis bonis, excepto tamen alto dominio quod in predictis omai- 
bus nobis specialiter retinemus. Hec vero premissa in perpe- 
tuum dedimus et concessinus pro nobis et heredibus nostris, 
promitteutes nos contra premissa vel aliquid premissorum- per 
uos vel per alios de cetero non venturos. In cujus rei testimo- 
nium nos super hits presentes lilteras eisdem concessimus 
sigilli nostri munimine roboratas. Datum tercio decimo kalen- 
das aprilis, anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo 
seplimo: 


(Arch. dép. de la Haute-Vienne, série D. 504.) 


LVI. — Transaction par laquelle Hugues X de Lusignan, comte de la 
Marche, reconnait à la Maison-Dieu des lépreux de Limoges le droit 
d'obole qu'elle prétend avoir sur chaque livre de monnaie fabriquée 
sur les terres dudit comte.— 1247. Vidimus de 1248 (n.st.). Sc. perdu. 


Omnibus preseutes litteras inspecturis magister Helias, 
officialis curie Lemovicensis, salutem in Domino. Noveritis nos 
vidisse et diligenter inspexisse litteras sequentes sigillatas sigillis 
nobilium virorum Hugonis, comitis Marchie, et filii sui Hugonis 
Bruni, comitis Eugolismensis, non cancellatas, non abolitas nec 
io aliqua parte sui corruptas, sub hac forma : 

Hugo de Lezigniaco (1), comes Marchie, universis presentes 
litteras inspecturis salutem in Domino. Noveritis quod super 
questione oboli quem prior et fratres domus Dei leprosorum 
Lemovicensis et ipsi leprosi petebant in qualibet libra monete 
nostre, racione donacionis olim, ut diceban:, eis facte a Petro 
Mathei de consensu clare memorie domini genitoris nostri 
et nostro, qui genitor noster eidem P. Mathei eundem obolum 
donaverat, ut dicebant, nos ct ipsi prior et fratres et leprosi 
pacem fecimus in hunc modum quod eis concessimus perpetue 
uoum obolum percipiendum in qualibet grossa libra nostre 
monete que fabricabitur in terra nostra et domini genitoris nostri 
tantummodo; racione cujus oboli dicti prior, fratres et leprosi 
tenentur dare de proprio duodecim denarios custodie ipsius 
monete qualibet die qua ibidem plus quam viginti quinque libre 
grosse fuerint fabricate ; nec quicquam amplius vel aliter possunt 


(1) Hugues X de Lusignan, comte de la Marche, succéda à son père 
Hugues IX, mort en 1219, à la prise de Damiette, et devint, peu de temps 
après, comle d'Angoulême par son mariage avec la veuve de Jean sans 
Terre. (Sur la chronologie des Lusignan, très fautive dans l'Art de vérifier 
les dates, Voyez DELISLE, dans Bibl. École des chartes, tome XVII.) 


Digitized b Go gle PRINCETON UNIVERSITY 


= 293 — 


pètére in moneta nostra. Insuper quiptaverunt (sic) nos gratis et 
bona voluntate de omnibus arreragiis et ab omni peticione quam 
habuissent vel habere potuissent erga nos racione dicti oboli 
usque ad hanc diem. Verum ne nos vel nostri heredes contra 
islam pacer et concessionem amodo venire possimus, presentes 
littéras dedimus sigillatas sigillo nostro et filii nostri Hugonis 
Bruni, comitis Engolismensis (1), qui hoc idem concessit exceplo 
comitatu Engolismensi, in quo nichil capient in moneta 
Engolismensi. Datum nono kalendas junii (2), anno gratie M° CC° 
quadragesimo septimo. 

In cujus rei testimonium nos officialis predictus nostras dedi- 
mus et concessimus super hoc presentes litteras testimoniales, 
sigillo Lemovicensis curie sigillatas. Datum sexto kalendas 
marcii (3), anno Domini M° CC quadragesimo septimo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série H, fds de la Maison-Dieu.) 


LVII. — Vente faite par Pierre Averos aux bailes de la confrérie des 
Pauvres à vétir, de 14 sols de rente sur deux maisons sises au-dessous 
de celle de Pierre Baile. — 1250. Orig. Sc, des consuls, 


Conoguda chausa sia que li baille de la coffrairia deu draps au 
paubres vistir, W. de Banxoger e S. Vacheta e Bonifacis de 
Dompno e W. deu Saus, conpreren ad l’ops de la coffrairia meepma 
de Peiro Averos, deu fil Laurens A verosqui fut, x1rso0l. de ceschas- 
qe an redens e las segnorias en n1 maijos qe (sic) son s0z la maijo 
P. Baille, los 1n sol. redens am 11 meailas d'achapte e la segnoria 
en la maijo P. Pailladieu au genre ad la Pailladieu, e los x sol. 
redens en la maijo J. Chabaneu am vi deners d'achapte e la segno- 
ria. E P. Averos auireet e recognoc davan los cossuls que en 
aqestas maijos non havia altre segnor, e aissi lur ho autreet ad 
garir de toz homes per la cosdumpne d'’esta villa. E li baillee li 
coffrair autreeren en ad far e ad segre las cosdumpnes d'esta villa 
e la drechura d'agez xux sols redens tota via. Datum ad peticionem 
partium facto grato per integrum dicti P. Averos de precio rei vendite 
prenotate, mense maii, anno Domini M° CC° Lo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B, rentes sur le jardin des 
Carmélites.) 


(1) Il devint comte de la Marche, sous le nom d'Hugues XI de Lusigaan, 
après la mort de son père, en 1249. 

(2) = vendredi 24 mai 1247. 

(3) =— mardi 24 février 1248. 
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LVIIL. — Promesse de fidélité faite au roi de France par le vicomte de 
Turenne en son nom propre et au nom de ses vassaux. — 1251. 
Orig. Sc. de cire jaune. 


Ego Raimundus, (1), vicecomes Turenne (2), notum facio uni- 
versis presentibus et futuris quod ego promitto quod, quando- 
cumque excellentissimus dominus meus rex, vel domina regina 
voluerint michi reddere castrum Turenne, antequam reddatur 
michi castrum, omnes homines meos vicecomitatus Turenne, 
milites, burgenses et alios vigiles etiam et custodes castrorum 
jurare faciam domino regi fidelitatem talem videlicet quod 
nunquam erunt contra ipsum vel heredes seu successores snos; et 
si ego vel heredes seu successores mei, per nos vel per alios, 
faceremus guerram sibi vel heredibus seu successoribus suis, 
quod ipsi essent contra me et heredes et successores meos cum 
domino rege et heredibus et successoribus suis. Ego etiam et 
heredes et successores mei tenebuntur jurare quod ad magnam 
vim et parvam, quandocumque dominus rex seu heredes vel 
successores sui maudaverunt sibi, vel allerius ipsorum mandato 
certo, reddemus castrum Turenne et castrum sancti Sereni et 
omues alias fortericias meas quas teneo de ipso domino rege. Volo 
etiam et concedo quod hujusmodi juramentum in posterum sem- 
per fiat et renovetur annuatim, vel quociens dominus rex seu 
heredes vel successores sui voluerent, et ad hocobligo me, heredes 
el successores meos ac totam terram meam vicecomitatus Turenne. 
Hec autem omuia facio libra (sic) et spoutauea voluutate. In cuius 
reitestimoaium sigillum m2um duxi preseutibus litteris appouen- 
dum. Datum apul Poutisaram, anvo Donini M° CC» quinqua- 
gesimo primo, mense novembris. 


(Arch. Nat. J. 400 ne 47. Copie d'Aug. Besvieux.) 


LIX. — Vente faite par Pierre d'Aixe, bourgeois, aux bailes de la 
confrérie de N.-D. d'u Puy, d'une rente foncière de 4 sols sur une 
maison des Chauchières, pour le prix de 4 LU. 5 sols. — 1251 (n. st. 
1252). Orig. Sc. des consuls. 


Conoguda chauza sia a totz aqueus que son e que son a venir 
que li baile de la cofrairia nostra dompua sainta Maria deu Poi (3) 


(4) Raymond VI, vicomte de 1243 à 123%. 

(2) Turenne, arr. de Brive, Corrèze. 

(3) Sur celte confrérie, voy. l'Invent. des Arch. hospit. de Limoges, 
série I. 
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compreren d'En P. d'Aischa, borzes de Lemotges, a l’uops de la 
confrairia n11 sol. de ces, am senhorias e (1) am achaptamen per 
las cosdusmas de Lemotges, per Lo pretz de un libras e v sol. de 
la moneda de Lemotges,, en la maijo B. Ridorta que es entre la 
maijo J. d'Aureilh d’una part, e la maijo A. Balharget de l'autra 
part, davan las chauchieiras (2) aus Alsandres; e vestit en los 
bailes de la dicha cofrairia com senher fondal. E per que aisso 
sia ferm e tenapble, li cossol de[u] chasteu de Lemotges feiren 
aquestas letras saelar deu saeu cuminal de la vila, per volontat 
de las partidas. Datum mense februarii, anno Domini Mo CC° quin- 
quagesimo primo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B, rentes en la rue Palvézy). 


LX. — Vente faite par Jean Rezis et Guilhelma, sa femme, aux bailes 
de la confrérie des Pauvres à vétir, d'une rente de 5 sols et 2 deniers 
sur la maison d'un nommé Arigot, pour. le prix de 110 sols. — 1254. 
Orig. Sc. 


Conoguda chausa sia a totz ceus qui son e qui son a venir que 
h cofrair de la cofrairia deus draps deus paubres vistir com- 
preren durablament d'En J. Rezis et de Guilhelina si molhers 
v sol. de ces e 11 d. d'achapte am senhoria per la cosdume deu 
chasien de Lemotges en la meijo A. Arigot, so es assaber en 
la partida qui fo P. Baiart, la quals maijos es entre la maijo 
J. Raiuau, d'una part, e la maijo Guio Boti deves l’antra, per lo 
pretz de c. e x sol. de la monela deu chasteu de Lemotges, de 
que J. Rezis e sa molher se tenguen a paiat; e J. Chavaliers e 
P. Chavaliers et P. de Gerbes, baile qui eren adonc de la dicha 
cofrairia, foren eu vistit de J. Resis e de si molhers, qui s'en 
apelaven senhor fondal, a l'ops de la cofrairia avant dicha. E per 
que aiso sia ferm et tenable, li cossol deu chasteu de Lemotges, a 
la requesta de las partidas, doneren en aquestas presens letras 
testimouials saeladas deu saeu cuminal de la vila deu chasteu 
de Lemotges. Datum mense jui, anno Domini M° CC° L° quarto. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B, rentes sur la rue Torte.) 


(4) Le ms. porte : es am, ce qui doit être une faute. 
(5) La rue des Chauchières (ou Palvézy) était habitée par des tanneurs, On 
trouve ailleurs : Chauchieras sive bordas. 
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LXI.— Vente de deux sols de rente, faite à la Maison-Dieu des lépreux 
de Limoges, à charge de célébrer un anniversaire er faveur de Pierre 
Boutin. — 1254 (n. st. 1255). Orig. Sc. perdu. 


Universis presentes literas inspecturis officialis curie Lemovi- 
censis salutem in Domino. Noverint universi quod constilutus 
in presencia nostra Petrus de Syrac, de barrio sancti Geraldi 
Lemovicensis, recognovit in jure coram uobis se vendidisse et 
perpetuo concessisse priori domus Dei leprosorum castri Lemo- 
vicensis ad anuiversarium Petri Botini, quondam mariti a la 
Daurada deffuncti, annuatim in dicta domo Dei faciendum duos 
solidos renduales in quadam domo sua sita in dicto barrio, inter 
domum Helie de Pecmarot, in via sive carreria per quam itur a 
civorio (l) sancti Geraldi ad portam dictam de Pichavacha (2) 
precio viginti octo solidorum et duorum denariorum Lemovi- 
censis monete. De quibus recognovit idem Petrus gratum suum 
plenarie habuisse in pecunia numerata, renuncians excepcioni non 
numerate pecuuie, nou habite et eciam non solute et omni 
auxilio et beneficio juris canonici et civilis, siquidem sibi posset 
prodesse et dicto priori nocere in hac parte. In qua domo dieti 
prior et domus habebant ante et habent censum, dominiumet 
accaptamentum, ut ipse Pf[etrus] recognovit coram nobis. Et de- 
vestiens se de dicta domo investivit dictum priorem coram nobis 
de eadem ; et promisit prestito corporaliter juramento se contra 
vendicionem et concessionem hujusmodi non venturum tacite 
vel expresse, et se gariturum et deffensurum dictam domum ab 
omni homine, quantum erit de jure. Preterea dictus prior in 
nostra presencia coustitutus recoguovit in jure coram nobis s 
emisse dictos duos solidos renduales de denariis quos ipse prior 
habuerat ab Helia Bolho, de decem solidis rendualibus quos ipsi 
prior et domus habebant renduales in villari ipsius Helie, sito 
apud fontem Charlet, quod fuit dicti Petri] Boti; qui decem 
solidi renduales fuerunt dicto Helie Bolho venditi racione dominü, 
ut idem prior recoguovit. In cujus rei testimonium sigillum 
curie Lemovicensis presentibus duximus apponendum. Datum 


(4) Sépulcre, tombeau, peut-être chapelle servant d’ossuaire, peut-être 
aussi cimetière, en patois limousin civori. 

(2) Plus tard Pisseoache. C'était une porte dont la tour servit de prison. 
à certaines époques. Au xiv° siècle, le roi d'Angleterre se la réserva pour y 
mettre ses prisonniers. (Cf. une confrontation semblable dans un acte de 
1952 analysé dans l'Invent. des arch. hospit. de Limoges, série H, fds de 
la Maison-Dieu.) 
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sexto kalendàas marcii, anno Domini millesimo ducentesimo 
quinquagesimo quarto. 
(Au dos) : Littera P. Desstrac, de barrerio sancti Geraldi. 


(Arch, hospit. de Limoges, série H, fds de la Maison-Dieu.) 


LXII. — Accord par lequel Pierre de Bancléger cède à Laurent Ay- 
meric, bourgeois de La Rochelle, 30 setiers froment de rente sur le 
clos Canadier. — 1256. Orig. Sc. perdu. 


Conoguda chauza sia a totz ceus qui son e qui son a venir que 
cum En Laurens A., borzes de la Rochella, agues comprat dura- 
blament anno Domini Me CC° quinquagesimo d'En Guio de Banc- 
xatgiers, filh P. de Bancxatgiers qui fo, per lo pretz de vurx mi 
libras, de que aqueu Guis avia agut son grat, a l'ops de l'almosna 
qu'En Laurens 4. a establit e ordonna a donar chasque an eu 
chasteu de Lemotges, lo mas de la Faia qui es pawzalz en la par- 
rofia d'Isla (1), am lo bosc e am la pescharia qui se apertenen au 
mas e am toias las autras apertenensas deu dih mas absas e visti- 
das, gaanhadas e no gaanhadas, e am la meitat de la diema de 
tot lo mas avandih e de las apertenensas d'aqueu mas e am la 
senhoria en lot aqueu mas e en totas las apertenensas d'aqueu 
meesme mas, e aqueu Laurens A. degues aver e penre chas- 
que an en aquest mas e en lotas sas aperlenensas xLv sesliers de 
froinent e xv sestiers de setgle, redutz chasque an eu chasteu de 
Lemotges, a la mezura d'aqueu chasteu vendent e comprant en 
méstivas, a l’ops de l'almosua desus dicha, los quals aqueu Guis 
devia perfar au dih Laurens A., si eu no los i podia aver e penre; 
e -degues comandar aus omes qui gaanhen aquest mas que aquest 
blat redessan En Laurens A. o a son comandament en mestivas, e 
que seguessan am lui de la senhoria e deus achaptes e de la mei- 
tat de la diesma e de lotas las autras chauzas avaudichas, per aichi 
cum avien acosdumat a segre am lui, a l'ops de la dicha almosna, 
e aqueu Guis agues dih e affermat que lo dihs mas am totas sas 
apertenensas movia de lui coma de senhor fondal, e que degus om 
autres no i avia senhoria ni achaptamens, ni d'autre ome no 
movia, mas tant solament de lui; e en aichi fos se devistitz de 
totas las dichas chauzas e agues en vistit durablameut aqueu 
Laurens A., a l'ops de la dicha almosna; e agues promes lo dihs 
Guis que contra aquesta venda per se ni per autre no vengues en 
degun temps, e que aquestas chauzas guaris e defendes per dreih 


(1) Isle, près Limoges. 
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au dih Laurens A. o a son comandament e per la cosdnme deu 
chasteu de Lemotges; e en aichi fos s’en autreatz a destrenher 
sobre totas las soas chauzas qu'el avia en la vila ni en la cosdume 
deu chasteu de Lemotges ni de fors; e sobre aisso agues douat e 
autreat au dih Laurens A. lo dihs Guis letras testimonials suela- 
das deu saeu cumiual de la vila deu chasteu de Lemotges ; e pois 
en apres fos virada questios entre lo dih Laurens A. deves una 
part e P. de Bancxatgiers eus autres eretiers deu dih Guio qui 
mortz es, e la molher qui fo d'aqueu Guio, deves l'autra, denant 
los dihs cossols sobre aiso que lo dihs Laurens demandava P. de 
Banxaigiers, filh deu dih Guio qui fo, e a la molher e aus autres 
eretiers d'aqueu meesme Guio que aquesta venda li persegues 
om e sos covens que lo dihs Guis Ihi avia, per aichi cum es dih 
desus : li dih cossol enqueridas las vertatz sobre aiso e sobre 
l'empaitrier que l'evesques de Lemotges, qui s'en apelava senher, 
fazia sobre las chauzas avandichas e sobre ccc sestiers de blat 
que lo dihs Läurens demandava deu temps passat, apeladas las 
partidas denaut eus, am cosseilh de prosomes qui i foren apelat, 
e am cosseilh d'Eu A. Arnau e de J. de Manhania e de Helias 
Amieilh lo jove, los quals aquilh cossol avien donatz au frairs 
e a las serors deu dih P. de Bauxatgiers, filh Guio de Ban- 
xatgiers qui fo, en aquest faih e am cosseilh de la molher qui. fo 
deu dih Guio, acordereu aquelas partidas d'aital manieira que 
aqueu P. de Banxatgiers per see per totz autres frairs seus et 
serors e la molher deu dih Guio am cosseilh deu dihs acosselha- 
dors de grat et de boua volumtal assidren au dih Laurens A. e 
rederen en eschamnhieira de las dichas chauzas xxx sestéers de 
froment redutz eu claus deu lac Anedier, e mais aqueu claus e lo 
troilh qui si aperte per Lv libras mais de la moneda de Lemotges, 
las quals reconoguen que avien agut d'En Laurens A, quiste de 
ces e de senhoria; lo quals claus e lo quals troilhs son entre la via 
qui vai a la crotz Malet, deves una part, e la partida d’aqueu 
meesme claus qui fo J.de Bancxatgiers, deves l'autra. E promei- 
ren P. de Baacxatgiers e la molher qui fo deu dih Guio que 
contra aquestas chauzas no venran en degun temps per eus ui per 
autres, e que lo dih troilh am lo claus e am lotas sas apertenen- 
sas garentiran e defendraun au dih Laurens A. per dreih e per la 
cosdume deu chasteu de Lemotges. E desvistiren se deu troilh 
e deu claus desus dihs am lors apert{en]ensas, qui disien que 
movia d'eus e de la senhoria e de lot l’autre dreih que i avieu ni 
i podien demandar ni requerre, e vistiren en lo dih Laurens A, à 
l'ops de la dicha almosna. E per que aisso sia ferm e tenable li 
cossol deu chasteu de Lemotges, a la requesta de las parlidas, 
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doneren en aquestas presens letras testimonials saeladas deu saeu 
cuminal de la vila deu chasteu de Lemotges. Actum mense junii, 
anno Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo sexto. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B, paroisse de Soubrevas 
Sainte-Claire.) 


LXINI,— Vente faite par A. de Genaillac à J. de Genaillac, son frère, 
d'une vigne sise à Piégut, sous réserve d’un cens en faveur de la 
Maison-Dieu de Limoges. — 1257. Orig. Sc. perdu. 


Couoguda chauza sia a lolz qui son e qui sou à venir qu'En 
J. de Geualhac compret durablament de A. de Genalhac son frair 
per lo preiz de xvir Îs. e 1 sol., de que aqueu A. se tenc a paiaz, 
la vinha soa qu'el avia sos Poi-agut entre Ja vinha Poiat 
deves una part e la vinha qui fo G Bec deves l'autra, an nu 
sesters e 1 emina de froment de ces, que lo priors de la maijo 
Dieu i a, e l’autra vinha que aqueu A. avia en Loiac (1) entre la 
viuha Gibbau lo pairolier deves uua part, e la terra au Miuhot e 
la viuha a son parcerier deves l'autra, am n1 quartas de seigle 
de ces que lo dihs priors ia E fo eu vistiz aquel J. de Geualhac 
deu prior de la maijo Dieu qui s'en apelava seuhor fondai. E per 
que aisso sia ferm e tenable li cossol deu chasteu de Lemotges, 
a la requesla de las partidas, doneren en aquestas preseus letras 
testimonials saeladas deu saeu cuminal de la vila deu chasteu 
de Lemotges. Datum mense murcii, anno Domini M° ducentesimo 
quinquagesimo seplimo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série H, fds de la Maison-Dieu.) 


LXIV.— Vente faite par Laurent Maumet, curé de Verneuil, à la con- 
frérie de N.-D. du Puy, de certaines rentes assignées sur diverses 
maisons de Limoges. — 1258. Orig. Sc. perdu. 


Universis presentes litteras inspecturis officialis curie Lemovi- 
censis salulem in Domino. Noverilis quod in nostra presencia 
personaliter constitutus dilectus in Christo magister Laurencius 
Mahometi (2), rector ecclesie de Vernolio, recognovit et con- 


(1) Louyat, hameau de la comm. de Limoges. 

(2) Le recueil factice AA. 1. des Archives communales de Limoges ren- 
ferme plusieurs documents des années 1260-1265 où se retrouve le nom 
de maître Laurent Maomer ou Maomet (Maumet, d'après la traduction pro- 
vençale que nous donnons ci-après), non autrement qualifié. Au f° 43 r° de 
ce recueil, on voit que maître Laurent Maomet fit un voyage à Paris, au 
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fessus fuit in jure gratis et spontanea voluntate se vendidisse, 
concessisse et quittasse perpetuo pro se et omnibus suis confratrie 
et confratribus beate Marie de Podio que fit in castro Lemo- 
vicensi et successoribus eorumdem, precio triginta octo librarum 
monete Lemovicensis, de quibus dictus rector recognovit se 
habuisse a bailivis dicte confratrie plenarie gratum suum in 
pecunia numerata, census, redditus, dominia et acaptamenta 
que dictus rector asserebat se habere in locis inferius scriptis, 
scilicet in domo Hugonis de Bancxis et in orto contiguo dicte 
domui duodecim solidos renduales et in domo et orto Helie Iterii 
quatuor solides renduales, et in domo Philippi Nigri septem 
solidos renduales, et in domo Helie Chalvet octo solidos renduales, 
et in vilari Petri Aimerici de Cumbis quinque solidos renduales, 
que loca sita[sunt] in rua dicta a las Tozas, hoc salvo quod de pre- 
missis debet reddi sacriste monasterii santi Marcialis Lemovi- 
censis obolus rendualis. Et devestiens se dictus rector de premissis 
investivit Petrum Bernardi de Bancxatgier, pro tempore baili- 
vum dicte confratrie, pro se et aliis bailivis et confratria et con- 
fratribus precdictis perpetuo de eisdem, ita quod nichil juris 
sibi vel suis retinuit in censibus seu redditibus, araptamenhtis 
et dominiis antedictis, renuncians dictus reclor excepcioni 
non numerate pecunie, non habite nec recepte et omni 
excepcioni, actioni et defensioni, usagio et consuetudini juris 
et fact et omni auxilio et beneficio juris canonici et civilis 
que sibi possent compelere et dictis confratrie, confratribus et 
bailivis nocere super premissis. Et promisit dictus rector se contra 
premissa per se vel per alium de cetero non venturum tacite vel 
expresse et se guariturum et defensurum premissa vendita dictis 
confratrie et bailivis ab omni homine, quantum erit de jure. Ia 
cujus rei testimonium nos ad instanciam parcium predictarum 
nostras presentes litteras super premissis coucessimus sine juris 
prejudicio alieni. Datum quarto decimo kalendas julii, anno 
Domini millesimo ducentesimo quinquagesimo octavo. 


(Arch. hospit. de Limoges, série B.) 


commencement de 1262, pour soutenir les intéréls de la commune du chi- 
teau contre le vicomte. Les adversaires n'en étaient encore qu'aux préli- 
minaires de la lutte. — Voici le passage auquel nous faisons allusion : Maitre 
Laurens Maomet a la pregieira deus cossols …... anet a Paris am lors borzes 
e se mes per eus en lor plaih contra lo vescomte de Letmoges, etc. 
(Communication de M. Louis Guibert.) 


Limoges, Imp. Ve H. Ducourtieux, rue des Arènes. 
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or 


SÉANCE DU 23 JANVIER 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, Nivet-Fontaubert, 
Fage, Meynieux, Dessalles, Vosseur, l'abbé Lecler, Malevergne 
de Lafaye, Marbouty, Fizot-Lavergne, Bourdery, Ducourtieux, 
Rayet, Goutenègre, Beaure d’Augères, Hervy, Lachenaud, l’abbé 
Tandeau de Marsac, Camille Jouhanneaud, et Garrigou- 
Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président énumère les publications et bulletins reçus par 
la Société depuis la dernière séance, et fait une mention particu- 
lière de l'Annuaire de la Haute-Vienne; pour l’année 1881, 
dont l’auteur, M. Joseph Dumont, a donné un exemplaire à la 
Société, et d’une notice de M. Ferdinand de Lasteyrie sur les 
peintres-verriers étrangers à la France. 

M. l'abbé Gilbert et M. Emile Molinier, présentés à la dernière 
séance, sont successivement, et au scrutin secret, admis : le pre- 
mier, comme membre résidant, et le second, comme membre 
correspondant. 

M. Dramard et M. l’abbé Arbellot présentent comme membres 
- résidants M. Jamet, percepteur à Limoges (1" division), et M. de 
Savignon, substitut de M. le Procureur général près la Cour 
d'appel de Limoges. 

MM. Nivet-Fontaubert et Guibert présentent en la même qua- 
lité M. Moreliéras, notaire à Saint-Priest-Ligoure. 
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Ïl est ensuite procédé, au scrutin secret, au renouvellement du 
bureau de la Société, pour trois ans. 

Sont nommés : 

Président : M. l'abbé Arbellot ; 

Vice-présidents : MM. Thézard et Guibert; 

Secrétaire général : M. Garrigou-Lagrange ; 

Secrétaire-archiviste : M. Guillemot; 

Secrétaire-trésorier : M. Hervy : 

Membres du Conseil d'administration : MM. Fage, Astaix et 
l'abbé Tandeau de Marsac ; 

Membres du Comité de publication : MM. Leroux, Jouhanneaud, 
Lemas, Beaure d'Augères. 


La parole est donnée à M. Dessalles, qui fait une lecture sur 
« une fausse veuve de Toussaint-Louverture », décédée, en 1815, 
à l’hôpital de Limoges. M. Dessalles, en parcourant récemment 
les registres de l’état civil de la commune de Limoges, y a trouvé, 
à la date du 17 octobre 1815, l'acte de décès de Suzanne Simon, 
veuve de Toussaint-Louverture, et la communication qu'il a faite 
de sa découverte au journal Le Courrier du Centre a été bientôt 
reproduite par tous les journaux de France. Comment ne pas 
croire à la réalité d’un fait constaté par acte authentique et corro- 
boré par les mentions d'entrée et de sortie inscrites sur les re- 
gistres de l’hospice ? Il n’en était rien cependant : la bonne foi de 
la municipalité, comme celle de l'administration de l’hospice, 
avait été surprise par une rusée négresse, qui s'était présentée 
sous un nom usurpé. Il reste, en effet, démontré par de nombreux 
et sérieux documents communiqués à M. Dessalles par M. Gra- 
gnon-Lacoste, consul de France à Haïti, résidant à Bordeaux, 
et détenteur des titres et papiers de la famille Toussaint- 
Louverture, que la municipalité de Limoges avait été victime 
d'une mystification, et que la veuve du chef des nègres révoltés 
de Saint-Domingue est décédée, en 1816, à Agen (Lot-et-Garonne), 
ainsi que le dit Michaud dans sa biographie, et que l'atteste l'acte 
de décès retrouvé à la mairie de cette dernière ville. 

Comment la supercherie a-t-elle pu se produire et se continuer 
à Limoges du 8 décembre 1809 au 17 février 1815? M. Dessales 
conjecture que la négresse morte à Limoges aura, sous le faux 
nom qu'elle avait pris, obtenu des Filles de Notre-Dame 
établies au cap Français des lettres de recommandation pour la 
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maison-mère de Limoges, et que, sous le patronage de ces dames, 
elle aura été admise à l’hospice sans plus ample information. 

M. Guibert communique à la Société la copie d’une lettre con- 
servée à la mairie, écrite aux consuls de Limoges le 25 octobre 
1764, par Rochevalier, médecin à Marvéjols, pour leur sigrialer 
l'existence de la bête féroce qui désolait le Gévaudan, où elle 
avait, dit-il, dévoré déjà 15 ou 18 personnes, et pour leur 
demander par quels moyens on s'était débarrassé autrefois, en 
Limousin, d’une bête non moins féroce, qui dévastait cette pro- 
vince vers 1699. 

Le même membre indique le résultat des recherches qu'il a 
faites dans les registres de la paroisse de Bonnac. Il y a retrouvé 
notamment l'acte de mariage de Virot de Sombreuil avec demoi- 
selle des Flottes de l'Eychoisier, en 1766, et l'acte de baptême de 
Maurille de Sombreuil, leur fille aînée, en 1767. Les historiens 
ont, pour la plupart, fait naître à Limoges, rue Pennevayre, 
cette héroïne de la piété filiale; c'est une erreur : elle est née au 
château de l'Eychoisier, paroisse de Bonnac; mais l'erreur s'ex- 
plique aisément, car il résulte des acteseux-mêmes que la famille 
habitait Limoges, paroisse de Saint-Michel-des-Lions. 

M. l'abbé Lecler, à propos de l'inscription de DIVIXTUS dont 
il a parlé dans la dernière séance, lit une lettre qu’il a reçue de 
M. Léon Palustre, dans laquelle ce dernier reconnaît que c’est 
par erreur qu'il a laissé imprimer MEMOR au lieu de MEMD, et 
il offre obligeamment de prêter à la Société, pour le faire repro- 
duire dans son Bulletin, le cliché du cippe Diviætus. 

M. l'abbé Lecler fait connaître ensuite la correspondance qu’il 
a échangée avec M. Léon Palustre au sujet d'emblèmes gravés 
sur des pierres tombales qui se trouvent dans les églises des Cars, 
de Rilhac-Lastours, de Maisonnais et de Fursac. Ces emblêmes, 
qui paraissent être des mains, gants, bras avec manipules, ca- 
lices, patènes, missels, crosses, bourdons, épées, et qui indiquent 
des sépultures de prêtres, de pèlerins et de chevaliers, feront 
l’objet d’un travail que se propose de publier le savant directeur 
de la Société française d'Archéologie. 

La séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 


GARRIGOU-LAGRANGE. 
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SÉANCE DU 22 FÉVRIER 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, d'Amfreville, l'abbé 
Gilbert, Beaure d'Augères, Leroux, Nivet-Fontaubert, l'abbé 
Tandeau de Marsac, l'abbé Lecler, Bourdery, Fontaneau, Fizot- 
Lavergne, Ducvurtieux, Astaix, Rayet, Bosvieux, Goutenègre, 
C. Jouhanneaud, Guillemot, Léonce Pénicaut, et Garrigou- 
Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président énumère les publications et bulletins recus par 
la Société depuis la dernière séance, puis il donne lecture d’une 
lettre de M. le Ministre. de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts annonçant que la réunion des délégués des Sociétés sa- 
vantes des départements et des Sociétés des Beaux-Arts auront 
lieu, à la Sorbonne, du 20 au 23 avril prochain. 

La Société délègue pour assister à ces réunions MM. l'abbé 
Arbellot, d'Amfreville, Fizot-Lavergne et Bourdery. 

MM. Jamet et Moreliéras, présentés à la dernière séance, sont 
successivement, et au scrutin secret, admis comme membres ré- 
sidants de la Société. 

MM. Fage et Leroux présentent comme membre correspondant 
M. Oscar Lacombe, archiviste du département de la Corrèze. 

MM. Fizot-Lavergne et Bourdery présentent comme membre 
résidant M. Abel Merlin-Lemas, avoué près la Cour d'appel de 
Limoges. 

M. Guillemot communique à la Société trois monnaies d'or, 
trouvées près de Nieul, par un cultivateur, au pied d'un vieux 
mur, à un mètre trente-cinq centimètres au-dessous du niveau 
du sol. Ce sont deux Faustine et un Marc-Aurèle, dans un état 
parfait de conservation. 

M. Fage soumet à la Société une communication que lui a faite 
M. Oscar Lacombe relativement à l’origine des Lémovices. Le 
mot Lemovices, d'après M. Lacombe, se compose d’un nom de 
lieu, avec la terminaison o qui indique le génitif, et du vocable 
viks, qui signifie venu de; de sorte que ZLemovices signifierait 
hommes du pays de Lem ou venus du pays de Lem. 
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Quel était ce pays de Lem? A cette question il est bien difficile 
de répondre. 

M. Guibert dit qu'on lui avait écrit de Paris que Marivaux, 
vers l’an 1706, habitait Limoges, où son père tenait un emploi à 
la Monnaie, et qu'à l'âge de dix-huit ans il y aurait fait repré- 
senter une pièce sur un théâtre de société. M. Guibert sait qu’en 
effet il existait alors un théâtre de société à Limoges, mais c'est 
tout, et il prie ceux qui auraient quelques documents sur ce fait 
de vouloir bien les lui communiquer. 

M. Guibert lit ensuite un travail sur les dernières traces de la 
“commune de la Cité de Limoges. Du x° siècle, dit-il, jusqu’à la 
fin du xvru°, une distinction profonde a existé entre la Cité et la 
ville de Limoges. Chacune avait son maire, ses échevins, ses 
consuls et ses juges ; chacune avait ses coutumes, chacune avait 
ses poids et ses mesures. Il y avait rivalité entre les deux com- 
munes, il y avait antagonismeen tout entre leurs habitants, dont 
l'amour-propre froissé suscitait constamment entre eux des que- 
relles, qui ne furent souvent que ridicules, mais qui devinrent 
quelquefois sanglantes. Quoi qu'il en soit, la Cité resta toujours 
dans un état d'infériorité marquée par rapport au Château : son 
commerce était presque nul, ses finances peu prospères, ses rues 
étaient mal pavées et à peine éclairées, et vers la fin du xvrrr° 
siècle, la Cité comptait à peine 2,000 habitants, alors que la ville 
en avait 18,000. Cette division ne pouvait se perpétuer. Le 
Conseil général du département proposa, dans sa séancedu 11 oc- 
tobre 1792, et la Convention décréta la réunion des deux com- 
munes en une seule. Jusque-là il y avait eu deux villes, il n'y 
en aura plus qu'une désormais. 

M. Ducourtieux commence une lecture sur les anciens plans 
de la ville de Limoges. Ces plans sont au nombre de deux prin- 
cipaux : le plus ancien, qui porte le nom de « plan de Fayen », re- 
monte à l’an 1594, mais il ne donne que la ville proprement dite 
ou le Château, c’est-à-dire le tiers environ de la ville entière ; 
le second, en date de 1680, connu sous le nom de « plan de Jouvin 
de Rochefort », ou des trésoriers de France, est beaucoup plus 
étendu que le premier, et comprend la Cité, la ville et les fau- 
bourgs. 

M. Ducourtieux fait ressortir l'importance historique de ces 
- vieux plans, qui, mieux que les plans modernes, donnent la phy- 
sionomie réelle de la ville; et, à l’aide des indications qu'ils 
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contiennent et des vestiges que l'on retrouve encore dans le sol, 
il recherche ce qu'étaient dans le passé la Cité et la ville de 
Limoges. Il fait l'historique de chacune d'elles, il les prend à leur 
berceau, les reconstruit pour ainsi dire dans leurs transforma- 
tions et leurs développements jusqu'au x1v° siècle, époque où la 
Cité de Limoges avait atteint son plus haut degré de prospérité. 

La ville gallo-romaine couvrait le versant de la rive droite de 
la Vienne : la Cité y prit naissance au vi° siècle, après que la basi- 
lique chrétienne fût venue remplacer le temple païen, sur l'em- 
placement de la Cathédrale actuelle. Les maisons se groupèrent 
autour de l'église, et les habitants, pour se protéger contre les 
incursions ennemies, élevèrent une première enceinte, qui con- 
sistait sans doute, comme les fortifications d'alors, en une simple 
levée de terre surmontée d'une palissade. Ce fut l’origine de la 
Cité, qui tint pendant longtemps sous sa dépendance tout le 
territoire de la ville actuelle. 

Cette enceinte fut bien des fois détruite, et bien des fois relevée 
du vi au x° siècles. Mais à cette dernière époque, une autre ag- 
glomération se forme autour du tombeau de saint Martial ; elle 
s'accroît rapidement, se fortifie à son tour pour se défendre 
contre les Normands, et, s'affranchissant de la tutelle de la Cité, 
elle devient bientôt une ville nouvelle à côté de l'ancienne. 

M. Ducourtieux trace alors le périmètre de la Cité, et signale 
les édifices, les couvents, les églises, comme aussi les terrains nus 
que renfermait cette enceinte. Il reconstitue la Cité au xrv° siècle, 
et sa description emprunte un intérêt particulier aux faits histo- 
riques dont elle fut le théâtre, tels que ses luttes contre le Château, 
et les sièges qu'elle soutint contre Henri le Vieux et le prince 
Noir. 

Passant ensuite à l'historique de la ville proprement dite, ou 
Château, il rappelle comment elle naît et s'accroît autour de 
l'église de Saint-Pierre-du-Sépulcre et de l’abbaye de Saint- 
Martial. Elle s’entoure d'abord de fortifications en terre, comme 
avait fait la Cité. 

Ce n'est qu'en 1143 que, sur l'ordre de l'abbé Amblard, les 
consuls firent construire les murs et les fossés du Château. Cette 
première enceinte comprenait l’église, l’abbaye et l'hôpital de 
Saint-Martial, montait par la Fontaine-des-Barres et le Portail- 
Imbert jusqu’à l'emplacement actuel de l’église Saint-Michel, 
d'où elle redescendait par la Motte et la rue du Consulat jusqu’à 
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la porte Poulaillère. On en retrouve encore les traces sur le sol, 
dans la direction des rues et dans la différence de leurs niveaux, 
comme on reconnaît l'enceinte de 1765 sur nos boulevards 
actuels. 

La deuxième enceinte du Château fut construite en 1182, au 
moment du siège de la ville par Henri le Vieux. 

La séance est levée à dix heures et demie. 


Le Secrétaire général, 


GARRIGOU-LAGRANGE. 


SÉANCE DU 29 MARS 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT , Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, Dessalles, Guyot 
d'Amfreville, Fage, l'abbé Lecler, Ducourtieux, Leroux, de 
Montégut, Nivet-Fontaubert, Bourdery, Fizot-Lavergne, Astaix, 
Fontaneau, Léonce Pénicaut, Jamet, Dramard, Camille Mar- 
bouty, et Garrigou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président énumère les publications et bulletins reçus 
par la Société depuis la dernière séance, et signale notamment 
le 41° volume des Bulletins de la Société des Antiquaires de 
France, dans lequel M. Mowatt a donné une interprétation nou- 
velle de l'inscription DM. ET. M. T. PROCU..... conservée au 
musée lapidaire de Limoges, et rapportée par l'abbé Texier, 
p. 76 de son Manuel d'Epigraphie. M. Mowatt, dans le mot 
CAES, que l'abbé Texier lisait Cæsar, voit un nom de lieu : 
Cæsaroduni (de Tours). M. Maurice Ardant, joignant ce mot à 
celui qui le précède, trouvait dans l'inscription : LIBERTUS 
CAESARIS. 

MM. Oscar Lacombe et Merlin-Lemas, présentés à la dernière 
séance, sont successivement, et au scrutin secret, admis, le pre- 
mier comme membre correspondant, et le second comme membre 
résidant. 

MM. l'abbé Lecler et Garrigou-Lagrange présentent comme 
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membre correspondant M. Joseph Fougeras, receveur de l’enre- 
gistrement à Cadalan. 

M. de Montégut prie les membres qui connaîtraient quelques. 
documents sur Jean de Maulmont, traducteur de Zonar, de 
vouloir bien les lui communiquer. 

M. Bourdery rend compte d'une notice de M. F. de Lasteyrie 
sur les peintres-verriers étrangers, et trouve le moyen, en ana- 
lysant cet opuscule, de faire un historique complet de la peinture 
sur verre. ; 

La séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 


GARRIGOU-LAGRANGE. 


SÉANCE DU 29 AVRIL 1881 


Présidence de M. l'abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, Bourdery, l'abhé 
Lecler, Hervy, Dessalles, Astaix, Nivet-Fontaubert, Camille 
Jouhanneaud, Dramard, Leroux, l'abbé Tandeau de Marsa, 
Rayet, Ducourtieux, Fage, Dubois, et Garrigou-Lagrange, 
secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu, et il est adopté 
avec cette observation qu’une lecture de M. Leroux, qui a été 
omise par oubli, y sera mentionnée. 

M. le Président énumère les publications et bulletins reçus par 
la Société depuis la dernière séance, et fait une mention parti- 
culière : 

D'un Dictionnajre des rues de Limoges, avec un plan mis 
au courant des nouvelles modifications, publiés et offerts par 
M. Ducourtieux ; 

. Du Bulletin de la Société des lettres, sciences et arts de 
la Corrèze, contenant un article de M. René Fage sur diverses 
épitaphes du cloître de Saint-Martin de Brive, dont trois sont 
inédites, 

Et des Yémoires de la Sociélé des sciences naturelles de la 
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Creuse, contenant un travail sur.les fortifications vitrifiées du 
Puy-de-Gaudy. 

M. Guibert communique à la Société un ancien inventaire qui 
mentionne le titre par lequel le dauphin Charles, lors de son 
passage à Limoges, en 1421, concéda à la ville le droit de porter 
dans ses armes le chef de France aux trois fleurs de lys; et, 
chose remarquable, on y voit que saint Martial, à l'avenir, y 
sera représenté avec un dauphin sur l'épaule. 

M. Brifaut, employé à la gare de Tours, a envoyé à M. Guibert 
l'empreinte d'un sceau ayant appartenu au collège de Magnac- 
Leval. C’est le sceau des Sulpiciens, premiers directeurs du col- 
lège de cette ville. IL a envoyé, en même temps, une liasse 
d'anciens papiers timbrés, dont quelques-uns portent des em- 
preintes qu’on ne trouve que fort rarement. 

La parole est ensuite donnée à M. Guibert, qui lit la pre- 
mière partie de son travail sur le Livre de raison d’Etienne Benoist, 
en 1426. 

Qu'était-ce qu’un Livre de raison ? Ce n’était peut-être, dans le 
principe, qu’un simple ‘livre de comptes, comme son nom l'in- 
dique. Mais il s'est transformé avec le temps, son cadre s'est 
élargi, et il devient, dès le xrv° siècle, le livre des annales du 
foyer domestique. Quelques-uns de ces livres sont venus jusqu’à 
nous, et le plus ancien que nous connaissions est celui qu’a 
conservé la famille des Benoist, et qui appartient aujourd'hui à 
M. Astaix. 
© C'est un cahier de parchemin, format in-4°, de trente-cinq 
feuillets, d'une écriture large et nette, en langue romane du 
Midi, tenu par Estienne Benoist, du 6 septembre 1421 au 
12 avril 1451, et continué par Guillaume, son fils, jusqu’au 
26 mai 1451. c 

La tenue de ces registres était de tradition dans la famille des 
Benoist, l'une des plus anciennes, des plus riches et des plus 
honorées' de Limoges. Estienne, en effet, dans son livre, rap- 
pelle deux fois ceux qu'avaient laissés ses ancêtres, et rap- 
porte, d’après ses vieux manuscrits, pieusement conservés, cer- 
tains faits remontant aux premières années du xrv° siècle. 

Nous ne retrouvons pas seulement, dans ces arthives de la 
famille, les divers actes de la vie civile et religieuse : fiançailles, 
mariages, baptêmes et décès: nous y trouvons aussi les plus 
intéressants détails sur les Benoist, leur situation sociale, leur 
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fortune et leur négoce. Leur ancêtre Estienne nous introduit 
dans sa maison, uous fait asseoir à son foyer, nous initie aux 
mœurs et à la vie intime.de sa famille, et nous fournit ainsi de 
précieux documents pour l'étude de la famille à cette époque de 
notre histoire, et surtout de la famille limousine, qui fut toujours, 
à bon droit, citée comme un modèle. 

M. Ducourtienx continue sa lecture sur les anciens plans de 
Limoges. Il s'occupe spécialement du plan de 1594, connu sous 
le nom de « plan de Fayen », qui comprend seulement la ville ou le 
Château, et qui en donne la physionomie à l’époque où les droits 
des consuls allaient disparaître devant les empiétements du pou- 
voir central. 

L'auteur refait, d'après ce plan, la topographie de notre vieux 
Limoges; il en décrit les fortifications avec leurs dimensions et 
leur aspect, leurs fossés, leurs chemins de ronde, leurs portes et 
leurs tours, et précise, à la fois, l'emplacement que le tout occu- 
pait, et les vestiges qu'on en retrouve encore sur le circuit, à 
peu près toujours le même, de nos boulevards actuels. 

Il signale les rues, les places et les fontaines, les monuments 
publics, les églises, et même des maisons particulières ; il compte 
jusqu'aux croix et aux vierges que la piété de nos ancêtres 
plaçait à chaque carrefour; et il n'oublie ni les jardins, ni les 
ombrages qui couvraient un large espace dans l'intérieur de 
l'enceinte. 

Cette énumération n’a cependant rien d'aride, tant l’auteur a 
pris soin, au moyen des souvenirs historiques qu’il évoque à 
propos, d'éviter l'écueil que présentait son sujet. 

M. le Président, au nom de la Société, remercie MM. Guibert 
et Ducourtieux de leurs intéressantes lectures. 

La séance est levée à dix heures. 

: Le Secrétaire général, 


GARRIGOU-LAGRANGE. 


SÉANCE DU 31 MAI 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, Leroux , Ducour- 
tieux, l'abbé Lecler, Astaix, Bosvieux, Dessalles, Camille 
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Jouhanneaud, Dramard, Nivet-Fontaubert, Fizot-Lavergne et 
Garrigou-Lagrange, secrétaires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président indique les publications et bulletins reçus par 
la Société depuis la dernière séance, et fait une mention particu- 
lière de l'Inventaire sommaire des archives départementales 
antérieures à 1790, série D, fond du collège, dressé et publié par 
M. Leroux, archiviste, et comprenant les titres de l’ancien Col- 
lège de Limoges et des prieurés qui lui avaient été unis. 

M. Guibert continue sa lecturesur le Livre de raison d’Estienne 
Benoist. Il en cite de nombreux et intéressants passages, qui 
révèlent la physionomie de ce précieux document, et qui justi- 
fient l'appréciation qu’en a donnée l’auteur dans sa précédente 
lecture. 

M. l'abbé Lecler rend compte de l’excursion archéologique faite 
à Eymoutiers, le 19 mai courant, par divers membres de la 
Société ; il décrit le paysage qui se déroule aux yeux du voya- 
geur le long de la nouvelle ligne ; il signale, en passant, Saint- 
Léonard et son élégant viaduc, le château du Mureau, le prieuré 
de l’Artige et le Chalard, le cours des rivières avec leurs vallées 
nombreuses et les sites pittoresques de leurs bords, et nous 
conduit ainsi, sans fatigue, jusqu'à la vieille cité d'Eymoutiers, 
l’'Ahenti Monasterium du moyen âge, qui s'enorgueillit encore, 
à bon droit, de son église du x° siècle, restaurée au xv°, de sa 
bibliothèque, de son collège et de son hospice. 

M. Fage lit une notice sur Jean-Joseph Dumont, qui, né à 
Tulle le 26 mars 1687, fut nommé par le roi, le 17 mars 1731, 
peintre en titre de la manufacture de tapis d'Aubusson, aux 
appointements annuels de 1,900 livres, à la charge par lui de 
fournir chaque année six tableaux à la manufacture d'Aubus- 
son, deux à celle de Felletin, et divers dessins pour tapis de 
pieds. 

L'industrie des tapisseries prit, sous sa direction, un nouvel 
essor : il fonda des écoles, qui formèrent des peintres de talent, 
et ne quitta Aubusson, où il fut remplacé par Jacques Juillard, 
‘ que pour aller diriger la manufacture de Beauvais, où il mourut 
en 1779, à l'âge de quatre-vingt-douze ans. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 
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SÉANCE DU 28 JUIN 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT , Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, de Montégut, 
Vosseur, Leroux, Fage, l'abbé Tandeau de Marsac, l'abbé Lecler, 
Ducourtieux, Camille Jouhanneaud, Astaix, l'abbé Joyeux, 
Rayet, Nivet-Fontaubert, Beaure d'Augères, Dessalles, et 
Garrigou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président passe en revue les publications et bulletins 
reçus par la Société depuis la dernière séance, et fait une mention 
particulière des ouvrages suivants : « Les Épilaphes du cloître 
de Saint-Martin, à Brive », par M. René Fage : « les Archives 
du comté de la Marche », par M. Antoine Thomas ; « Annales 
da escola de minas de Ouro-Frelo », par notre compatriote 
M. Henri Gorceix, directeur des travaux de l'Ecole des Mines 
au Brésil; suite de l’Inventaire publié par M. Leroux, archiviste, 
des titres du Collège et des prieurés qui en dépendaient. 

Se faisant l'interprète des sentiments de tous, M. le Président 
propose de décerner à notre éminent confrère Msr Rougerie, 
évêque de Pamiers, le titre de membre d'honneur de la Société. 
Cette proposition est votée à l'unanimité. 

M. l'abbé Joyeux communique à la Société une lettre d'une 
petite-fille de La Fontaine, signée de La Fontaine Despotz, datée 
du 18 messidor an XIII, et adressée à M. le sous-préfet de 

hâteau-Thierry. Dans cette lettre, la descendante de l'illustre 
fabuliste sollicite un emploi pour son frère, pauvre et malheureux. 

Le même membre signale, en outre, à l'attention de la Société 
deux tapisseries de 1424 et de 1528, aux armes de la famille du 
Plessis, et une grande quantité de vieux papiers ; le tout, chez 
M. Labadie, marchand épicier à La Porcherie. 

M. Ducourtieux continue sa lecture sur les vieux plans de 
Limoges, et aborde l'étude du plan de Jouvin de Rochefort, dit 
« des Trésoriers de France », en date de 1680. Plus étendu et plus 
complet que ceux qui l'avaient précédé, le plan de Jouvin ne 
donne pas seulement la ville proprement dite, ou le Château : il 
donne, en outre, la Cité et les faubourgs, et conserve fidèlementla 
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physionomie que présentait notre ville au xvir siècle. L'auteur 
en prend texte pour comparer la ville ancienne et la ville mo- 
derne, et, sans s'étendre longuement sur les fortifications, dé- 
sormais inutiles, il fait connaître la population, avec ses mœurs 
et coutumes, les arts, l’industrie, le commerce, les monuments 
civils et religieux, avec les changements qu'ils ont subis, et, 
trouve le moyen de faire, après tant d'écrivains distingués, un 
tableau plein d'intérêt de Limoges au xvn° siècle. 
. M. l'abbé Arbellot prend ensuite la parole, et entretient la So- 
ciété d’un manuscrit du xiv° siècle, sur la vie de saint Martial, 
qu’il a découvert à la bibliothèque de Nîmes. Ce manuscrit com- 
mence par la légende de saint Martial attribuée à saint Aurélien, 
son successeur ; mais il contient aussi une deuxième partie, 
écrite par un moine de Saint-Martial, en 1388, l’année de la 
grande Ostension, sous le titre de : Miracles de saint Martial. 

On y trouve le récit de soixante-douze faits miraculeux, qui 
abondent en précieux détails sur les mœurs du temps et sur les 
faits de l'occupation anglaise en Limousin, et qui signalent les 
noms d’un grand nombre de localités de notre province. 

Après cette lecture, M. Leroux, archiviste, rappelle qu’en 1652, 
au temps de la Fronde, Annet de Ventadour, archevêque de 
Bourges, fut nommé gouverneur militaire du Limousin ; qu'il 
exerça ces fonctions pendant trois ans, et qu’il eut pour suc- 
cesseur le maréchal de Turenne. Son épitaphe n’y fait pas la 
moindre allusion, ce qui porte à croire, avec Elie Benoît, dans 
.son Histoire de la révocation de l'édit de Nantes, qu'Annet de 
Ventadour ne reçut ces fonctions militaires que comme un 
simple dépôt qu'il ne devait pas conserver longtemps. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1881 


— 


Présidence de M. l'Abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l'abbé Arbellot, Guibert, Dramard, Leroux, 
Fage, Ducourtiuex, Poute de Puybaudet, l'abbé Lecler, Nivet- 
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Fontaubert, Marbouty, de Montégut, Dessalles, Beaure d’Au- 
gères et Garrigou-Lagrange. ; 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président énumère les publications et bulletins recus par 
la Société depuis la dernière séance, et signale notamment : la 
suite de l'Inventaire du fond du Collège, publié par M. Leroux, 
archiviste, et l'Annual report of the board of regents of the 
smithsonian institution, qui se publie à Washington. 

Il donne ensuite lecture d'une lettre de M. Lazarus, contenant 
un dessin des peintures murales découvertes par ce dernier, dans 
l'église de Maillac, arrondissement de Bellac. M. Lazarus assigne 
à cette église la date du xr° siècle, et aux peintures celle du x1r. 
La Société, après examen et discussion, déclare que les peintures 
sont du xr1° siècle. 

M. le Président communique à la Société unelettre, du 11 juillet, 
par laquelle M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux-Arts demande la monographie de chacune des sociétés 
savantes, son nom, son origine, sa reconnaissance légale, le 
nombre de ses membres, son budget et la liste des ouvrages 
qu'elle a publiés. 

La Société nomme une commission, composée de MM. l'abhé 
Arbellot, Thézard, Guibert, Chapoulaud et Fage, pour préparer 
l'historique demandé par le Ministre. 

M. le Président lit une autre lettre du même Ministre, en date 
du 18 juillet, donnant le programme de la réunion des Sociétés 
savantes à la Sorbonne, pour l’année 1882, et posant de nom-. 
breuses questions, auxquelles M. le Ministre demande des réponses 
qui exigeront un long travail. 

M. Nivet-Fontaubert rend compte, en quelques mots, de 
l'excursion faite, le 7 juillet, par la Société, au Dorat et à Château- 
ponsac. Il rappelle tout ce qui a frappé l'attention desexcursion- 
nistes : l'église du Dorat avec sa cuve baptismale monolithe; la 
chapelle des Sœurs et l'église de Châteauponsac, avec ses colonnes 
et ses chapiteaux de temple romain. 

M. Guibert fait une lecture sur les anciens hôtels de ville de 
Limoges. Le premier soin des anciennes municipalités, dit-il, 
était d'avoir leur maison commune. Dès l'an 1303, nous trou- 
vons la Cité en possession de son hôtel de ville, et, quelques 
siècles plus tard, en 1660, M“ de Lafayette, évêque de Limoges, 
en fait construire un autre, qu’on appelle le Pariage, parce que 
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la justice commune du roi et de l'évêque y tenait ses séances ; 
vieux bâtiment qui subsistait encore avant la Révolution, 
adossé au chevet de la cathédrale. La ville ou Château, dès 
le xu° siècle, à aussi sa maison commune, et, au siècle sui- 
vant, de 1229 à 1271, d'après M. Maurice Ardant, la commune se 
réunit dans la maison des Templiers, puis, exceptionnellement, 
dans l’église Saint-Pierre-du-Queyroix, qu'elle emprunte à cet 
effet. Elle édifie cependant deux hôtels de ville : l'un qui devait 
être près de l'emplacement qu'occupe la rue Saint-Nicolas, et 
l’autre dans la rue du Fossé, vieille rue qui n'a laissé d’autre 
vestige que son nom, et elle s'installe enfin définitivement dans 
la maison de la rue du Consulat. Le 6 décembre 1785, les consuls 
décident la construction d'un hôtel de ville sur la place Royale, 
entre les deux escaliers de la place actuelle. L'hôtel fut en partie 
édifié, mais il ne servit que de caserne, et, plus tard, après la 
Révolution, la ville, qui avait successivement occupé la maison 
Dancourt, rue du Temple, et une partie des locaux de l’ancienne 
intendance |la préfecture), fit l'acquisition du couvent des Géno- 
véfains, et y installa la mairie, qu'elle fait en ce moment si 
magnifiquement reconstruire. 

Cette notice, dans laquelle l’auteur fait l'historique et la des- 
cription de ces divers monuments, est écoutée avec le plus vif 
intérêt. 

La séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 
GARRIGOU-LAGRANGE. 


SÉANCE DU 30 AOUT 1881 


Présidence de M. l'abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents : MM, l'abbé Arbellot, Astaix , Guibert, l'abbé 
Lecler, Ducourtieux, Dessalles, Leroux, Goutenègre, Hervy, de 
Montégut et Garrigou-Lagrange, secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté avec 
quelques rectifications. 

M. le Président énumère les publications et bulletins recus 
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par la Société depuis la dernière séance, et fait une mention par- 
ticulière des ouvrages suivants : 

Mémoire sur un manuscrit ayant appartenu à la bibliothèque 
de Charles V, et à présent au Vatican, par M. Antoine Thomas ; 

Les Impériaux en Hongrie, par M. Bellanger ; 

Notice sur Gabriel Ruben, prétre de l’'Oratoire, par M. l'abbé 
Arbellot ; 

Bulletin de la Société historique des Deux-Sèvres, conte- 
nant une lettre de M. Benjamin Fillon, de laquelle il résulterait 
que Molière a passé à Limoges de mai 1648 à 1649. 

M. Guibert lit une notice sur le général Dumoulin, né à Li- 
moges, dans la paroisse de Saint-Domnolet, à l'auberge du Cog- 
Hardi, que tenaient ses parents, et où sa mère était connue sous 
le nom de {a Belle-Hüfesse. C'est ce même général Dumoulin, 
ce Naveleau de Limoges, qui siégea plus tard à la Chambre 
haute de Bavière. 

Le même membre fait une courte lecture sur le tombeau de 
Guillaume de Chanac, cardinal de Mende. Ce tombeau, que l'on 
voyait autrefois dans l'église de Saint-Martial de Limoges, près 
du grand-autel, était dû au ciseau du sculpteur Jean Lecourt, 
d'Avignon. Il avait été fait à Avignon du mois d'août 1384 au 
mois d'août 1389, en pierre ou marbre blanc de Vienne, et avait 
coûté 500 florins d'or, plus 50 fr. d'or. Le prélat y était représenté, 
dans l'attitude du repos, sur un lit funèbre. 

M. le Président félicite M. Guibert de ce travail, et l’engage à 
en faire l’objet d’une lecture à da prochaine réunion des Sociétés 
savantes à la Sorbonne. 

M. l'abbé Lecler communique à la Société de nouveaux docu- 
ments sur les artistes limousins. Il cite, d’après ces documents, 
les frères Masbaraud, que la ville de Bordeaux appela de 
Limoges, en 1615, lors du mariage de Louis XIII et d'Anne 
d'Autriche, et qu'elle chargea de faire deux médailles en or 
représentant le roi et la reine à cheval, pour être offertes en 
cadeau aux royaux époux. 

La municipalité de Bordeaux avait déjà, le 14 février 1564, 
appelé dans ses murs Léonard Limosin, valet de chambre ordi- 
naire du roi, avec Francois et autre François Limosin, ses deux 
fils, et avec Jean Pénicaut et Jean Miette, pour peindre les es- 
trades, ornements et portraits destinés à la réception du roi et de 
la reine-mère. Léonard Limosin recevait cinq escuts sols par 
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‘jour, et ses quatre aides en recevaient quatre ; le tout équivalant 
à la somme de 160 fr. de notre monnaie par jour. Ce travail, 
commencé le 15 février 1564, dura quarante-six jours. 

Cet important document, qui nous révèle le nom d’un émail- 
leur, Jean Miette, resté inconnu jusqu'à ce jour, a été découvert 
aux archives de Bordeaux par M. Gaulieur, archiviste. 

M. l'abbé Lecler rapporte, en outre, le contrat de mariage de 
Pierre Courtois, fils d'autre Pierre, avec Marie Durand, du 
18 août 1591, découvert à Tours par M. le docteur Giraudet ; une 
procuration passée devant Bertrand , notaire à Tours, le 27 dé- 
cembre 1592 ; un partage du 25 avril 1600, et divers autres actes 
desquels il résulte que Pierre Courtois père, parent du poète 
Dorat, avait sa maison rue Manigne, à Limoges, et laissa pour 
héritiers sa fille et ses trois fils, Pierre, autre Pierre et Martial, 
tous trois émailleurs. 

M. Leroux, archiviste, fait à la Société la communication sui- 
vante relative aux enfants exposés : 

La collection des vingt-et-un registres in-folio « d'enfants 
exposés » de l'hôpital général va de février 1725 à mars 1791. En 
divisant, pour plusdeclarté, les soixante-quatre années comprises 
entre février 1725 et octobre 1788 en quatre périodes de seize 
ans, aussi exactement que possible, on obtient les résultats sta- 
tistiques suivants : 

De février 1725 à septembre 1741 : 1,912 enfants exposés ; 

De septembre 1741 à septembre 1756 : 2,593 enfants exposés ; 

De septembre 1751 à juillet 1772 : 3,391 enfants exposés; 

De juillet 1772 à actobre 1788 : 5,613 enfants exposés. 

Restent deux registres allant d'octobre 1788 à mars 1791, et 
donnant pour cette période un total de 1,802 enfants exposés. 

(Ces résultats donnent lieu à quelques réserves, que croit devoir 
formuler l’auteur lui-même de la lecture.) 

L'hôpital salariait aussi, dans plus de cent paroisses des envi- 
rons de Limoges, des nourrices ou g'ardiennes d'enfants. Le dé- 
pouillement du premier registre des nourrices prouve que l'hô- 
pital en avait 2,046 à son service en l’année 1776. 

La séance est levée à dix heures. 


Le Secrétaire général, 


GARRIGOU-LAGRANGE. 
23 
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SÉANCE DU 25 OCTOBRE 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT , Président 


Sont présents MM. l’abbé Arbellot, Président; Astaix, Louis 
Dessales, Ducourtieux, C. Jouhanneaud, Lecler, Leroux, Nivet- 
Fontaubert, Tandeau de Marsac et L. Guibert, remplissant les 
fonctions de secrétaire. ‘ | 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté après 
quelques rectifications. 

M. le Président rend compte des publications et ouvrages reçus 
par la Société pendant les vacances. Il signale d'une façon par- 
ticulière : le Compte-rendu de la 40°session du Congrès archéolo- 
gique; la dernière livraison du Bulletin de la Société archéo- 
logique du Périgord, qui renferme un précieux inventaire, 
publié par M. B. de Montégut; enfin , le premier volume d'une 
Histoire épisodique de Bourgogne, par M. Abel Clarin, rédac- 
teur de La Gazelle du Centre. 

M" Barbier de Montault, que la Société a eu plus d’une fois à 
remercier de ses généreux envois, a adressé, avec une fort inté— 
ressante notice sur le maître-aulel de la collégiale de Saint- 
Léonard, un bel exemplaire du Calendrier limousin de 1786, 
qui sera déposé dans la bibliothèque. 

Lecture est faite d'une lettre écrite au Président par M. Du- 
chouchet, chef de bataillon au 108°, qui envoie deux petites mé- 
dailles trouvées par des Kabyles dans les ruines d'une ancienne 
et importante ville désignée aujourd’hui sous le nom de Tig- 
Zirt, à 30 kilomètres environ de Dellys. Ces médailles sont d'un 
type fort répandu, et datent des règnes de Constantin et de 
Constance II. son successeur. 

Plusieurs autres médailles sont présentées à la Société et don- 
nent lieu à diverses observations. 

M. l'abbé Joyeux a écrit au Président pour s'excuser de ne 
pouvoir assister à la réunion. Sa lettre rend compte des fouilles 
pratiquées par lui sur l'emplacement d’un centre d'habitation 
gallo-romain, qu’il a reconnu dans la commune de Saint-Sul- 
pice-les-Feuilles, à 3-kilomètres du bourg et à 2 et 172 des Grands- 
Chézeaux. Plusieurs bâtiments ou compartiments ont été 
déblayés, des murs mis à nu; on a trouvé des conduits, des 
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-marbres, des fragments de poterie, deux « étuis », une lance. 
M. l'abbé Joyeux signale d’autres objets intéressants dont il se 
propose d'entretenir de nouveau la Société. 

M. le Président présente la suite de l’Inventaire des Archives 
départementales, dont le conservateur, M. Leroux, poursuit avec 
activité le dépouillement. Les feuilles nouvellement parues appar- 
tiennent à la série D, et ont trait aux bénéfices secondaires unis 
au collége des Jésuites de Limoges : Altavaux, Massignac, la 
vicairie dite de la Moytine (à Saint-Martial) et celle de Sainte- 
Marguerite à (Saint-Pierre). 

Un membre de la Société qui réside actuellement à Tours, 
M. Louis Brifaut, a chargé M. Guibert de soumettre à ses collè- 
gues les empreintes de trois sceaux assez curieux, mais qui ne 
paraissent se rapporter aucun au Limousin. M. Arbellot croit que 
deux d'entre eux au moins ne datent que du xvi° siècle. 

M. Azéma, directeur des postes et télégraphes, demande à être 
admis comme membre résidant. Il est présenté par M. Arbellot 
et M. Guibert. ; 

M. le Président annonce à la Société la mort d’un de ses mem- 
bres les plus distingués, M. Adrien Dubouché, le généreux direc- 
teur du Musée céramique, et il se fait l'interprète des regrets 
unanimes qu'a excités cet événement si imprévu. Bien que la 
création d’une collection céramique eût été décidée, il y a trente 
ans, sur l'initiative de M. Migneret, alors préfet de la Haute- 
Vienne, et de plusieurs membres de la Société Archéologique, la 
mesure n’avait reçu, après une quinzaine d'années, qu’un com- 
mencement d'exécution, et le petit nombre d'objets intéressants 
obtenus par les fondateurs faisait assez triste figure dans les 
vitrines du Musée. De la réalisation de ce projet à peine ébauché 
M. Dubouché fit son œuvre personnelle, et toute la population 
de Limoges sait quel succès a couronné ses efforts. Il nous laisse 
une collection sans rivale en Europe. 

La ville de Limoges s'apprête à élever un monument qui atteste 
sa reconnaissance et consacre le souvenir de M. Dubouché dans 
le Musée même dû à sa persévérance et à ses libéralités : 
la Société désirerait s'inscrire sur la liste des souscriptions ; 
mais sa situation financière, fort aggravée par le retrait de deux 
des trois subventions qu'elle recevait jusqu’à ces derniers temps, 
ne lui permettrait de le faire que pour une somme presque déri- 
soire. À quel parti convient-il de s'arrêter ? 
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M. Nivet-Fontaubert et plusieurs autres membres estiment 
que, si peu élevé quesoit le chiffre de la souscription, le nom de 
la Société doit figurer sur la liste. Il est décidé, en conséquence, 
qüe la Société Archéologique souscrira pour 50 fr., en exprimant 
son regret de ne pouvoir s'associer plus dignement à l'hommage 
rendu au regretté M. Dubouché. 

L'ordre du jour appelle une lecture de M. Guibert sur quelques 
sources d'étude pour l’histoire limousine. M. Guibert indique le 
résultat de ses recherches dans plusieurs collections de la Biblio- 
thèque nationale et aux Archives de l'Etat. Il signale, dans ce 
dernier dépôt, les dossiers relatifs aux monnaies et ceux ayant 
trait au différend entre le pape Boniface VIII et Philippe le Bel, 
comme renfermant des pièces intéressant notre province. A la 
Bibliothèque nationale, les documents copiés, d'une manière peu 
correcte, il est vrai, par Bréquigny, à la Tour de Londres et 
aux autres dépôts d'archives d'Angleterre, en fournissent égale- 
ment quelques-unes : un Vidimus des coutumes du Château de 
Limoges donné par Edouard III; des lettres du même prince 
portant création d’un office de conservateur des droits et privi- 
léges des bourgeois, etc. Des recueils de dom Col on peut tirer les 
plus précieux renseignements : ainsi le cartulaire de Saint- 
Etienne de Limoges, qui s’y trouve reproduit, renferme plus de 
cent chartes antérieures à 1150, et intéressant non-seulement 
l'histoire ecclésiastique, mais celle des vicomtes et des bourgeois. 

Un acte, de 1203, du Consulat de la Cité donne le nom de 
sept consuls : c'est le plus ancien titre, croyons-nous, qui fasse 
mention de la magistrature municipale de l’ancienne ville. Un 
autre acte de 1127 nous montre l’évêque Eustorge plaidant devant 
les bourgeois du Château, et condamné par eux à payer des dom- 
mages-intérêts à son adversaire. 

En finissant, M. Guibert appelle l'attention de ses collègues 
sur les papiers légués aux Archives de la Haute-Vienne par un 
savant et patient chercheur, M. Auguste Bosvieux. Une grande 
partie des copies prises par M. Bosvieux à Paris, «à Pau et dans 
plusieurs autres dépôts, concernent le département de la Creuse; 
mais la Haute-Vienne et la Corrèze ont aussi leur part dans ce 
fonds vraiment considérable, et dont M. Leroux a déjà constaté 
la richesse. On y trouve une grande quantité de notes et de docu- 
ments concernant la vicomté, la commune du Château, les sei- 
gneuries de Châlus, Bré, Châlucet, Château-Chervix, etc. M. Gui- 
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bert signale particulièrement une copie, collationnée sur plu- 
sieurs manuscrits et accompagnée de précieuses annotations, de 
la Chronique du prieur de Vigeois. 

M. l'abbé Arbellot rend compte du résultat de fouilles récentes 
auxquelles il a assisté. Mais d’abord il dresse la liste des nom- 
breux {umuli signalés dans le département de la Haute-Vienne. 
Contrairement à l'opinion générale, tous ces monticules ne 
recouvrent pas une sépulture : il en est, comme celui de Montbrun, 
celui situé auprès de la tour de Bar, et un troisième s'élevant 
entre Bessines et Châteauponsac, qui sont de simples mottes 
ayant servi de base à des tours en bois du moyen âge ; d’autres, 
les deux éumuli de Chassenon, par exemple, ne sont autre 
chose que des débris de tours romaines; un certain nombre enfin, 
placés sur des points culminants, ont pu servir à la transmission 
de signaux, comme les alalayas qu'on aperçoit sur la crète des 
Albères et de plusieurs chaînes secondaires des Pyrénées. Le 
tumulus de la forêt de Rochechouart paraît devoir être rangé 
dans cette catégorie. Parmi les monticules qui recouvrent une 
sépulture, il faut distinguer ceux qui appartiennent à la période 
celtique et ceux qui sont postérieurs à l'occupation romaine : les 
objets trouvés dans chaque sépulture indiquent suffisamment, en 
général, à quelle catégorie celle-ci appartient. 

Près de La Guerche, à un kilomètre environ du camp romain 
du Baret, non loin de Pressignac, existe un {wmulus où M. Du- 
chouchet fit commencer, il y a quarante ans environ, des fouilles, 
qui ne furent pas continuées. M. de Préville a récemment repris 
ce travail, avec te concours de M. l'abbé Arbellot. Une tranchée 
a été pratiquée de l’est à l'ouest, et on a trouvé, à deux mètres 
environ de profondeur, une couche de charbons au-dessus de la- 
quelle la terre était plus grasse et comme agglutinée. Outre des 
ossements, dont plusieurs paraissent provenir d’un cheval, cette 
sépulture renfermait des débris de poterie, dont quelques-uns, 
réunis, ont formé une coupe d’assez grande dimension et la 
moitié d'un mors de cheval en fer. 

On n'avait pas signalé jusqu'ici de polissoir de l'âge de pierre 
dans nos contrées : M. de Préville en a découvert un près de sa 
propriété, à peu de distance du moulin Paute, et M. Arbellot a 
pu l’étudier. C’est un bloc de pierre fort dure, large d'un mètre 
et d’un mètre environ de hauteur. Il présente un certain nombre 
de rainures où l’on introduisait le bord de la hache ou du couteau 
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qu’il s'agissait de polir. Le VERRE s'obtenait par le frottement 
à la main. 

M. Lecler fait remarquer que ce polissoir n’est pas unique 
dans notre province : il en connaît un autre à Séjottes, entre Chà- 
teauponsac et Magnac-Laval. 

On a souvent parlé des ruines que recèle la forêt de la Tou- 
rette, près de la route allant de Bellac à Blond : M. L. Dessales 
les a visitées, et il les décrit à la Société. Sur une étendue d'en- 
viron un kilomètre carré, le sol est couvert d'un amas énorme 
de pierres. Les habitants des environs prétendent que là s'élevait 
autrefois une ville, dont aucun monument, aucune chronique 
n’a conservé le souvenir : la ville de Lupé. Quelques pans de mur 
seulement restent debout et sont formés de petites pierres noyées 
dans du ciment. Peut-être les parements en appareil régulier ont- 
ils disparu. Les paysans prennent ces murailles pour des blocs 
de rochers, et les connaissent sous le nom de Roche-aux-Fées ; 
des légendes et des croyances superstitieuses s'y rattachent. 
M. Dessales a remarqué que dans la partie de la forêt où se 
trouvent ces ruines on rencontre une prodigieuse quantité de 
vieilles souches de tilleuls et de buis. 

Cette communication, écoutée avec beaucoup d'intérêt, donne 
lieu à un échange d'observations entre divers membres. M. le 
Président rappelle que le nom de Lupé est commun à plusieurs 
endroits du département où l'on trouve des ruines semblables, et 
que la présence du buis en certaine quantité caractérise souvent 
le voisinage d’une habitation galio-romaine. M. Lecler fait re- 
marquer que le nom de Tourette est donné à d’autres bois où 
l’on rencontre aussi des vestiges d'anciens établissements : ainsi 
le bois de la Tourette près de Châteauponsac. 

Notre département et les contrées voisines ne sont pas les seuls 
où l’on trouve des fanaux funéraires : M. Ducourtieux parle d'une 
« lanterne des morts » qu’il a observée aux Moutiers (Loire-Infé- 
rieure}. C’est une tourelle ronde, avec une galerie formée d’ouver- 
tures à plein cintre au sommet et un escalier intérieur. Un autel 
y est accolé, ainsi qu'un bénitier. 

M. Arbellot annonce que M. de Job, professeur de rhétorique à 
Stanislas, soutient aujourd'hui même, en Sorbonne, une thèse de 
doctorat sur Marc-Antoine Muret. 


La séance est levée à dix heures. 
Le Secrétaire, 


L. GUIBERT. 
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SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1881 


Présidence de M. l’abbé ARBELLOT , Président 


Sont présents MM. l’abbé Arbellot, Astaix, L. Dessalles, Du- 
courtieux, Fage, C. Jouhanneaud, l'abbé Lecler, Le Roux, Nivet- 
Fontaubert, l'abbé Tandeau de Marsac, et L. Guibert, remplissant 
les fonctions de secrétaire. 

Lecture est faite du procès-verbal de la dernière séarice, qui 
est adopté sans observations. 

M. le Président fait connaître à la Société qu’il a recu de 
M. Leroux, archiviste de la Haute-Vienne, la suite de l’Inven- 
taire des Archives départementales en cours de publication. Le 
fonds du Collège des Jésuites et des bénéfices unis à cet établis- 
sement est aujourd'hui presque terminé. 

Parmi les publications reçues par la Société depuis la réunion 
d'octobre, M. Arbellot signale un article publié par M. Antoine 
Thomas, dans la Romania, sous ce titre : Extrait des Archives 
du Vatican; une notice de M. R. Fage sur Jean-Joseph 
Dumons, peintre d'histoire, dont le nom est mêlé à l’intéres- 
sante industrie marchoise des tapisseries; une réimpression, par 
les soins du même, de la très rare dissertation de Baluze sur les 
SSts Clair, Laud, Uffard et Beaumade ; un travail, enrichi de fort 
belles eaux-fortes, dans lequel M. Rupin décrit et étudie quelques 
œuvres d'émaillerie limousine; enfin la dernière livraison du 
Bulletin de la Sociélé historique de Brive, qui renferme no- 
tamment des lettres fort intéressantes de Turgot, publiées par 
M. Lacoste; une note de M. Fage relative au lieu de naissance 
du cardinal Sudre, et une lettre du neveu du cardinal Dubois, 
exposant ses intentions au sujet des libéralités qu’il se propose 
de faire en faveur de sa ville natale : document conservé aux Ar- 
chives de la Haute-Vienne, et communiqué par M. L. Guibert. 

M. Arbellot entretient la Société d’une discussion fort intéres- 
sante qui s’est élevée depuis quelque temps au sujet des statues 
de Constantin existant dans plusieurs villes de l'Ouest dès les 
premiers temps du moyen âge. Dans la Charente, la Charente- 
Inférieure, les Deux-Sèvres, on trouve de fort anciennes mentions 
de ces statues, et un habitant de Saintes, dans son testament, 
demande à être enterré «sous la statue de Constantin de Rome ». 


oigized by (AOL gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 324 — 


M. Arbellot rappelle qu’il y avait à Limoges, sur la fontaine dite 
du Chevalet, une petite statue de Constantin : l'empereur était 
représenté à cheval, et foulant aux pieds un personnage où les 
uns n'ont voulu voir que l'image symbolique du paganisme ou 
de l’hérésie ; les autres, Maxence, Licinius, ou un légat des 
Gaules révolté. Ce qui est certain, c'est que des documents 
originaux fort anciens, le nécrologe de l’abbaye de Saint- 
Martiul notamment, lequel remonte au xir° siècle, nomment à 
plusieurs reprises cette fontaine : Fontaine Constantine ou de 
Constantin. 

M. Azéma, directeur des postes et télégraphes, présenté à la 
dernière séance par MM. Arbellot et L. Guibert, est admis au 
scrutin secret, et proclamé membre résidant de la Société. 

MM. les chanoines Arbellot et Tandeau de Marsac présentent 
M. Geay, architecte, inspecteur des bâtiments diocésains. 

M. Paul Mariaud est présenté par MM. le chanoine Arbellot et 
G. Beaure d'Augères. 

L'ordre du jour appelle la lecture de M. R. Fage sur #n épi- 
sode de la Fronde. M. Fage expose dans quelles circonstances la 
cour forma le projet, pendant la Fronde, de transférer à Limoges 
le siège du Parlement de Bordeaux. Le conflit qui avait éclaté 
entre cette cour, appuyée de toute la population de la ville, et le 
duc d’Epernon, envoyé en Guyenne avec la charge de gou- 
verneur, fut le signal d'une véritable œuerre civile. Au premier 
rang des chefs du parti parlementaire, on trouve deux conseillers 
d'origine limousine, Massiot et Dalesme, et ce fut à un noble de 
notre province, le marquis de Chamberet, que la Fronde 
bordelaise remit le commandement de ses troupes. 

Le Parlement, pour soutenir sa cause, ne s'était par borné à 
lever plusieurs régiments dans Bordeaux même : il avait demandé 
du secours à toutes les villes de son ressort. Plusieurs répondirent 
à son appel. Limoges repoussa ses avances et resta inébranlable 
dans sa fidélité au roi, malgré les relations de toutes sortes qui 
existaient entre elle et sa capitale judiciaire. Le roi écrivit au 
corps municipal pour lui témoigner sa satisfaction. Cependant 
la Fronde, à Paris, faisait des progrès. La défaite des troupes 
parlementaires à Libourne, et la mort de leur commandant, tué 
dans le combat, ne mit pas fin à la guere civile : de nouveaux 
bataillons s'organisèrent sous le commandement du marquis de 
Sauvebœuf. Mazarin avait fait mettre Condé en prison ; la prin- 
cesse de Condé et son fils se réfugièrent à Bordeaux, où le Par- 
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lement et le peuple les accueillirent avec enthousiasrne. La lutte 
continua avec des périodes d'accalmie. 

La retraite de Mazarin ayant mis fin à la révolte de Paris, 
Condé sortit de prison. Mais la Cour commit la faute de lui 
donner le gouvernement de la Guyenne. Il fit une entrée triom- 
phale à Bordeaux. La situation s'aggrava : l'élément parlemen- 
taire, qui avait jusqu’à ce moment dominé, dut bientôt céder la 
direction du mouvement aux chefs de la démagogie. L'Ormée 
devint maîtresse de la ville; le drapeau ronge flotta aux clochers. 
Le Parlement, épuré une première fois pour complaire à Condé, 
subit une seconde épuration sous la pression des démag'ogues. 
Ce fut alors que Mazarin, voulant récompenser la fidélité de 
Limoges, conçut la pensée d'y transférer le Parlement, qui avait 
été interdit le 10 décembre 1651, mais qui avait répondu à l'ordre 
du roi en concluant un traité solennel d'alliance avec les jurats 
et les princes révoltés. Le conseiller Duburg, d’abord partisan 
zélé de la Fronde, maïs que la tournure inquiétante des affaires 
en avait détaché, fut chargé de négocier avec la fraction la plus 
modérée des magistrats et les épurés, qui s'étaient empressés de 
sortir de Bordeaux, le transfert du Parlement de Bordeaux à 
Limoges pour la fin d'avril 1652. Le courage lui do pour 
remplir cette mission. 

D'un autre côté, il ne paraît pas que le présidial et la bourgeoisie 
de Limoges aient mis un grand empressement à entrer dans les 
vues de la Cour. Mazarin dut renoncer à son projet. Il essaya 
alors, sans succès, d'établir le Parlement à Dax : il fut plus heu- 
reux dans une nouvelle tentative. Les conseillers sortis de 
Bordeaux purent s'installer à Agen, et y reprendre, le 8 oc- 
tobre 1652, les audiences. La peste les en chassa, et les forca de 
se transporter à La Réole; mais déjà l’'Ormée agonisait. Les 
troupes royales entrèrent le 3 août 1653 à Bordeaux, et bientôt 
s’effacèrent les dernières traces de cette guerre civile qui avait 
durée cinq années. 

Le travail de M. Fage est écouté avec un vif intérêt. M. le 
Président félicite et remercie l'auteur au nom de la Société. 

M. l’abbé Lecler entretient à son tour la Société d'un camp 
romain qui n'avait pas été signalé jusqu’à ce jour, et dont il a 
constaté les vestiges dans la commune de Verneuil-sur-Vienne. 
Ce camp, de petites dimensions {100 mètres sur 90), est placé 
entre la route nationale et le village de Viallebost, très près du 
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point où la voie romaine, partie de Limoges, se divisait après 
avoir traversé l’Aurance, et projetait un embranchement dans la 
direction de Poitiers, et l’autre dans la direction de Saintes. On 
remarque, sur le parcours de ces deux voies, des campements 
analogues et presque tous de dimensions absolument semblables : 
ainsi, le long de celle de Poitiers, le camp de Saint-Gence (où 
l'on découvrit une énorme quantité de débris d'amphores en 
terre), le camp de Chäteaubrun, celui des Chasteliers ; — le long 
de celle de Saintes, le camp de Pressignac, les deux camps dont 
on retrouve les vestiges aux environs de Chasseneuil. 

Le camp de Viallebost n'a qu'une porte, au midi,-et la même 
disposition est observée dans un certain nombre de retranchements 
de petites dimensions. Bien que la charrue ait fort endommagé 
son relief, il est encore fort reconnaissable, et les habitants du 
pays, qui viennent tous les jours porter leurs fruits ou leurs lé- 
gumes à Limoges, lui ont donné le nom caractéristique de 
« place d'Orsay ». 

M. Lecler termine son intéressante notice en donnant quelques 
renseignements sur les autres camps d'origine romaine répandus 
en assez grand nombre dans le département, et sur quelques 
camps d'hiver, dont la construction diffère complètement de celle 
des retranchements destinés aux stations d'été. 

La séance est levée à dix heures. 


LOUIS GUIBERT. 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1881 


Présidence de M. l'abbé ARBELLOT, Président 


Sont présents MM. l’abbé Arbellot, Beaure d’Augères, Bour- 
goin-Mélisse, Dramard, R. Fage, E. Jabet, C. Jouhanneaud, 
Em. Lachenaud, l'abbé Joyeux, l'abbé Lecler, Malevergne de 
Lafaye, B. de Montégut, Nivet-Fontaubert, l'abbé Tandeau de 
Marsac, le colonel Vosseur, et L. Guibert, remplissant les fonc- 
tions de secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et adopté. 

Parmi les publications reçues depuis la dernière séance, M. le 
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Président signale d'une façon toute spéciale une notice consacrée 
à M. Ad. Dubouché par M. Guillemot, rédacteur du Courrier 
du Centre, secrétaire-archiviste de la Société. Cette notice a été 
récemment publiée dans la Revue des Arts décoralifs : on ne 
saurait mieux parler de l'homme que la villede Limoges regrette 
et de l'œuvre qui gardera son nom de l'oubli. Il est décidé que 
l'article de M. Guillemot sera reproduit dans le Bulletin de la 
Société. Un mémoire de M. Alfred Leroux, archiviste de la 
Haute-Vienne, sur les Relations politiques de la France avec 
l'Allemagne de 1291 à 1378, est aussi l'objet d'une mention 
particulière. Ce volume, plein de faits, écrit avec sobriété, résume 
des études’ considérables, et fait le plus grand honneur à son 
auteur, auquel il a valu, du reste, le diplôme d'élève de l'Ecole 
des hautes études. 

M. le Président entretient la Société d’une découverte faite 
dans le nouveau quartier des Emailleurs : au cours de fouilles 
exécutées pour la construction de la maison de M. de Neuville, 
M. Labrousse, entrepreneur, a trouvé à une faible profondeur 
un grand vase en terre, d’une forme et d'un grain assez communs, 
dont la partie supérieure-est brisée et manque, mais où l'on re- 
connaît la trace de deux anses assez rapprochées d’un orifice 
étroit ou d’une sorte de goulot. Cette urne grossière n'offre aucun 
dessin ni ornement ; elle contenait des cendres et de la terre. Une 
petite fiole carrée, avec anse latérale aplatie, fort bien conservée, 
a été rencontrée tout auprès. On sait que le coteau de Saint- 
Cessateur ou des Carmes est un des points les plus anciennement 
habités de Limoges : on y a trouvé de nombreuses traces de 
retits aqueducs et de constructions, de médiocre importance du 
reste. 

Plusieurs membres de la Société ont témoigné le désir de vi- 
siter quelques-unes des caves les plus curieuses de Limoges. Ces 
caves, de l’avis des personnes présentes à la réunion qui les ont 
parcourues, doivent remonter aux xn°, xu° et xiv° siècles. Elles 
font l'étonnement des étrangers, et M. Guibert rappelle que l'au- 
teur du livre allemand dont il a donné l’an dernier l'analyse 
dans l'Almanach limousin, les considérait comme la plus 
grande curiosité de notre ville. Ces souterrains n'ont-ils jamais 
servi qu'à emmagasiner du vin ? Evidemment ils ont eu une 
autre destination. Dans une ville industrieuse et resserréc par 
une étroite ceinture de remparts, les habitants devaient, ne 
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pouvant s'étendre, s’efforcer de gagner de l’espace en hauteur : 
de là ces immenses sous-sols. On constate que ceux-ci avaient 
entre eux de nombreuses communications : ce n'étaient donc pas 
simplement des magasins. Il y a là tout un système à étudier et 
toute une partie de Limoges encore presque inexplorée à par- 
courir. 

.-La Société se propose de faire plusieurs excursions dans ces 
souterrains. Elle commencera par étudier ceux de la Cité, et elle 
demande aux propriétaires de ce quartier de la ville dont les 
caves offrent soit des dimensions considérables, soit plusieurs 
étages superposés, soit des particularités quelconques de nature 
à mériter l'attention, de vouloir bien les lui signaler et lui per- 
mettre d'en faire l'objet d'une étude spéciale. 

M. Bourgoin-Mélice fait remarquer que les caves des maisons 
de Saint-Junien offrent les plus grands rapports avec celles de 
Limoges. 

M. Geay, architecte, inspecteur des bâtiments diocésains, et 
M. Mariaux, négociant, sont successivement admis, au scrutin 
secret, et proclamés membres résidants de la Société. 

MM. l'abbé Arbellot et L Guibert présentent comme membre 
résidant M. Brisset-Desisles, procureur de la République démis- 
sionnaire, inspecteur de la compagnie d'assurances la France. 

La parole est donnée à M. l'abbé Joyeux, qui rend compte à la 
Société du résultat des recherches poursuivies par lui. Il a dé- 
couvert les restes d'un campement romain à un kilomètre en- 
viron au nord de Saint-Sulpice-les-Feuilles, auprès de la propriété 
de M. Aufort. Sur un autre point de la même commune, à 
Cheuget, où la quantité des débris de briques et de tuiles 
romaines affleurant le sol avait appelé son attention, M. l'abbé 
Joyeux a fait exécuter des fouilles qui ont amené la mise à nu 
de murs de 60 centimètres. d'épaisseur. Dix ou douze compar- 
timents ont été fouillés : quelques-uns présentaient des revêtements 
en stuc ornés de peintures ; on y a retrouvé des briques à stries 
et à dessins, des débris de poteries. — M. Joyeux attend de nou- 
velles découvertes pour présenter un rapport à la Société. Non 
loin de là, à Laveaupot, une médaille consulaire en argent, en 
parfait état de conservation, a été découverte parmi divers débris. 
Elle porte le nom de G. Norbanus. 

M. Joyeux présente à la Société une magnifique hache en silex 
trouvée par M. Joseph Coulaud, de Puy-Chaffrat, dans une terre 
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près les Grands-Chézeaux. Cet objet est un des plus beaux 
échantillons d'armes de cette espèce qui aient passé sous les yeux 
de la Société. 

M. le Président remercie M. Joyeux de ses communications et 
le félicite de son zèle : il serait à désirer que cet ecclésiastique 
trouvât un plus grand nombre d’imitateurs parmi ceux des 
membres de la compagnie qui résident à la campagne. Leurs 
communications seraient accueillies par la Société avec autant 
de reconnaissance que d'intérêt. 

A propos des découvertes de M. Joyeux, on rappelle la trouvaille 
faite récemment à l'hôtel Loubrit, à La Souterraine : un vieux 
pot renfermant plus de vingt mille pièces de monnaie du moyen 
âge, d'un médiocre intérêt du reste, assure-t-on. 

L'ordre du jour appelle une lecture de M. de Montégut. Celui- 
ci rend compte à la Société d’une excursion récente à Magnac- 
Bourg, Vicq et Château-Chervix. Il appelle d’une façon toute 
particulière l'attention de ses collègues et du public sur les 
vitraux remarquables de l’église paroissiale de la première de 
ces localités. Ce ne sont pas des verrières de la valeur de celles 
d'Eymoutiers : ces dernières sont hors de pair; néanmoins les 
vitraux de Magnac, conçus selon les données d’un art moins 
élevé, mais éminemment pratique, peuvent fournir d’utiles mo- 
dèles. On les a signalés : personne, pas même le savant abbé 
Texier, ne les a décrits. M. de Montégut entreprend de combler 
cette lacune, autant que le Jui permet l'examen trop sommaire, 
dit-il, auquel il a pu les soumettre. 

Ces vitraux, au nombre de trois, garnissent les baies du chœur. 
Chacun offre six compartiments occupés par deux personnages. 
On reconnaît dans celui de gauche saint Fabien et saint Sébas- 
tien, saint Laurent et saint Etienne, saint Cosme et saint Damien, 
saint Jean-Baptiste et saint Etienne, enfin saint Georges ter- 
rassant le dragon. Deux noms manquent, et il n’a pas été pos- 
sible à M. de Montégut de constater, par les attributs, quels 
saints le peintre x voulu représenter. Le vitrail du fond montre 
les douze apôtres. Celui de droite, au haut duquel on aperçoit 
l’'Enfant-Jésus, la Vierge et saint Joseph, offre sainte Catherine et 
sainte Barbe, sainte Ursule et sainte Geneviève, sainte Colombe 
et sainte Marthe, saint Gervais et saint Protais, saint Léger et 
saint Julien. 

M. le Président fait remarquer que la disposition adoptée par 
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l'artiste a été visiblement inspirée par une idée liturgique, et est 
conforme à l'ordre attribué aux diverses catégories de bien- 
heureux : apôtres, martyrs, vierges et confesseurs. 

Quelques détails intéressants sont fournis par M. de Montégut 
sur divers personnages de ces vitraux. Saint Cosme et saint 
Damien sont représentés tenant, l’un un vase, l’autre une fibule. 
M. de Montégut avait d’abord pensé que le.premier était saint 
Eutrope, et conjecturé qu'il pouvait bien avoir été mis là comme 
le patron des potiers : les fameux « toupiniers » de Duris ne sont 
pas loin. Nous aurions ainsi été en possession d'un patron pour 
nos porcelaines, qui n'auraient plus eu rien à envier aux produits 
de l'industrie de nos orfèvres et de nos émailleurs. Mais il a fallu 
abandonner cette idée, et reconnaître dans les objets placés entre 
les mains des deux saints les ustensiles traditionnels de la 
saignée et les attributs donnés par l'iconographie à saint Cosme 
et saint Damien, médecins tous deux. 

Les personnages ont de 50 à 60 centimètres ; le dessin accuse 
le xv° siecle. 

Ces trois vitraux n'étaient pas les seuls qui ornassent l’église 
de Magnac : deux autres fenêtres offrent des traces de verrières ; 
l’une d'elles a gardé un fragment de tête, que l’abbé Joyeux a 
signalé. 

L'église de Magnac a d'autres détails d'ornementation dignes 
de l’intérêt du visiteur. Le chœur est décoré d’un rang de niches 
sculptées, de fort bon goût, et qui semblent appartenir à la même 
époque que les vitraux. M. de Montégut décrit également une 
clef de voûte ornée d’un écusson qui porte : écartelé au 1 et 4 de 
gueules à trois bandes d'or; au 2 d'azur au château d’'argenl ; 
au 3, d'azur au chevron d'argent accompagné de trois croi- 
selles du même. 

Le château de Vicq, qu'a également visité M. B. de Montégut, 
et dont M. l'abbé Joyeux a naguère présenté à la Société un joli 
dessin, domine le bourg et est entouré de douves creusées dans le 
roc. Sa chapelle, assez bien conservée, remonte aux xIv° ou xv° 
siècles. Parmi les fragments les plus curieux que renferme ce vieux 
manoir, dont les Annales du pays mentionnent à plusieurs re- 
prises l'occupation soit par les Routiers, soit par les Anglais, 
M. de Montégut cite une admirable porte sculptée, de la même 
époque et peut-être du même ciseau que les sculptures de la ca- 
thédrale de Limoges, et la décoration d’un boudoir dont les 
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caissons de bois peint offrent un écusson en losange portant, sur 
fond d'azur, un lion d'argent armé el lampassé de gueules. 

M. de Montégut finitson intéressante communication en disant 
quelques mots de la grande tour de Château-Chervix et de l'é- 
glise, qui est entièrement. couverte en pierres. Cette particularité 
n’est pas unique en Limousin, et plusieurs membres citent des 
toitures analogues. 

Un certain nombre de documents de la fin du xrrr° et du com- 
mencement du xiv° siècles mentionnent un bailliage royal dont 
M. L. Guibert s'étonne d’être le premier à signaler l'existence. 

Le bailliage royal de Limoges, établi vraisemblablement 
en 1285, au moment où le roi Philippe III fit saisir la justice de 
. Limoges, quese disputaient le vicomte et l'abbé de Saint-Martial, 
fut, après diverses vicissitudes, supprimé pour un temps au mois 
de décembre 1316, et l'ordonnance qui le supprime établit un fait 
sur lequel l’histoire générale paraît avoir gardé le silence : c'est 
que Limoges et Angoulême avaient été donnés en apanage à 
Philippe V, le second des fils de Philippe le Bel. 

En même temps que ce bailliage de Limoges, que semble 
n'avoir pas connu M. Boutaric, et dont le titulaire exerça ce- 
pendant une action très sensible, on trouve, existant au même 
titre et fonctionnant dans les mêmes conditions, le bailliage de 
Laron ou Leront. Ce siège, qui semble tirer son nom du château 
de Laron, près Saint-Julien-le-Petit, dont les seigneurs sont 
connus dès le x° siècle, fut établi à une date qu'on ne peut pré- 
ciser, soit à Limoges, soit à Saint-Léonard. Ce qui tendrait à 
prouver que ce bailliage avait été institué dans la seconde de ces 
villes, c’est qu’on voit, dans un acte de nos Archives départemen- 
tales, le curé de Saint-Michel de Noblat qualifié de Zieutenant 
du bailli de Laron. On trouve encore trace de ce bailliage 
en 1332, et le titre qui le mentionne à cette époque nous fait 
connaître une particularité peut-être unique : ce sont les consuls 
de la commune de Masléon, qualifiée de « ville franche », — 
expression inusitée dans nos pays, et qui semble assigner à cette 
commune uue origine différente de celle des associations bour- 
geoiïses de la Cité de Limoges, du Château, de Saint-Junien, de 
Saint-Léonard, etc., — qui remplissent les fonctions d'officiers 
royaux et qui tiennent le sceau de France au bailliage de Laron. 
La formule mérite d’être reproduite : Nos.., Consules Ville 
franchie Mansi Leonis, pro illustrissimo Domino nostro 
Rege Francie in baylia de Leron constlituli, etc. 


Digitzedis Go: gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 339 — 


M. Guibert appelle l'attention de la Société sur l’état de choses, 
tout à fait inconnu jusqu'ici, que révèle ce curieux document, et 
qu’il serait fort intéressant d'éclaircir. 

L'existence du bailliage de Laron est constaté dès 1290. 

On a déjà parlé des débris romains que conserve l'église de 
Châteauponsac : M. l'abbé Arbellot rappelle un fragment d'ins- 
cription existant dans cet édifice, et ayant appartenu à une for- 
mule de dédicace semblable à celle rapportée par une note de 
M. le lieutenant-colonel Corréard, relative à la grande mosquée 
de Kairouan : Pro salute Imperatoris, ete. Une partie du chœur 
de cette église a appartenu à un temple païen, et les chapiteaux 
conservent l’image des prêtres à bonnet pointu qui le desservaient. 
Il est probable qu’un autre temple existait à Rancon, où l’ona . 
signalé d'autres inscriptions. On connaît celle, si souvent citée 
et commentée : Andecamulenses de suo posuere. On ignore en- 
core si ces fameux Andecamulenses furent une peuplade, une 
confrérie ou une société de prêtres. 

La séance est levée à dix heures. 

Louis GUIBERT. 
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M. l'abbé TANDEAU DE MARSAC. 
M. FAGE (René). 
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M. LEMAS, I. P. à. 

M. LEROUX (Alfred). 

M. JOUHANNEAUD (Camille). 

M. BEAURE D'AUGÈRES (J.-B.-Gustave). 
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Vice-Président, M. ARDANT (Henri), %, A. 4. 
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été nommés directeurs du Musée céramique municipal. 
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MEMBRES RÉSIDENTS. 


1845. 
MM. È 
ARBELLOT (l'abbé), A. k, chanoine de Limoges, correspondant du Comité 
des travaux historiques, 11, avenue de la Corderie. 
ASTAIx, 3e, L. P. à, directeur de l'Ecole de médecine,8, rue Pont-Hérisson. 
F1Z0T-LAVERGNE, avoué à la Cour d'appel, 18, boulevard de la Poste- 
aux-Chevaux. 
LA BASTIDE (le baron Hubert DE), #, ancien capitaine d'état-major, 2, 
cours Jourdan. 
NIVET-FONTAUBERT, directeur d'assurances, 32, avenue de Juillet. 
NOUALHIER (Armand), #, ancien député, ancien maire de Limoges, à la 
Borie, près Limoges. 
PouyaAT (Emile), %, négociant, 2, cours Jourdan. 
TARNEAUD (Firmin), banquier, 13, rue Banc-Léger. 


1850. 


BoURGOING-MÉLISSE, à Saint-Junien. 
BRISSET (Frédéric), juge au tribunal civil, 14, avenue de Juillet. 
LAMY DE LA CHAPELLE (Edouard), ancien banquier, 17, rue du St-Esprit. 


1851. 

GRAVES (le comte de), propriétaire, à Verneuil-sur-Vienne. 
1856. 

LANSADE (J.-B.), architecte, 5, rue Encombe-Vineuse. 
1857. 

DUvERT DE La GABIE, propriétaire, maire de Verneuil. 
1858. 


ROGUES DE FursAC (Victor), juge d'instruction au tribunal civil, 15, 
avenue de Juillet. 
1859. 


LeCLER (l'abbé), curé de Verneuil (Haute-Vienne). 
TANDEAU DE MARSAC (l'abbé), chanoine honoraire, 10, rue Porte-Tourny. 
1860. 


CHAPOULAUD (Alfred), imprimeur, 24, rue Manigne. 
GuiLcemorT (Albert), I. P. {à, rédacteur en chef du Courrier du Centre, 4, 


rue Turgot. 
LABONNE (Martial DE), propriétaire, au château de Montbrun par Châlus. 


1861. 


GARRIGOU-LAGRANGE, avoué au tribunal civil de Limoges, 
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1862. 
MM. 


DuBoucxé (Adrien), %, I. P. 4x, ancien maire de Limoges, négociant, 
à Jarnac (Charente). 


FONT-RÉAULx (Théophile DE), notaire, à Saint-Junien. 
Hervy (Emile), notaire, 19, boulevard Sainte-Catheñne. 


Lemas (Elie), I. P. {ÿ, inspecteur d’Académie de la Hte-Vienne, 27, avenue 
du Midi. 


1865. 


LE SAGE (Charles), %, A. {}, ingénieur civil, ancien maire de Limoges, 8 
faubourg des Arènes. 


LiNARD (Albert), architecte, capitaine des pompiers, 1, place du Champ- 
de-Foire. 
1866. 


ARDANT (Henri), %, A. €k, 17, rue Manigne. 
MAUBLANC (DE) fils, propriétaire, à Saint-Junien. 


, 


1869. 


JABET (Edmond), propriétaire, 3, place des Bancs. 
MAURAT-BALLANGE, %, conseiller à la Cour d’appel, 7, faub. des Arènes. 


1870. 
DUCOURTIEUX (Paul), imprimeur-libraire, 7, rue des Arènes. 


‘1871. 


LAGRANGE (Paul), propriétaire, 20, rue Manigne. 
THÉZARD, A. €}, notaire honoraire, ancien juge de paix à Limoges, 7, 
place de la Cité. 


1872. 


ARDANT (Georges), imprimeur, 14, rue Pont-Hérigson. 

BaJu (Henri), avocat, 1, boulevard du Collége. 

BLEYNIE (Francis), docteur en médecine, 34, rue Manigne. 

DuBREUIL (Alfred), #, négociant, 8, rue d'Isly. 

FAGE (R:né), avocat, 11, boulevard Sainte-Catherine. 

FRANCEZ (René), propriétaire au Mas-Rome. 

GUIBERT (Louis), A. £#, agent d'assurances, 8, rue Sainte-Catherine, 

HENRY (Charles), %, avocat. 7, rue Neuve-Sainte-Valérie, 

JOUHANNEAUD (Camille), avocat, 23, boulevard de la Poste-aux-Chevaux. 

JoxEux (l'abbé), curé de Vicq, par Magnac-Bourg. 

LARUE (Armand), avocat agreé au tribunal de commerce de Limoges, 
25, avenue du Crucifix. 

PINOT (l'abbé), curé de Saint-Michel, 13, impasse des Clairettes. 

ROMANET DU CAILLAUD, 52, avenue de Juillet. 

SÉNÉMAUD, greffier au tribunal de commerce, 19, rue du Consulat, 

TANDEAU DE MARSAC (Henri), propriétaire à Marsac (Creuse). 
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1873. 
MM. 


CHOUFFOUR, avocat, 26, boulevard Sainte-Catherine. 

CLAPPIER (Amable), avocat, 9, boulevard de la Poste-aux-Chevaux. 
CRESSAC-BACHELLERIE (DE), percepteur au Dorat. 

GaDox (Abel), avoué à la Cour d'appel, 3, boulevard Montmailler. 
TourNoIs, O #%, intendant militaire, 42, avenue du Crucifix. 
VANDERMARCQ (Eugène), fabricant de porcelaine, 7, rue Neuve-Sainte- 


Valérie. 
1874. 


BOouDET (Gabriel),.docteur en médecine, 3, rue Neuve-Sainte-Valérie. 
RAYMONDAUD, docteur en médecine, A. 4}, 28, faubourg Manigne. 


1875. 


BouRDERY (Louis), avocat, rue des Combes. 

CHARPENTIER (Eugène), à Vergnas, commune de Vicq, par Magnac-Bourg. 

CONSTANTIN (Jérémie), avocat, 48, avenue de Juillet. 

LÉOBON-LÉTANG, notaire à Saint-Priest-Ligoure, par Nexon. 

MOXTÉGUT (Emile), %, homme de-lettres, à Thias, commune d'Isle, près 
Limoges. $ 

PÉNICAUT (Léonce), négociant, 3, place Dauphine. 


1876. 


BEAURE D'AUGÈRES (J.-B.-Gustave), avocat, 15, rue du Saint-Esprit. 

RUÉRIN-LÉZÉ (Guillaume dit William), fabricant de porcelaine, 11, rue 
du Petit-Tour. ; 

MONSTIERS-MÉRINVILLE (le comte Jean DES), au château du Fraisse, par 
Mézières. 

NOUALHTER (Gabriel), propriétaire à Linards. 

VIGIER (l'abbé), curé de Saint-Martial-de-Noblat, par Saint-Léonard. 


1877. 


BONNET-LABORDERIE, avocat, docteur en droit à Bersac. 

BOUTANT (Charles-Junien), à Saint-Junien (Haute-Vienne). 

DELOR (Adrien), maire du Vigen, au Vigen. 

DELURET DE FEIx, propriétaire, 21, avenue’ du Crucifix. 

GÉRARD (Emile), négociant, 16, cours Jourdan. 

LAMBERTYE (le marquis DE), au château de Cons-la-Grand'Ville (Meurthe- 
et-Moselle). 

LAPORTE (l'abbé), vicaire à Saint-Léonard. : 

MuRET (Eugène), vice-président de la Société d'Agriculture de la Haute- 
Vienne, cours Vergniaud. 

POMÉLIE (le baron Melchior DE LA), propriétaire, au château de Mont- 
joffre près Saint-Léonard. 

SAINT-MARC-GIRARDIN (Barthélemy), conseiller général, à Paris, 5, rue 
Bonaparte. 

SAZERAT (Léon), fabricant de porcelaine, 18, faubourg Montjovis. 
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1878. 
MM. 


BERGER (Élie), professeur au lycée, 32, avenue de Toulouse. 

BLANCHAUD (Charles), propriétaire à Mounismes près le Dorat. 

BosvIEUX, sous-inspecteur de l'enregistrement, 5, rue de la Mauvendière. 

Davip (Gaston), avocat, rue Thiac, 15, à Bordeaux. 

FREYSSINAUD-MAS-DE-FEIx (Henri), à Sauviat, par Saint-Léonard. 

GOUTENÈGRE, professeur au lycée, 23, rue du Consulat, 

LEROUX (Alfred), archiviste de la Hte-Vienne, 10, avenue des Bénédictins. 

LEYGONIE, ingénieur hydrographe, 3, rue des lTanneries. 

MONTÉGUT (DE), vice-président du tribunal civil de Limoges, 18, avenue 
du Crucifix. 

POUTE DE PUYBAUDET (Adrien), ], rampe du Secours, à Angoulème. 

PRourFF, médecin-oculiste, 4, rue Neuve-Sainte-Valérie. 

RAYET (Etienne), avocat, 8, rue de la Courtine. 

THÉZARD (Lucien), notaire, 8, rue Pont-Hérisson. 


1879. 


BELLABRE (Frédéric DE), propriétaire au château de Bellabre, commune 
de Bujaleuf. 

BRIFAUT (L.), clerc de notaire, place Laval, à Magnac-Laval. 

CIALIS (l'abbé), curé de la Souterraine (Creuse). 

DURAND (Hubert), négociant, 31, rue Haute-Vienne. 

LACHENAUD (Emile), entrepreneur, 7, avenue du Midi. 

LEGROS (Michel), pharmacien, 15, rue du Clocher. 

LÉPINAY (Gaston DE), maire de Lissac, au château de Moriolle, par 
Larche (Corrèze). 

MALEVERGNE DE LA.FAYE, juge suppléant près le tribunal civil de Li- 
moges, 32, boulevard de la Poste-aux-Chevaux. 

MEYNIEUX (Etienne), avocat, 14, rue du Consulat. 

PELLET (Julien), avocat, agréé au tribunal de commerce de Limoges, 12, 
avenue de Juillet. 

RoYER (l'abbé), curé de Meuzac, par Magnac-Bourg. 


1880. 


BRUEL, percepteur à Nieul. 

DRAMMARD, Conseiller à la Cour de Limoges, 21, avenue du Midi. 

VossEUR, O. %, colonel, chef d'état-major général, 3, place Dauphine. 

BOULLAND (Henri), interne des Li ic de Paris, 58, rue Monsieur-le- 
Prince, Paris. 

DEMENGEON (Emile), receveur de l'enregistrement, à Limoges, 13, cours 
Jourdan. 

PAscAUD (l'abbé), chanoine honoraire, directeur de l'Ecole épiscopale de 
Saint-Martial, à Limoges, avenuc de la Corderie. 


1881. 


AZÉMA, directeur des postes et télégraphes, impasse Saint-Surin , 7. 
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BRISSET-DESISLES, inspecteur de la Compagnie d'assurances la France, 
avenue du Champ-de-Juillet, 11, 

GEAY, architecte, inspecteur des bâiiments diocésains, nouvelle route 
d'Aixe, 21. 

GILBERT (l'abbé), professeur de rhétorique à l'Ecole Saint-Martial, bou- 
levard de la Corderie, 14. 

JAMET, percepteur, avenue -Foucaud, 5. 

MARIAUX (Paul), avocat , boulevard de la Poste-aux-Chevaux, 9. 

MERLIN-LEMAS (Abel), avoué près la Cour d'appel de Limoges, rue 
Léonard-Limosin, 1. à 

MORÉLIÉRAS, notaire, à Saint-Ligoure (Haute-Vienne). 


MEMBRES HONORAIRES (1). 
1852-1876. 
MM. ; 

BRUNET (Joseph), O %, conseiller à la Cour de Paris, sénateur, ancien 

ministre de l'instruction publique, des cultes et des beaux-arts, à Paris. 
DELOCHE (Maximin), C %, membre de l'Institut, ancien chef de division 

au ministère du commerce, 19, rue de la Prévoyance, à Vincennes. 
ROUGERIE (Mgr), évêque de Pamiers. 


1864-1869. 

LAROMBIÈRE, O %, premier-président de la Cour d'appel de Paris. 
1867-1874. 

DUBÉDAT, %, conseiller à la Cour d'appel de Toulouse. 


1872. 


ALLOU, %*, avocat à la Cour d'appel de Paris. 
DuQuEsNAY (Mgr Alfred), %, évêque de Limoges. ù 
TEISSERENC DE BORT, O #, sénateur, ambassadeur à Vienne, ancien 


ministre. 
1879. 


DELISLE (Léopold), O %, administrateur général directeur de la Biblio- 
thèque nationale, rue Richelieu, Paris. 


MEMBRES CORRESPONDANTS. 


1845. 
MM. . 
BARDY (Gustave), ancien conseiller à la Cour d'Alger, à Alger-Mustapha. 
1857. 


; CLÉMENT-SIMON, ancien procureur général, 7, rue Rouget-de-l'Isle. 


(1) Quand il y a deux dates, c'est la dernière qui indique l'année de la promotion au titre 
de Membre honoraire. 


inal from 


Digitizes by CO gle PRINCETON UNIVERSITY 


— 339 — 


1858. 
MM. 


NADAULT DE BUFFON (Henri), #, ancien avocat général, 7, rue Duphot, 
à Paris. 
1864. 


DEBORT (Gabriel), propriétaire à Montaiguet, arrondissement de la 
Palisse (Allier). 
1865. 


COUSTIN DE MASNADAUD (le marquis DE), au château de Sazerat, par Béné- 
vent (Creuse). 
TANDEAU DE MARSAC , ‘notaire, 14, place Dauphine, à Paris. 


1866. 
CESSAC (DE), au château de Mouchetard, près Guéret (Creuse). 
1867. 
LALANDE (Philibert), rue Haute, à Brive. 
1870-1878. 
PIcHoN (François), avocat, 36, rue Carpenteyre, à Bordeaux. 
1871-1874. 
AUBÉPIN, archiviste du département du Cantal, à Aurillac. 


1872. 


DECOUx-LAGOUTTE, juge à Bordeaux. 
POULBRIÈRE (l'abbé), professeur au petit-séminaire de Servières (Corrèze). 


1874. 


CLARETIE (Jules), homme de lettres, 10, rue de Douai, à Paris. 
DEMARTIAL, substitut du procureur général près la Cour d'appel, à 
Besançon. 
1874-1878. 


RIVAIN (Camille), archiviste aux Archives de l'État, à Paris. 
1875. 


BOUTEILLER (l'abbé), vicaire à Vallière, par Felletin (Creuse), 

DuBoys (Emile), licencié en droit, à Neuilly-sur-Seine, 42, avenue 
de Neuilly. 

DupLès-AGIER, 16, rue Saint-Louis, à Versailles. 

LASTEYRIE (le comte Robert DE), #, archiviste aux Archives de l'État, 
13, rue des Saints-Pères, à Paris. 

MASBARET DU BASTY, receveur de l'enregistrement et des domaines, à 
Bourganeuf (Creuse). 

1876. 


BARBIER DE MONTAULT (Mgr), à Maris, par Jaulnay (Vienne). 
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1876-1878. 
MM. 
TAILLEBOIS, dentiste, 1, rue Sainte-Anne, à Paris. 
1877. 


AUBUSSON DE SOUBREBOST (E‘louard), propriétaire à Boussac (Creuse). 

CERCLE DE L'UNION, à Limoges. 

LiBouRoUx (l'abbé), aumônier du collége de Cognac. à Cognac (Charente). 

MONTCHEUIL (Paul DE), avocat à la cour de Bordeaux, 44, place Dauphine, 
à Bordeaux. 

MoNTVAILLER (Paul DE), avocat, à Confolens (Charente). 

PETIT-SÉMINAIRE d'Ajain (Creuse). 


1878. 


DESCOUSTURES (Louis), propriétaire, 87, boulevard Malesherbes, à Paris. 

DUCHATEAU (Georges), notaire à Bessines (Haute-Vienne). 

DUJARRIC-DESCOMBES, A. 4}, licencié en droit, notaire au Grand-Brassac, 
par Tocane-Saint-Apre (Dordogne). 

MALEPLANE (Paul VEYRIER DE), receveur particulier à Villefranche 
(Aveyron). 

MAZAUDOIS (Philibert), notaire à Treignac (Corrèze). 

PATAUX (l'abbé), curé de Saint-Quentin, par Felletin (Creuse). 

TRIBUNAL CIVIL de Limoges. 


1879. 


CHAMPION, libraire-éditeur, 15, quai Malaquais, à Paris. 

FESNEAU (Yves), chef d'institution à la Souterraine (Creuse). 

RANCOGNE (DE), à Angoulême (Charente). 

THoMas (Antoine-André), archiviste-paléographe, 60, rue Saint-Germain- 
l'Auxerrois, à Paris. 


1880. 


DE BORT DE PIERREFITTE (Henri), étudiant en pharmacie, 57, rue des 
Combes, à Limoges. 
LAROCHE, percepteur, à Bessines (Haute-Vienne). 


1881. 


FOUGERAT (Joseph), receveur d'enregistrement à Cadalen (Tarn). 
LACOMBE (Oscar), archiviste du département de la Corrèze, à Tulle 
(Corrèze). 
MoLINIER (Émile), attaché au musée du Louvre, quai Saint-Michel, 21, 
à Paris. 
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LISTE 
DES SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 


POUR L'ANNEE 1881. 


AISNE : 
Société Historique et Archéologique de Château-Thierry. 
Société Archéologique, Historique et Scientifique de Soissons. 
Société Académique de Laon. 
ALGÉRIE : 
Société Historique algérienne, à Alger. 
Société Historique de la province de Constantine. 
Société de l’Académie d'Hippône, à Bône. 
ALLIER : 
Société d'Émulation de l'Allier, à Moulins. 


” ALPES-MARITIMES : 
Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes, à Nice. 
Société des Sciences naturelles des Lettres et Beaux-Arts de Cannes, et 
de l'arrondissement de Grasse. 
AUDE : 
Société des Arts et des Sciences, à Carcassonne. 


AVEYRON : 
Société des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, à Rodez. 


BOUCHES-DU-RHÔNE : 
Société de Statistique de Marseille. 
Académie des Sciences, Agriculture, Arts et Belles-Lettres d'Aix. 
CALVADOS : 
Société des Antiquaires de Normandie, à Caen. 
CHARENTE : . ; 
Société Archéologique et Historique de la Charente, à Angoulême. 


CHARENTE-INFÉRIEURE : * 
Société des Archives historiques de la Saintonge et de l'Aunis, à Saintes. 


CHER : 
Société Historique, Littéraire, Artistique et Scientifique du Cher, à 
Bourges. | 
Société des Antiquaires du Centre, à Bourges. 
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CORRÈZE : x 

Société des Lettres, Sciences et Arts de la Corrèze, à Tulle. 

Société Scientifique, Historique et Archéologique de la Corrèze, à Brive. 
CÔTE-D'OR : 

Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres, à Dijon. 
CREUSE : 

Société des Sciences naturelles et archéologiques de la Creuse, à Guéret. 
DORDOGNE : 

Société Historique et Archéologiqne du Périgord, à Périgueux. 
Douss : 


Société d'Émulation du Doubs, à Besançon. 
Société d'Émuiation de Montbéliard. 


EURE-ET-LOIR : 

Société Dunoise, à Châteaudun. 
FINISTÈRE : 

Société Académique de Brest. 
GARD : 

Académie du Gard, à Nîmes. 
GARONNE (HAUTE-) : 


Académie des Jeux-Floraux, à Toulouse. 
Société Archéologique du Midi de la France, à Toulouse. 


GIRONDE : 
Société Archéologique de Bordeaux. 
HÉRAULT : 


Académie des Sciences et Lettres, à Montpellier. 
Société Archéologique, Scientifique et Littéraire, à Béziers. 


ILLE-ET-VILAINE : 
Société Archéologique, à Rennes. 
INDRE-ET-LOIRE : 


Société Archéologique de Touraine, à Tours. 
Société Française d'Archéologie pour la conservation et la description 
des monuments, à Tours. 


ISÈRE : 
Académie Delphfnale, à Grenoble. 


JURA : 
Société d'Émulation du Jura, à Lons-le-Saulnier. 


LANDES : 
Société de Borda, à Dax. 
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LOIR-ET-CHER : 
Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendômois, à 
Vendôme. 
Société des Sciences et des Lettres, à Blois. 
LOIRE : 
Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts et Belles-Lettres, à 
Saint-Etienne. 
LOIRE-INFÉRIEURE : 
Société Archéologique, à Nantes. 
LOIRET : 
Société Archéologique de l'Orléanais, à Orléans. 


LOT : 
Société des Etudes Littéraires, Scientifiques et Artistiques du Lot, 
à Cahors. 
LOT-ET-GARONNE : 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Agen. 
MAINE-ET-LOIRE : 
- Sacieté d'Agriculture, Sciences et Arts de Maine-et-Loire, à Angers. 


MARNE : , 
Société des Sciences et Arts, à Vitry-le-Francois. 


MEURTHE-ET-MOSELLE : 
Académie de Stanislas, à Nancy. 
Société Archéologique de Lorraine et du Musée Historique Lorrain, à 
Nancy. 
MORBIHAN : 
Société Polymatique du Morbihan, à Vannes. 


NoRD : 
Société des Sciences, de l’Agriculture et des Arts, à Lille. 
Société Dunkerquoise, pour l’encouragement des Sciences, Lettres et 
Arts, à Dunkerque. 
OISE : 
Société Académique d'Archéologie, Sciences et Arts, à Beauvais. 
Comité Archéologique à Senlis. 
PAS-DE-CALAIS : 


Académie des Sciences, Lettres et Arts d'Arras. 
Société Académique, à Boulogne-sur-Mer. 
Société des Antiquaires de la Morinie, à Saint-Omer. 


Puy-DE-DÔME : 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts, à Clermont-Ferrand. 
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PYRÉNÉES (BASSES-) : 
Société des Sciences, Lettres et Arts, à Pau. 
PYRÉNÉES-ORIENTALES : 


Société Agricole, Scientifique et Littéraire des Pyrénées-Orientales , à 
Perpignan. 


RHÔNE : 

Académie des Sciences , Belles-Lettres et Arts, à Lyon. 

Société Littéraire, Historique et Archéologique de Lyon, à Lyon. 
SAÔNE-ET-LOIRE : 


Académie des Sciences, Agriculture, Arts et Belles-Lettres, à Mâcon. 
Société d'Histoire et d'Archéologie, à Chalon-sur-Saône. 
Société Eduenne, à Autun. 


SARTHE : 
Société Historique et Archéologique du Maine, au Mans. 
SAVOIE : 


Société Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie, à Chambéry. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Savoie, à Chambéry. 


SAVOIE (HAUTE-) : 
Société Florimontane, à Annecy. 
SEINE : 
Société des Antiquaires de France, à Paris. 
Société Française de Numismatique et d'Archéologie, à Paris. 
Société Philotechnique, à Paris. 
SEINE-ET-OISE : 
Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts, à Versailles. 
Société Archéologique, à Rambouillet. 
SEINE-INFÉRIEURE : 
Société Hâvraise d’études diverses, au Hâvre. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts, à Rouen. 
SÈVRES (DEUX-) : 


Société de Statistique, Sciences et Arts du département des Deux-Sèvres, 
à Niort. 


SOMME : 
Société des Antiquaires de Picardie, à Amiens. 
Académie des Sciences, Belles-Lettres, Arts, Agriculture et Commerce, 
à Amiens. 
TARBN-ET-GARONNE : 
Société Archéologique de Tarn-et-Garonne, à Montauban. 
VAR : 
Société d'Etudes Scientifiques et Archéologiques, à Draguignan. 
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Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts du département du Var, à 
Toulon. 
Société des Sciences naturelles, des Lettres et Beaux-Arts, à Cannes. 
VAUCLUSE : 
Société Littéraire, Scientifique et Artistique, à Apt. 
VIENNE : 


Société des Antiquaires de l'Ouest, à Poitiers. 
Société d'Agriculture, Belles-Lettres, Sciences et Arts, à Poitiers. 


VOSGES : 
Société d'Emulation des Vosges, à Epinal. 
YONNE : 


Société des Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne, à Auxerre. 
Société Archéologique, à Sens. 
Société d'Etudes, à Avallon. 
BELGIQUE : . 
Société Scientifique et Littéraire du Limbourg, à Tongres. 
Annales de l'Académie d'Archéologie d'Anvers. 


Académie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts de Bel- 
gique, à Bruxelles. 


SR RSS RS RSS en Sn El 


bigtized by CO gle PRINCETON UNIVER 


Original from 


Digitized by Google PRINCETON UNIVERSITY 





TABLE DES MATIÈRES 





Un épisode de la Fronde en province : Tentative de translation à 
Limoges du Parlement de Bordeaux, par M. René FAGE........ 
Quelques erreurs du Froissart de M. Siméon Luce, par M. Louis 


GUIBERT «uses ovsrsessee stereo solennel sue des 
Notes pour servir à l'histoire de Saint-Yrieix; par M. Alfred LEROUX 


Mélanges, par M. Alfred LEROUX................................ 
Extraits des Archives du Vatican relatifs au diocèse de Limoges, 
par M. Antoine THOMAS...............,....esscesesesesssssee 
Notes et tables du précédent................,..............s...e. 
Manuscrit inédit des miracles de saint Martial (xive siècle), par 
M. l'abbé ARBELLOT...e.ese cesse ssesesesessesensesseesetes . 


Lettres de grâce accordées par Charles VII à Jean de Montbrins, 
écuyer, à la suite d'un vol commis au château d'Isle, par M. Louis 
GUIBERT.. sonores seness sense ses sesesesenesseree 

La bête du Gévaudan et son aïeule limousine, par M. Louis GUIBERT 

Tumulus et polissoir de Pressignac (Charente), par M. l'abbé 
ARBELLOT.ssnereeseressssneseseneneneneeeneseeseseseeussse s 

Excursion à Vicq, Château-Chervix et Magnac-Bourg, compte- 
rendu par M. l'abbé LECLER.............................ssee. 


DOCUMENTS. 


Documents historiques bas-latins, provençaux et français, 
concernant principalement la Marche et le Limousin, publiés par 
MM. Alfred LEROUX, Emile MOLINIER et Antoine THCMAS, anciens 
élèves de l'Ecole des Chartes : 


Avant-propos ......:. sesnéesenetitents das dE ns SET E 
Obituaire de Saint-Martial (commencé vers ]1300)........ 
Addition à l'Obituaire de Suint-Martial.................. 
Brève chronique d'Altavaux............................. 
Inventaire des reliques du prieuré d'Altavaux............ 
Extrait des règles d’'Altavaux.................... Late 
Supplément au recueil des inscriptions limousines...... 
Recueil de chartes (rx° au xir1e siècles).................. 


«by GO gle PRINCETON UNIV 


Pages. 


22 


38 


43 
78 


84 


93 


97 


99 


105 


— 8 — 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 


Séance du 28 janvier 18814400 smse saone saessenses 301 
=", O0 2 HONTE nes ondeenrensanitienns sed 304 
—, AU 29 MÈPS. Lien danses dansent secs e 20 307 
=, MAD ANTIL. Sismetne samen terne nes tin entries 308 
= AU Sl Matiisssisssnanmassinousense sieste eee sers 310 
= MM BUTS des sense das rase ds tunnels; 312 
=. MAUR roses rcae nie snses Unes Vars Cessation es 313 
=, AA AO sr insdsisescu en necresrS na ES 315 
7" "AU LD OUIO Dresser ines and anestnseeiter dansent ent 318 
—. “AD 20 nOVEMPrE: sé roncesrssen por eond Ted ess 323 
= “OU 27 déCoMbTb.s russe sat es ses no NT ATEN ET ets a 3 326 
Liste des membres de la Société pour l’année 1881............... 333 
Membres résidents................... slietann a iesaueatesGe ra 8 38 334 
Membres honoraires. ................,.,.......,...... seau es sde dos 338 
MembYés Correspondants, ss use is ses cesse siscuec tarte 333 
Liste des Sociétés correspondantes... .......... ses... se... 341 


Limoges et Paris. — Ip. Charotiand frères 


Original from 
Digired y (OC gle PRINCETON UNIVERSITY 


Original from 


Digitized by Google PRINCETON UNIVERSITY 








NOBILIAIRE 


DU DIOGÈSE ET DE LA GËÉNÉRALITÉ DE LIMOGES 
Par l'abbé Joseph NADAUD, curé de Teyjac 


PUBLIÉ 


Sous les auspices de la Société Archéologique et Historique du Limousin 
Par L'ABBÉ À. LECLER 


4 VOLUMES GRAND IN 8. — PRIX. 40 FR, PAYABLES, 10 FR. PAR VOLUME 
ON NE SOUSCRIT QUE POUR L'OUVRAGE ENTIER 


La publication du Nobiliaire du diocèse et de la généralité de Limoges, 
de Nadaud, confiée d’abord à feu M. J'abbé Roy de Pierrefitte, puis à 
M. l'abbé Lecler, membres de la Société, est aujourd’hui terminée. 

Le tome Ie", qui était épuisé, se réimprime activement, et sera terminé 
à la fin de 1880. La deuxième édition de ce volume sera soigneusement 
revue et considérablement augmentée. 

Le Nobiliaire du diocèse et de la généralité 4e Limoges. est un des 
ouvrages les plus intéressants et les plus précieux qui nous restent de 
l'abbé Nadaud, dont la vie toute entière a été consacrée à l'étude de 
documents à présent en partie détruits ou dispersés. La Société Archéo- 
logique l’a jugé ainsi en choisissant, parmi les nombreux manuscrits 
que possède la Bibliothèque du Séminaire de Limoges, ce volumineux 
travail pour ouvrir la série des publications imprimées sous sa direc- 
tion. Le Nobiliaire renferme des renseignements substantiels, et que 
les éditeurs se sont efforcé de compléter, touchant un grand 2aaidre de 
familles non-seulement de la Haute-Vienne, mais aussi des dépar- 
tements circonvoisins : Creuse, Corrèze, Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Vienne, Indre, etc. 

Afin de répandre le plus possible cet ouvrage parmi les savants et les 
familles qu'il intéresse, la Société a traité avec Mme Ducourtieux, 
imprimeur libraire, qui demeure seule propriétaire de cette publication, 
et chez laquelle sont recues les souscriptions. 

Les membres de la Société seulement recevront de Mme Ducourtieux, 
en échange des 61 premières demi-feuilles du tome III qu'ils ont déjà 
recues, le tome III complet. Ils pourront en même temps se faire inscrire 
pour le tome IV et pour la réimpression des tomes I et 11 au prix 
de 10 fr. par volume. 

Les personnes étrangères à la Société ne pourront souscrire que pour 
l'ouvrage entier. 

Les personnes qui seraient disposées à souscrire sont instamment 
priées de faire parvenir sans retard leur adhésion. 

La Société demande à tous ses membres et à tous ses correspondants 
de vouloir bien vérifier les fascicules du Nobiliaire qu'ils possèdent, et 
lui adresser ceux qu'ils peuvent avoir en double. Il serait possible de 
combler les lacunes qui existent dans quelques collections au moven 
er fascicules des volumes incomplets existant aux Archives de la 
société. 


On souscrit chez M" DUCOURTIEUX, libraire-éditeur, 
7. rue des Arènes, Limoges. 
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